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L'automobile 
britannique 
et le contrôle 
de l'État 

L» décision prise par le 
gODvernement britaoniqne de 
prendre nue participation majo¬ 
ritaire dans le capital do premier 
constructeur automobile anglais, 
British Leyland. ‘ cent soixante- 
dix mille salariés, risque de faire 
rebondir en France la polémique 
qui. i la fin de l’année dernière, 
avait opposé partisans et adver¬ 
saires de la nationalisation de 
Citroën. La firme dn quai de 
Javel avait alors reçu un prêt 
considérable de l'Etat Aussi est-il 
tentant d'opposer la politique de 
M. Wilson & celle de H. Giscard 
d’Estainff : l’intervention de la 
. paissance publique pour aider nné 
firme automobile en péril n’est 
pas la même des deux côtés dn 
ChanncL 

Les conditions politiques, éco¬ 
nomiques et industrielles des deux 
opérations sont. □ est vrai, dif¬ 
férentes. L’électorat de M. Wil¬ 
son, qui s'appuie snr les puis¬ 
sants syndicats anglais favorables 
à une prise de participation 
British Leyland, est distinct de 
celui de M. Giscard -d’Estaing. Au 
demeurant,, on ne saurait dire que 
les travaillistes ont, dans cette 
affaire, mené nue action « volon¬ 
tariste » ; la nationalisation du 
premier constructeur britannique 
tic figurait pas dans leur pro¬ 
gramme électoral Us n’ont fait 
que pallier les défaillances du 
capitalisme. La prise de contrôle 
de British Leyland, souhaitée 
pour des raisons idéologiques par 
le ministre de l’industrie, est 
avant tout une opération ' de 
sauvetage- 

n n’est pas douteux que la 
place occupée par la firme sur 
le marché anglais — elle assure 
50 % de la production natio¬ 
nale — a facilité la tâche de 
M. Wilson. En France, la natio¬ 
nalisation de Citroën, s’ajoutant 
à celle de Renault, eût conduit 
à un groupe d’Etat assez puissant 
pour contraindre peut - être 
Feugeot à chercher des appuis 
étrangers- 

Autre différence : la réparti¬ 
tion du capital, très dispersé 
dans le cas de la British Leyland, 
concentré au contraire dans celui 
de Citroën, qui était contrôlé par 
un actionnaire majoritaire 
Michelin. Enfin, on ne saurait 
comparer r ampleur de raide 
apportée par le gouvernement de 
M. Wilson — 7,45 milliards de 
francs en trois ans, dont 5 mil¬ 
liards de prêts â long terme — à 
celle qui a été consentie par 
l'Etat français : 1 milliard. 

Four autres qu’elles soient 
dans les formes, les interventions 
du gouvernement français et du 
gouvernement britannique dans 
l'automobile sont cependant 
significatives de l'extrême intérêt 
porté par ffütat à ce secteur. 
L Industrie automobile a été le 
fer de lance récent de la crois¬ 
sance de la plupart des pays 
industrialisés. Les effectifs qu’elle 
emploie, les devises qu'elle rap¬ 
porte. en font nue bronche privi¬ 
légiée qui conduit les pouvoirs 
publies à se substituer aux 
circuits financiers traditionnels 
quand ceux-ci apparaissent 
impuissants à. assurer sa survie. 

Trois des quatre premiers 
constructeurs automobiles euro¬ 
péens (Volkswagen, British Ley¬ 
land et Renault) sont maintenant 
sons contrôle étatique ou natio¬ 
nalisés. Quant au dernier. Fiat, 
il échappe & tonte classifleation- 
Cette présence de la puissance 
publique facilitera-t-elle la 
reconversion et la remise en 
ordre de ce secteur très dure¬ 
ment frappé par la hausse dn 
coût de l'énergie ? Les décisions 
arrêtées récemment par Volkswa¬ 
gen et les propos tenus par 
M. Wilson ans syndi c alistes bri¬ 
tanniques (voir page 44) sem¬ 
blent bien rîndiqner. 

Reste à savoir la place que 
doit t*nîr cette branche dans 
l’avenir industriel des pays déve¬ 
loppés. Les Etats européens, 
prompts à intervenir en cas de 
danger, n'ont pas encore mani¬ 
festé d'intentions bien claires sur 
les perspectives de ce secteur le 
jour où la civilisation européenne 
prisera moins qu'aujourd’hul la 
«priorité automobile». 


L- . 


Le général Costa Gomes 

invite les Portugais à rejeter 
les extrémismes 

Six müUons deux cent mille Portugais élisent, ce vendredi 25 avril, 
les deux cent cinquante députés de la nouvelle Assemblée constituante 
û l’issue d’une campagne électorale dans l’ensemble très calme. 

Le général Costa Gomes. chef de l’Etat, s'est adressé, jeudi, à ses 
compatriotes pour leur demander de rejeter les extrémistes de droite 
et de gauche. Il s'est prononcé en faveur du « socialisme » et du 
« pluralisme des partis ». 

■Des milliers d'habitants de Lisbonne sont spontanément descendus 
dans les rues, jeudi soir, pour fêter le premier anniversaire du soulè¬ 
vement du 25 avril. 

Le socialisme non aligné du M.F.A. 

De notre envoyé spécial 


AVANT D’ÊTRE REÇU PAR M. BREJNEV Echec de la prise d'otages 

de Stockholm 

M. Mitterrand s’entretient avec M. Sonslov D 7 . 

, . ,, Bonn a refuse 

dans une atmosphère . 
de « Iranch.se » et de « camaraderie » 


Avant d'avoir une quatrième et dernière seaace de conversa¬ 
tion avec les représentants du parti communiste soviétique, la délé¬ 
gation du P.S. a été reçue à déjeuner, vendredi 25 avril, au Kremlin : 
puis MM. Brejnev et Mitterrand devaient avoir un entretien en 
tête â tête. 

Après des échanges do vues portant principalement sur les 
affaires européennes et sur les relations entre les communistes et les 
sociaux-de ma craies, le premier secrétaire du parti socialiste et ses 
compagnons de route devaient quitter Moscou dans la nuit a 
destination de Léningrad. 

De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — Pour la première fois 
depuis près d'un demi-siècle, les 
Portugais votent librement. C'est un 
évènement considérable pour la Por¬ 
tugal, bien entendu, mais aussi pour 
l'Europe, pour le nouvel équilibre 
en Méditerranée et les relations 
Est-Ouest. 

On objectera que les élections du 
25 avril ont quelque peu perdu de 
leur importance. Le M.FA se consi¬ 
dère comme le « moteur - du pro¬ 
cessus révolutionnaire engagé il y 
a juste un an. IJ entend que les 
élections, celles d'avril comme celles 
d'octobre pour (a nouvelle Assem¬ 
blée législative, ne remettent pas 
fondamentalement en question les 
principes de basa qui Inspirent son 
action : socialisme, nationalisme, 
non-alignement Les députés installés 
à Sao-Bento n'auront donc pas le 
champ totalement libre. Le projet 
constitutionnel du M.FA, qualifié 
de plate-forme d’enleme et adopté 
par las partis de le coalition gou¬ 
vernementale, fixa déjà a priori 1er 
cadre général des relations entra le 
pouvoir militaire et le pouvoir civil 
pendant une période transitoire qui 
reste encore à définir, de trois è 
cinq ans. 

Cet argument est cependant secon- 


AU.JOUR LE JOUR 

Arbitres 
et entraîneurs 

Voilà doitc le peuple 
portugais engagé dans le jeu 
complexe et dur d'une partie 
électorale . On sait à quel 
point un entrainement est 
nécessaire pour affronter les 
risques d'un sport après une 
longue période d’inactivité. 

La démocratie électorale 
n’est certes pas un sport, 
mais c'est un exercice gui a 
les mêmes exigences et surtout 
des dangers beaucoup plus 
graves encore. 

Sans doute le Mouvement 
des forces armées est-il décidé 
à jouer le rôle d'arbitre. Mais 
ce n'est ni en distribuant des 
blâmes et des avertissements 
ni en expulsant les joueurs du 
terrain qu'on empêche le jeu 
de dégénérer. 

Des arbitres, on en trouve 
toujours. Ce qui est plus rare, 
ce sont des entraîneurs 
compétents, patients et rai¬ 
sonnables. 

ROBERT ESCARPIT. 


daire par rapport à l'importance psy¬ 
chologique du scrutin du 25 avril. 
Les hommes du M.F.A.. qui ont 
repoussé la tentation de différer la 
date de la consultation pour des rai¬ 
sons en grande partie valables, l'ad¬ 
mettent implicitement en tenant 
compte, déjà, des nouveaux rapports 
de farces établis entre les partis 
pendant la campagne électorale. 

Les partis engagés dans la compé¬ 
tition se réfèrent tous au programme 
du Mouvement des forces armées, 
pour l'approuver sans réserves, le 
critiquer ou même, dans le cas de 
plusieurs formations marxistes-léni¬ 
nistes, le combattre. Le M.FA, même 
Invisible, est ie principal partenaire, 
autour de qui tout s'articule en défi¬ 
nitive. Mais cette Interdépendance, 
cette étroite symbiose entré les mili¬ 
taires et les formations politiques 
débouche sur une autre évidence : 
l'évolution du rapport des forces au 
sein du Conseil de fa révolution et 
de l'assemblée du M.FA. d'avril' â 
oclobre, sera en grande partie condi¬ 
tionnée par les résultats du scrutin 
de vendredi. 

MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire la suite page 3J 


Moscou. — C’est au théâtre 
Obraztsov. que les onze membres 
de la délégation du parti socia¬ 
liste rM. Alain Savary n’a pas 
rejoint Moscou > ont termine la 
première journée c utile * de leur 
voyage en Union soviétique. Us 
y ont eu droit, â deux heures de 
relaxation bien plaisante : une 
douzaine de tableaux parfaitement 
réglés, souvent amusants et sar¬ 
castiques, au fil desquels les So¬ 
viétiques, tantôt se moquaient 
d'eux-mêmes, tantôt êgratipnaient 
l'Occident. Au détriment, par ' 
exemple, de Juliette Grèce qui 
s'était tout récemment produite 
sur plusieurs scènes de Moscou, 
et aussi â l'encontre des amateurs 
de musique concrète pris à partie 
de manière un peu lourde maïs 
amusante. 

Cette détente n'était pas de trop 
au terme d'une Journée qui n'avait 
pas compté moins de six heures 
de conversation « en fait trois 
heures, compte tenu des délais 
de. traduction > : le matin, exposés 
généraux de M. François Mitter¬ 
rand. puis de M. Michel Souslov. 
secrétaire du cooiité central du 
P.C.U.S. et membre du Polit buro, 
qui termina en posant certaines 
questions précises au premier se¬ 
crétaire du parti socialiste fran¬ 
çais ; l'après-mldi. réponse du 
chef de la délégation du P.S. à 
ces questions, puis Intervention 
relativement brève, mais plutôt 
« musclée » de M. Ponomarev 
chargé des rapports avec les par¬ 
tis communistes non au pouvoir. 

Recevant brièvement la presse 


après la seconde de ces deux 
conversations, deux secrétaires du 
P.S-, MM. Mauroy et Es Lier ainsi 
que M Zagladine. sous-chef du 
service international du comité 
central du parti soviétique, tom¬ 
baient entièrement d'accord pour 
souligner que les échangea de 
vues avaient été empreints de 
chaleur, de cordialité, d'amitié, 
voire d'amicale ironie de temps â 
autre et n'avaient sacrifié ni aux 
exigences m aux traditions de la 
p diplomatie ». dans la mt^urc où 
l'on n'avait cherché, ni d'un côté 
ni de l'autre, â masquer l’exis¬ 
tence de divergences. M. Mauroy 
ajouta qu'il s'était agi d’un e rrc: i 
dialogue » entre des gens qui 1 
employaient les uns û l'égard des 
autres le « langage de l’estime 

RAYMOND BARR1LLON. 

fLire la sjiite page 2.) 


Vivemenf critiqué 
par les avocats 

l/« ÉCLATEMENT « DE L& 
COUR ET DU TRIBUNAL DE 
PARIS S'ACCOMPAGNERAIT 
DE RÉFORMES DE PROCÉ¬ 
DURE PÉNALE. 

fLire page 15 l'article 
de Philippe BOUCHER.) 


La force nucléaire française et la « doctrine Schlesinger 


La politique gouvernementale en 
matière de dissuasion semble 
avoir été définie une fois pour 
toutes, depuis que M. Giscard 


par MICHEL TATU 


ta ires (chantiers de constructions 
navales, usines d'armements, 
casernes"», logistiques (noeuds de 
communication} ou civils : par I 


toutes, depuis que Al. Giscard dominer la pensee stratégique aux commun]cation) ou civils : pa 

d'Estaing a passé son * brevet de Etats-Unis et dans d autres paj^ exemple, des concentrations in 

gaullisme », le 25 mars dernier : la au ^ ours de i b présente décennie, diistrielles situées hors des gran 

France croit toujours en sa force Et . tout n 7 ^ P a ? 53115 P r °fit. des cités. 

nucléaire et continuera de la dé- meme P° u r les « petits ». . . f . 

velopper. Pourtant, les exposés on connaît l’idée de base qui 

présidentiels, comme les interven- a conduit le secrétaire américain t — • 

tiens des experts, restent extraor- à i a défense a décider un « chan- 


velopper. Pourtant, les exposes on connaît l’idée de base qui 
présidentiels, comm e les interven- a conduit le secrétaire américain 
tiens des experts, restent extraor- à j a défense a décider un « chan- 
dinairenient so mma ires sur ses genwnt de pointage » frelarpe- 
conditions d'emploi éventuel, sa finp; de ses missiles : en ces de 
« crédibilité P et les moyens de la crise internationale grave, le prè- 
préserver. à l’heure précisément sident des Etats-Unis doit avoir à 
où les nouvelles doctrines, émises sa dispositoln l'éventail le plus 


Trois morts 

une f renferme Je blessés 

L'c.'lat/ve. le jeudi IV avril, 
par le commando Holper 
Uleir.s * de l'ambassade de le 
République fédérale à Stock¬ 
holm. afin d'obtenir la libéra¬ 
tion dr r mgî-six membres de 
la n bande Baader-Mcinho) 
en instance de jugement en 
R.F.A., c trouvé un dénoue¬ 
ment plus rapide qu'on ne le 
redoutait généralement. 

Bonn agent adopté une alti¬ 
tude de fermeté cl refuse tout 
échange, six des sept cr.sct'- 
lani s étaient arrête-- per la 
police suédoise, alors qu'ils 
tentaient de s'enfuir epre-, 
avoir fait suutcr . , 'a*^ , bas.'.a^^L , . 
Un premier bilan fait état de 
trois mort : l'ai taché militaire, 
tue per le commando, l'vn des 
terroristes qui s'est suicide et 
une personne non encore iden¬ 
tifiée. Certains des blessés, c:i 
nombre d'une trentaine, son! 
grièvement atteints. 

Le premier ministre suédois. 
AT. Palme, a déclaré que m k- 
drame a eu une lin relative¬ 
ment bonne >■. 

De notre correspondant 

Bonn. — La fermeté du gouverne¬ 
ment allemand èlait prévisible. La 
déclaration publiée le 3 mars der¬ 
nier : * La prroriré donnée â la vie 
de Peter Lorenz ne doit pas être 
considérée comme un saut-conduit 
pour tous les terroristes. La décision 
ne doit pas être mai comprise des 
ravisseurs. - élaît. en effet, sans 
équivoque. La libération de cinq déte¬ 
nus du groupe Baader-Melnhof en 
échange du président de la démo¬ 
cratie chrétienne berlinoise ne devait 
pas servir de précèdent dans l'affaire 
des otages de Stockholm. 

Comme en février, le chancelier, 
le* ministres, les présidents des trois 
partis représentés au Bundestag et 
les chefs des groupes parlemen¬ 
taires, ainsi que les ministres- 
présidents de plusieurs Laender. se 
sont constitués en » état-major de 
crise ». 

DANIEL VERNET. 

(Lire la cuite page 4.1 


outre-Atlantique, notamment, in 
vitent à une réflexion approfon¬ 
die sur ces sujets. 


large possible d'options, n'ètre 
pas acculé â choisir cotre une 
capitulation honteuse et la des¬ 
truction massive des villes de 


Sans doute, chaque pays a-t-il __ 

.fi._ui» „i„ 1 adversaire — et par conséquent 

la philosophie de ses moyens. la " r-.i, 


?£!ÏÏS£* m àe la première 

recônTVt ^^nt TJste" S^^o'n ne^ra^U^eTs 

r y ^ nucl#aIres H’ de V T™-, 

née pour longtemps encore â se * maPd’obiertiTs^aossrtilos 

J- 1 - - r*,. y a pas mal d objectifs possibles 


€ PAROLE D’HOMME », de Roger Garaudy 

Une pstofe&ôian 

de fei chrétienne 


contenter de la « doctrine du pau- J ““ a ■T*"."'" 

uc , 1 entre les villes et les silos à missi- 

^ *■ *^ ais ce,a ne signifie pas j objectifs soient miü- 

qu'elie n aît aucune leçon à tirer ^ 1 J 

des innovations introduites par- 

AL Schlesinger. De'même que les 

thèses de M. McNamara dans les T%J m I ¥/• / 

années 60, la doctrine énoncée par /Vl w Ifîiî 

l'actuel secrétaire américain à la r 

défense est, en effet, appelée i «Imi.™ vw-hn^ «t riërvrir 


Attachant comme la plupart des 
ouvrages de Roger Garaudy. car 
jailli d'une nécessité intérieure et 
empreint d'autant de sincérité que de 
noblesse. Farcie d'homme présente 
deux aspects originaux : d'une part, il 
récapitule la pensée el les aelivifés 


Nicolas Vichney n ’est plus 


Nicolas Vichney est décidé 
jeudi matin 24 avril au centre 


vaux dans nos colonnes, avec les 
« temps forts » des aventures spa- 


médtcal d’Evecquemont, près de tiàles, de la conquête de la Lune. ! 


Le plus joli muguet 
fleurit chez Frea.^ 
Venez le cueillir L 


Pierre dbæ, or et perfes de culture: 
FREP JOAILLIER 

6, aie Royale - Paris 8' -Tél- 260-30.65 
et ù la Boutique fRED - 84, Champs-Elysées. 


Meulan, où il avait été transporté 
il y a quelques semaines à la suite 
d'un infarctus. 

Doué d'une inlassable curiosité 
— qualité première du journa¬ 
liste. — il avait c fait ses classes » 
pour ie couipLe de notre Journal, 
il y a une vingtaine d'années, à 
travers les arcanes de la Bourse, 
sous l'œil paternel d'Etienne Aus¬ 
si lions, chef du service financier. 
DëjÔL. il aimait mieux dû mon tel¬ 
les mécanismes des < affaires m 
que de suivre le thermomètre du 
palais Brongniaxt. Après un en¬ 
tracte â l'Information, il revenait 
vers notre journal, se souvenant 
cette fols qu’il avait non seule¬ 
ment en poche son diplôme de 
Sciences-Fo. maïs une licence de 
sciences C'est vers cette disci¬ 
pline qu'il axe alors sa carrière 
pour devenir, en 1958, chef de la 
rubrique scientifique du Monde. 
Nos lecteurs ont pu suivre ses tra- 


et ses grandes enquêtes qui {'amè¬ 
neront â parcourir ie monde. H y 
a mi mois, notre Journal publiait 
sa dernière série d'articlps sur la 1 
migration des cerveaux, sous ie i 
titre : r Avec leur tète pour seul I 
bagage ». 

Sensible comme un a cheval 
sauvage », Nicolas Vichney aimait 
la vie, U adorait se battre pour ce 
que nous appelons dans notre 
jargon 2e ce scoop ». la primeur 
de la nouvelle, mais il ne mesurait 
pas su peine non plus pour expli¬ 
quer au profane telle ou telle dé¬ 
couverte, retrouvant alors le ta¬ 
lent du professeur qu'il' fut au 
début de sa vie professionnelle. 

Le Monde, profondément 
éprouvé, lui adresse un dernier 
adieu et exprime â sa mère ses 
sincères sentiments de condo¬ 
léances. (Lire la biographie de 
Nicolas Vickncÿ page 4i.) 


de l'auieur, d'autre part, il explicite 
une profession de fol chrétienne jus¬ 
qu'ici inchoative: 

Arrivé au temps des vendanges, 
Roger Garaudy embrasse d'un coup 
d'œil la courbe de son existence, 
nous introduisant môme parfois dans 
sa vie privée, tandis qu'il nous donne 
de nouvelles précisions sur sa vie 
politique. 

A dix-huit ans, élève au lycée 
Henri IV, agacé par le cogita de 
Descartes, il ambitionne de lui substi¬ 
tuer ia « philosophie de Vamamus ». 
Non plus - je pense • mais « nous 
aimons »- • FinaJemeni, commente-t-il 
aujourd'hui, ce ri était pas si bête ! ■ 

Exclu du parti communiste le 
6 février 1970, à l'ispue d’une séance 
glaciale durent laquelle aucun de ses 
camarades n'a fait quoi que ce eoit 
pour lui venir en aide (■ On s’écarte 
de .mol comme devant un lépreux 
Roger Garaudy sort, prend sa voilure 
el démarre, hébété, ayant pour ia 
première fols de sa vie, écrit-il, la 
tentation du suicide. Il ne sait guère 
où se diriger, sinon pour fuir les jour¬ 
nalistes, puis en fin de compte 
choisit instinctivement le domicile de 
sa première femme, épousée en 1937 
— alors qu'elle se préparait â entrer 
au Carmel — et quittée en 1945 à son 
retour de déportation. Contre toule 
vraisemblance, celle - ci, renseignée 
par la radio, l'attendait et avait mis 
son couvert. Ce geste d'amour rendit 
le goût de vivre à Roger Garaudy. 

HENRI FESQUET. 

(Lire la suite page 9.) 
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Alors que les activités militaires marquent le pas 

* 

Le général Minh deviendrait chef de l'Etat samedi 


Le calme règne sur le front 
militaire au Vietnam du Sud, à 
l'exception de quelques tirs de 
harcèlement. H n’est pas dû à 
l’essoufflement des troupes com¬ 
munistes, mais à l’attente d'un 
règlement politique À Saigon, qui 
permettrait une transition paci¬ 
fique entre l'ancien et le futur 
régime. 

Le père Tran Buu Th&nh, l'un 
des membres Influents de l'oppo¬ 
sition, a déclaré, vendredi 25 avril 
à Saigon, que le général Minh 
deviendra chef de l'Etat samedi et 
que M. Nguyen Van HuyeC, qui 
est catholique, formera le nouveau 
gouvernement. Certains articles 
de la Constitution seront suspen¬ 
dus. Le général Minh a rencontré 
vendredi M. Huyen et le sénateur 
Vu Van Mau, qui est bouddhiste. 

Le président Huong a reçu, ven¬ 
dredi matin 25 avril, pendant 
quatre-vingt minutes, M. Méril- 
lon, ambassadeur de France, qui 
avait déjà rencontré mercredi par 
deux fois le successeur du pré¬ 
sident Thleu. H a aussi conféré 
avec M. Martin, ambassadeur des 
Etats-Unis. 

Les milieux politiques locaux 
estiment que les deux diplomates 
ont tenté de convaincre M. Euong 
qu’il est urgent de mettre sur 
pied une formule qui favoriserait 
l’ouverture de négociations avec 
le GJLP. Cette formule Implique 
la mise à l’écart de la Consti¬ 
tution de 1967, le départ de 
M. Huong et l'installation d’une 
équipe acceptable par le GJ2.P. 

Les Américains profitent de 


l'actnel répit pour accélérer l'éva¬ 
cuation de leurs ressortissants et 
de Vietnamiens «amis». Quelque 
5 000 Vietnamiens quittent chaque 
jour leur pays par avion en direc¬ 
tion de Guam. Sur 130 000 per¬ 
sonnes qui pourraient être admises 
aux Etats-Unis. 50 000 — familles 
comprises — appartiennent à la 
catégorie de celles qui pourraient 
encourir des « risques élevés » : 
II s’agit d’hommes politiques, de 
fonctionnaires, de policiers et 
d’indicateurs ayant participé aux 
opérations de répression. Si la 
situation s'aggravait rapidement, 
un plan d'urgence serait déclen¬ 
ché : quelque soixante-dix héli¬ 
coptères embarqués à bord de 
la quarantaine de bâtiments 
américains croisant au large du 
Vietnam entreraient en action 
et pourraient évacuer, sous la 
protection de 6 000 marine a 
16 000 personnes en une Journée. 

• A VXENTIANE, le gouverne¬ 
ment laotien a décidé de recon¬ 
naître le G .RF. Le premier mi¬ 
nistre fixera la date à laquelle 
cette décision prendra effet. 

• A PEKIN, les dirigeants 
chinois ont marqué le cinquième 
anniversaire de la conférence « au 
sommet» des peuples indochinois 
(tenue à Canton) par l’envoi d’un 
message signé par le maréchal 
Chu Teh, président du Parlement, 
et M. Chou En-lai, premier mi¬ 
nistre. Il est adressé, au nom du 
président Mao,' aux dirigeants 
laotiens, cambodgiens, nord-viet¬ 
namiens et sud-vietnamiens. 


« Tout pour le Sud !» 

De notre envoyé spécial 


Hanoï. — * 7û£rf pour le Sud f » : 
c’est le nouveau slogan au Vietnam 
du Non). Jusqu'à présent H s'agis¬ 
sait de ■ libérer le Sud et de conso¬ 
lider le Nord ». La formule est 
dépassée. Les habitants de la Répu¬ 
blique démocratique le savent : la fin 
de la guerre ne va pas signifier 
l'abondance, l'insouciance, le laisser- 
aller. Bien au contraire : il va falloir 
travailler durement plus qu'aupara- 
vant si passible, pour développer le 
Nord et aider à asseoir au Sud le 
nouveau pouvoir révolutionnaire. 

Il y a quelques jours. Il y avait 
foule sur la grande place située 


Cambodge 

LES KHMERS BOUSES 
AFFIRMENT QUE LE PAYS 
EST g TOTALEMENT 
LIBÉRÉ > 

Une semaine après la prise du 
pouvoir par (es Khmers rouges à 
Phnom-Penh, les communications 
entre ?a capitale cambodgienne et 
le monde extérieur demeurent inter¬ 
rompues. Les révolutionnaires n'ont 
pas donné de précision sur la 
manière dont ils remettent en route 
['administration du pays. La radio 
des Khmers rouges à Phnom-Penh a 
seulement déclaré, Jeudi 24 avril, que 
celui-ci était * totalement libéré », 
invitant, d'autre part les Cambod¬ 
giens à s'atteler & ■ toutes sortes de 
tâches révolutionnaires et è accélé¬ 
rer le grand mouvement pour raug- 
mentation de la production et rélé- 
vadon du niveau de vie du peuple ». 
La radio a répété qus la « révolution 
cambodgienne » aurait une politique 
étrangère neutre et non alignée. 

Trois Journées de festivités as 
déroulent au Cambodge, du 24 au 
26 avril, pour célébrer la victoire. 
Le 17 avril, jour de la prise de ta 
capitale, sera retenu, d'autre part, 
comme date de la (ôte nationale. 

La discrétion des révolutionnaires 
Installés à Phnom-Penh encourage 
les spéculations. Elle peut être inter¬ 
prétée comme le signe que les nou¬ 
veaux dirigeants mettent en place 
les structures d'un Etat à caractère 
révolutionnaire. Le correspondant de 
I AF.P. à Pékin estime que le silence 
de Phnom-Penh n’est pas seulement 
dé à des raisons techniques, mais 
qu’il résulte également d'une déci¬ 
sion politique. 

Les Journalistes étrangers en poste 
dans la capitale chinoise en ont eu 
la preuve, indique l’agence, en rece¬ 
vant. vendredi matin 25 avril, le 
texte — eensurè par le cabinet de 
Norodom Sihanouk — d'un rapport 
sur la situation actuelle au Cam¬ 
bodge, adressé au prince par le 
chBf des Khmers rouges. M. KhJeu 
Samphan. 

A Paris, le gouvernement français 
espérait, jeudi, selon les milieux 
autorisés, que l’aéroport de Pochen- 
tong serait - prochainement ouvert 
à la circulation ». Un avion de 
l'arméa de l'air française, transpor¬ 
tant du ravitaillement pour les quel¬ 
que six cents personnes — étrangère 
mais aussi Cambodgiens — bloqués 
à l'ambassade de France à Phnom- 
Penh, attend depuis plusieurs Jours.' 
à Vlentiane. l'autorisation d'atterrir 
au Cambodge. 


devant fa Banque nationale. La 
« sono » marchait bien, et les 
H anciens étalent venus par minière 
écouter des chanteurs et des chan¬ 
teuses accompagnés à l'accordéon 
et au violon. « Des amateure -, 
commente un Vietnamien. Il ajoute : 
« Et pour cause— toutes les troupes 
professionnelles sont parties vers le 
Sud. » Hanoï se vide : de fonction¬ 
naires, de professeurs, de médecins, 
de cadres divers. Des billets de 
banque libellée en dong — monnaie 
du Nord — sont envoyés au-delà du 
17* parallèle pour remplacer la pias¬ 
tre saigonnalse. ou ce qu’il en reste ; 
elle a été dévaluée une douzaine de 
fois en deux ans. 

La modestie des moyens étant évi¬ 
dente, il serait exagéré de parler 
d'un pont aérien entre Hanoï, Da- 
Nang et d'autres cités sudistes, mais 
le trafic est relativement intense et 
des transports maritimes relient Haï- 
phong et • les provinces nouvelle¬ 
ment libérées ». 

Est-ce à dire qu’après avoir envoyé 
ses armées, le Nord, grâce à ses 
cadres et son assistance matérielle, 
- conquiert le Sud » 7 L'argument 
que l’on croyait usé, après tant d'af¬ 
firmations américaines et saigort- 
naises. est à nouveau utilisé. Mais, 
affirment les Nord-Vielnamiens. Il ne 
correspond pas à la réalité. Selon 
eux, la division du Vietnam ne passe 
pas — n'a jamais passé — par le 
17* parallèle, mal s par l'attitude poli¬ 
tique et culturelle des Vietnamiens, 
d'où qu'ils soient. Les « sudistes ». 
ajoutent-ils, n'ont jamais d'abord été 
des « sudistes », mais les partisans 
d'une cause considérée comme libé¬ 
ratrice. partagée, soutenue par Hanoï. 

Il est aussi évident, pour qui 
accède aux régions administrées par 
le G.R.P., que les soldats de Hanoï 
y sont nombreux, mais qu'ils ne sont 
pas considérés comme « nordistes » 
par les révolutionnaires locaux. L’ar¬ 
mée de la R.D.V. est d'ailleurs Inter¬ 
venue massivement lorsque les Amé¬ 
ricains ont dépêché eu Vietnam leur 
corps expéditionnaire : il a aussi 
fallu combler les gigantesques vides 
créés dans les troupes et les réseaux 
politiques du Front de libération par 
les campagnes de » pacification » au 
coure desquelles des dizaines de 
minière de militants ont été tués- 

La libre circulation entre le Nord 
et le Sud permet aussi aujourd'hui 
les retrouvailles entre membres de 
mêmes familles. De très nombreux 
Sudistes étalent partis en R.D.V. en 
1954, en application de l'accord de 
Genève. Aujourd'hui des milliers de 
Saigonnjis ont des parents à Hanoï, 
et dans la capitale du Nord vivent 
des Vietnamiens originaires du 
Centre, qui vont maintenant aller à 
la recherche des leurs — une 
recherche souvent hypothétique. 
« Je pars demain pour Da-Nang, nous 
dit un fonctionnaire. Ma mère vit à 
Saigon, je n'ai aucune nouvelle. Mon 
village était situé à 20 kilomètres de 
De-Nanti ; je sais qu’il a été rasé. 
Y retrouverai-je f arbre que j’avais 
autrefois planté ?» Un autre, un 
vieux de la vieille, parle de Hoi-An. 
dont nous revenons : il nous envie : 
il en parle comme s’il venait de 
quitter la petite bourgade. » La rue 
des Gantonnis, eat-etle louiours la 
même ? - 

• Tout pour la Sud - signifie ici : 
» Tout pour le Vietnam. - 

JACQUES DECORNOY. 


La France désigne un représentant 
auprès du G.R.P. 


Le gouvernement français a 
décidé de se faire représenter 
auprès du GR-P-, apprend-on de 
bonus source. M. Michel Huriet 
aurait déjà été désigné à cet effet 
et n’attendrait que son visa de 
transit par Hanoï pour rejoindre 
son poste. Jusqu’ici, les relations 
entre Paris et le GJLP. n’étalent 
assurées que par la mission per¬ 
manente du GJUP. en France, 
mise en place en 1973 après la 
signature des accords de Paris. 

Consul général à Venise depuis 
1970, M. Huriet, âgé de quarante- 
huit ans, diplômé de chinois et 
de japonais, a été quatre fois en 
poste au Japon ainsi qu'à Lis¬ 
bonne et à Londres, et représen¬ 
tant de la France auprès de l’Or¬ 
ganisation des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agriculture 
(FJLO.) à Rome. 

Parlant jeudi 24 avril devant 
la commission des affaires étran¬ 
gères du Sénat, M. Sauvagnargues 


a Indiqué que la France faisait 
tout en son pouvoir pour sou¬ 
lager les souffrances du peuple 
vietnamien. C'est dans cet esprit 
que le président de la République, 
en plus d’une aide humanitaire, 
préconise l'application des accords 
de Paris. 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères a exprimé l’espoir « que 
toutes les parties en présence 
accepteront une ultime concilia¬ 
tion afin d’éviter aux populations 
civiles des épreuves dramatiques 
dans une dernière bataille pour 
Saigon. L’action de la France, 
a-t-il dit, est totalement désin¬ 
téressée et n'est dictée que par 
l’espoir qu’une solution politique 
négociée, bien que difficile, est 
encore possible ». 

Le gouvernement français 
espère également qu’une solution 
politique permettrait de conserver 
une « certaine personnalité » au 
Vietnam du Sud. 


Malaisie 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE 

M. fibdul Bazak et KL Giscard d’Estaing 
se sont entretenus 
da développement de la coopération 

« La Malaisie soutien! de tira! cœur les efforts de la France pour 
mettre tin ao conflit du Vietnam ». a déclaré le premier ministre de 
Malaisie, M. Abdul Rassie. après l'entretien en tête à *&*? , suivi d'un 
déjeuner, qu'il a eu jeudi 24 avril avec le président de la République. 

» Nous avons la même opinion, a-t-il ajouté, que le peuple vietna¬ 
mien s'efforce de mettre fin au conflit et de mettre sur pied un 
gouvernement qui jouira de la confiance du peuple. Les souffrances 
des Vietnamiens devraient prendre fin. de façon qu'ils puissent se 
consacrer au développement La France fait tout ce qui peut faire 
aboutir à ce résultat » 

L'entretien a également porté sur le développement de la coopé¬ 
ration i n d ustri elle et des échanges commerciaux. Jeudi après- midi, 
M. Abdul Rasak a signé avec M. Sauvagnaxgoes on accord sur la 
garantie des investissements et un accord ffagaï. 

Un pari : réduire les antagonismes raciaux 
par la croissance économique 


51 la lointaine Malaisie ne 
comptait pas quatre millions de 
Chinois pour onze milli ons et 
demi d'habitants, il n'y aurait pas 
de problèmes raciaux ! Mais si 
la Malaisie ne comptait pas quatre 
millions de Chinois, il n’y aurait 
pas de développement économi¬ 
que. Tel est le dilemme des Ma¬ 
lais : comment coexister avec les 
Chinois souvent détestés et pour¬ 
tant indispensables ? 

‘Pour sortir de cette contradic¬ 
tion, M. Abdul Razak a choisi 
la croissance économique. C'est 
en produisant plus, en exportant 
à l'étranger, qu’on enrichira le 
pays. Les retombées de la crois¬ 
sance profiteront aux trois com¬ 
munautés. chinoise, malaise et 
Indo-pakistanaise. De la sorte, il 
ne sera pas nécessaire de retirer 
aux uns ce qu’on donnera aux 
autres. Et l'Etat est là pour em¬ 
pêcher que les surplus ne pro¬ 
fitent qu'aux plus entreprenants, 
c’est-à-dire aux Chinois : des 
organismes publics ou mixtes 
comme le Mua ou le-Peraas in¬ 
terviennent pour mettre d’autorité 
les Malais dans la course aux af¬ 
faires. L’Objectif est qu'en 1980. 
les Bumiputra, c’est-a-dlre les 
Malais « fils de la terre ». tiennent 
30 de l’économie du pays : 
30 % du capital mais également 
des emplois. Telle est la vision 
officielle. 

Celle-ci est-elle réaliste ? Le 
pays a certainement les moyens' 
de la croissance : premier produc¬ 
teur mondial d’étain, de caout¬ 
chouc, d'huile de palme, dispo¬ 
sant d’énormes ressources fores¬ 
tières. les matières; premières ne 
lui manquent pas- CT est un atout 
considérable, on s’en aperçoit 
pétrole qui ne coule à Sarawak 
et à Sa bah dans la partie maiai- 
sienne de l ile de Bornéo. Un 
gisement Important a été décou¬ 
vert, plus- récemment, en mer, 
su large de la côte est de la 
Malaisie occidentale: Les quan¬ 
tités produites suffisent déjà lar¬ 
gement aux besoins du pays. 

Les villes et la forêt 


Industries, vitales pour te pays ou 
dont les productions sont desti¬ 
nées à l’exportation, le statut 
* pionnier » dont la caractéristique 
est d'exempter totalement d'im¬ 
pôts les Bénéfices pendant au 
moins deux ans et, certain s 
cas, jusqu'à huit ans De m&mt. 
les pouvoirs publics mai*»» lais¬ 
sent-ils aux étrangers une liberté 
à peu près totale pour rapatrier 
tes capitaux gagnés sur place. 

Les industriels français profi¬ 
tent-ils de tant de bienveillance ? 
U raut hien dire que non. Us ne 
représentent que 1 % du total des 
investissements étrangers dan* ce 
pays lointain. La seule grosse 
affaire récente a été la livraison de 
cinq méthaniers, pour une valeur 
de 3,4 milliards de francs. Nous 
cherchons à vendre mais refusons 
de nous installer sur place. Une 
promesse : la liquéfaction du gaz, 
qui devait d’abord être confiée 
aux Japonais, nous est finalement 
revenue 

La France a fait un autre pari : 
celui d’assister étroitement la 
toute nouvelle compagnie natio¬ 
nale pour l’énergie, Fetrônas. 
Plusieurs experts de l’Institut 
français du pétrole doivent se 
rendre en Ma la trie pour aider à 
faire fonctionner cette société 
naissante. 

Elf-Aquitaine, Alsthom. Sofre- 
laU, Thomson- C JSF., Sple-Batâ- 
gnolles négocient actuellement des 
contrats. Mais, dans certains cas, 
les pourparlers n’avancent guère. 
Toujours est-0 que les Français 
auraient Intérêt à venir en Malai¬ 
sie, »n<wi* si les risques politiques 
(problèmes raciaux notamment) 
ne sont pas négligeables. L’évolu¬ 
tion politico-économique des pays 
du Sud-Est asiatique, au coins 
des dernières années, prouve en 
effet que nos exportations ne 
pourront pas se développer vrai¬ 
ment si nos e n trepr i ses et nos 
techniciens n’occupent pas la 
place. C’est une leçon que le Japon 
a compris depuis longtemps. 

ALAIN VERNHOLES. 


M. Mitterrand s’entretient avec M. Souslov 


(Suite de la première page.} 

Telle était bien l’Impression col¬ 
lective de la délégation française, 
impression complétée par quel¬ 
ques notations supplémentaires 
provenant des uns ou des autres. 

Ainsi, par exemple, MM. Defferre, 
président du groupe socialiste à 
l’Assemblée nationale et FontU- 
km. secrétaire chargé des affaires 
Internationales, les deux seuls 
membres de la délégation qui 
avalent déjà fait le voyage 
dUJLS-S. aux côtés de M. Guy 
Mollet, en octobre-novembre 1963, 
ont-ils cru comprendre que le 
FJ5. de 1975 était « ressenti » par 
ses interlocuteurs comme capable 
d'accéder au pouvoir et crédible, 
ce qui n’était pas le cas de la 
S-FiQ. Quelque douze ans plus 
tôt 

Aussi bien a-t-on longuement 
débattu jeudi des affaires géné¬ 
rales et non seulement des rela¬ 
tions entre les deux partis. Dans 
leur ensemble, les compagnons de 
M. Mitterrand ont certes relevé 
que celui-ci parlait librement 
sur uni simple canevas, tandis que 
MM. Souslov et Ponomarev 
Usaient des discours. Us n’en ont 
pas moins été sensibles au fait 
que la rigueur de ton et la mono¬ 
tonie qu’impose la récitation 
n’excluaient chez leurs parte¬ 
naires ni l'acceptation d'un certain 
humour ni d'un parti pris d'ama- 
’ bQlté. 

Ainsi M. Souslov accue&lft-n 
de bon cœur une anecdote de 
M. Defferre lui rappelant qu’il 
s’était mal accommodé d’une 
boufllahaise, lors d'un passage à 
Marseille, parce qu’il n'avait pas 
su choisir ie via qui convenait. 
Ainsi M. Mitterrand s'attira-t-il 
un sourire du même interlocuteur 
lorsque celui-ci, lui ayant fait 
remarquer que le printemps de 
1TT.RJS.S. était un peu en avance 
sur celui de la France (on vend 
déjà du muguet & Moscou), s’en¬ 
tendit. répondre ; « Vous restes 
pas en avance sur nous dans tous 
les domaines. » 

H ne s'agissait que de quelques 
brefs Intermèdes destinés a mieux 
faire supporter une conversation 
longue et sérieuse. Celle-ci confir¬ 
ma.,comme on pouvait sÿ atten¬ 
dre, que l'affaire de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe (CJS.C.E.) continue de 
préoccuper les Soviétiques jus¬ 
qu’à l’obsession. Obsession qui 
motiva les demandes d'explica¬ 
tion de M. Souslov : comment 
,1e parti socialiste de France peut- 
il envisager de construire une 
Europe conforme à ses aspirations 
dans un environnement hostile et 
réactionnaire .? 

Reprenant l’essentiel des faits 


qu'il avait exposés en déce mbre 
1973 devant un congrès extraordi¬ 
naire de son parti. M. Mitterrand 
ne manqua pas de rappeler que, 
dès 1965. il avait inscrit à son 
programme de candidat & la pré¬ 
sidence de la République la liqui¬ 
dation simultanée des deux blocs 
militaires. Avec ou sons le Marché 
commun. 2a gauche française ve¬ 
nant an pouvoir aurait, en tout 
état de cause, à compter avec un 
environnement capitaliste peu 
favorable. SL d'autre part, les 
socialistes ne sont pas hostiles à 
l’intégration européenne, ils sa¬ 
vent bien que l’on ne. peut faire 
aucune prévision à moyen terme 
sur ce point. En outre, quel res¬ 
ponsable d'un pays de cinquante 
millions d’habitants pourrait re¬ 
noncer de gaieté de coeur à un 
système de défense sans que rien 
soit mis à la place ? 

Les membres de la délégation 
socialiste étaient fortement 
enclins à penser que les Acuités 
d’analyse de leur porte-parole, la 
fermeté et la Cohérence de ses 
propos avaient fait impression 
sur M. Souslov. 

H leur est également apparu 
que le chef de la .délégation 
soviétique n’était certes pas en 
contradiction, dans ses commen¬ 
taires, avec le F.CJF. (qui pour¬ 
rait l’imaginer ?), mais que le ton 
rigide sur lequel il parlait des 
sociaux-démocrates n’était pas 
empreint de l’agressivité que 
M. Kanapa avait manifestée A 
l’encontre de ceux-ci, lors de la 
session du comité central du 
PD JP. des 14 et 15 avril. Us 
avaient le sentiment apaisant 
d'être moins mal traités et mieux 
considérés à Moscou qu'ils ne 
l'avaient été six mois durant à 
Paris par le parti communiste 
français. 

Ceux qui entouraient M. Mit¬ 
terrand ont eu, d’autre part, 
l'impression flatteuse et récon¬ 
fortante que leurs interlocuteurs 
sont loin de tenir pour quantité 
négligeable l'internationale 
socialiste, même s’ils nourrissent 
à son égard une certaine suspi¬ 
cion. plus accentuée chez 
M. Ponomarev, a-t-il semblé, que 
chez M. Souslov. Ainsi en est-il 
allé à propos de la ' situation au 
Portugal et au Proche - Orient. 
Brièvement évoqués, ces sujets 
fort délicats devaient être remis 
sur le tapis au cours des deux 
séances de vendredi 

Dans un bref communiqué 
repris par la Frauda du 25 avrü, 
l’agence Tass rend compte de la 
■ première Journée d'entretiens et 
précise qu'ils se déroulent « dans 
un climat de franchise et de 
camaraderie ». 

RAYMOND BARBILLON. 


Finlande 

A LA DEMANDE DES SOCIAUX-DÉMOCRATES 

Le président Kekkonen se représentera 
aux. élections de 1978 

De notre correspondant 


HelslnkL — Le président de la 
République, M. Urho Ke&fconen, 
a accepté, & la demande des so¬ 
ciaux-démocrates, et en dépit de 
son âge — il est né en 1900, — 
de présenter sa candidature aux 
élections présidentielles de 1978. 
Lancée le jeudi -34 avril, la nou¬ 
velle a fait l'effet d'une bombe. 

Reconnaissant le caractère déci¬ 
sif que Jouera la question prési¬ 
dentielle & son prochain congrès; 
en juin, le communiqué du parti 
déclare : « Comme le président, 
outre sa position centrale en poli¬ 
tique intérieure, dirige la politi¬ 
que étrangère, U faut parvenir, 
dans le choix de la personne du 
candidat, à une solution qui rende 
possibles la réforme intérieure de 
la société et la poursuite de notre 
fructueuse politique extérieure. » 
Cest pour ces raisons que le parti 
* propose pour candidat Factuel 
président de la République ». 

Elu pour la première fols en 
1956, à une voix de majorité, 
contre le candidat social-démo¬ 
crate. M. Fagerholm ; réélu en 
1962 après le sabordage de la 
ligue d’opposition conduite par 
M. Hanta ; puis désigné une troi¬ 
sième fols, en 1968, à une très 
large majorité, le president avait 


refusé de faire campagne en 1974 
et son mandat avait été reconduit 
pour quatre ans par une loi excep¬ 
tionnelle votée en 1972. 

Les sociaux - démocrates ont 
voulu se déterminer avec près de 
trois ans d’avance. Us ne dispo¬ 
saient pas d'un candidat incon¬ 
testé. Le parti est traversé par des 
courants contradictoires que 
seules, jusqu'à présent, la fermeté 
et la diplomatie de son président, 
M. Paaâo, parvenaient a contrô¬ 
ler. La question rie sa succession 
est le problème numéro un pour 
le parti. Y ajouter la recherche 
d’un candidat & la présidence 
compliquait encore la tâche du 
congrès. 

D’autres wwsMf» ont du con¬ 
duire à prendre cette décision. La 
candidature officielle de M. Rar- 
jalaincn, du parti du .centre, mi¬ 
nistre des- affaires étrangères, 
souvent qualifié dé c dauphin du 
président Kekkonen ». ne recueille 
pas l'assentiment général De¬ 
vant l’Impossibilité de voir se 
dégager un « après Kekkonen » 
satisfaisant pour l'échiquier poli¬ 
tique, il était tentant de recon¬ 
duire le président. 

GILLES GERMAIN. 


Reste le problème du décollage 
économique dans ce pays, certes, 
déjà bien équipé en routes, télé¬ 
phones, aérodromes et hôtels, mais 
rouvert de forêts, peu peuplé, où 
l'instruction et la formation pro¬ 
fessionnelle sont encore très lar¬ 
gement insuffisantes et coexistent 
— ce n'est pas un hasard — avec 
une très grande pauvreté. Car si 
le revenu par tête est en Malaisie 
te plus élevé de l’Asie du Sud-Est 
après Hongkong et Singapour, on 
ne doit pas se faire trop d'illusions 
sur les 400 dollars cités par les 
statistiques de l’ONTT. Hormis les 
communautés chinoises et les 
classes privilégiées malaises, la 
majeure partie du pays en est 
encore au stade d'une économie 
complètement agraire. 

Aussi. M. Abdul Razak; a-t-ll 
encouragé les étrangers à appor¬ 
ter les investissements et le 
c knom how » Indispensables. Le 
gou v ernement accorde à certaines 
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EUROPE 


Les élections portugaises 


Le président Costa Contes a demandé aux électeurs 
de voter pour les partis favorables 
à une démocratie socialiste et pluraliste 


Le socialisme non aligné du M.F.A. 


Lisbonne. — Nuit blanche à 
Lisbonne. A 34 heures précises, 
la télévision interrompt son ser¬ 
vice d'information. « A partir 
de maintenant, noua sommes le 
25 avril s. annonce le journaliste. 
Des fenêtres commencent à s'ou¬ 
vrir. les gens sortent sur leurs 
balcons. La radio transmet la 
chanson Orandola vila Mo- 
rena (1). Quelques pétards 
éclatent. Des voitures n^nTinpnt 

I*' ville avait pris l'habitude 
des grandes manifestations, mats 
cette fols-ci tous les records sont 
battus : c’est le premier anniver¬ 
saire de la révolution portugaise. 
Les quelques voitures de la police 
militant, qui sillonnent les rues 
de Lisbonne, s'arrêtent Les sol¬ 
dats en descendent On s'em¬ 
brasse. s Soldat, ami, le peuple 
est avec toi ». crie la foule. 

D'autres groupes scandent des 
slogans .plus < internationa¬ 
listes » : « Le Chili vaincra ». 

« l’Espagne vaincra ». c le Brésü 
vaincra ». 

n est 1 h. 30 du matin. Un mot 
d'ordre circule : « Tous à Be- 
lem. » Peu après, la place qui se 
trouve devant le palais présiden¬ 


ce notre correspondant 

) blanche à la Répub liq ue 
ires précises, nouvelle fois i 


la République avait voulu une 

nouvelle fois préciser quel était. 

pour son gouvernement le sens de 
ce scrutin, qui doit exprimer la 

< volonté populaire gui est la 
véritable source du pouvoir poM- 
tigue ». Après avoir dénonce les 

< réactionnaires d'extrêmes oppo¬ 
sés ». le général Costa Gomes a 
manifesté son désir de voir les 
Portugais voter pour les partis 
« authentiques », ceux qui. pour¬ 
suivant une voie socialiste. « nous 
promettent le pluralisme, essen¬ 
tiel à Vexercice de la liberté ». 
« Voter en conscience est un de¬ 
voir national », a-t-il affirmé. 

Mais cette « conscience » fait, 
elle aussi, l'objet de diverses in¬ 
terprétations. Ainsi, dans un do¬ 
cument intitulé « Comment ne 
pas faire le jeu de la réaction et 
voter pour la révolulton *, la 
« commission de dynamisation » 
du MJA appelle les électeurs à 
distinguer deux types de partis : 
cens qui prétendent construire 
« une démocratie bourgeoise du 
type occidental » et ceux qui 
« défendent effectivement les 
classes exploitées ». Les jeunes 
militaires de cette commission se 


Bel sera in ond ée de mon de Le "prononcent contre les forces poli- 


général Costa Gomes. président 
de la République, accompagné de 
tous les membres du conseil de 
la révolution, apparaît au balcon. 
U n'avait visiblement pas préparé 
de discours, n rappelle or les bons 
et les mauvais moments » que 
les Portugais ont vécus depuis un 
an. 

« La réaction n'est pas passée, 
la réaction ne passera pas ». 
proclament les soldats et les ma¬ 
nifestants. Pour beaucoup de 
« Llsboetas ». la fête va durer 
Jusqu'au matin ; jusqu'au moment 
où il va falloir choisir les députés 
à l’Assemblée constituante. 

Dans un discours prononcé la 
veille du scrutin, le président de 


PARTIS 

ET GROUPUSCULES 
PORTUGAIS 


P.CJ».* : parti communiste por¬ 
tugais. 

MJO-P.* : Mouvement démocra¬ 
tique portugais (assez proche 
du PCJ, cette formation est 
issue des commissions démo¬ 
cratiques électorales (CÜS.) 
qui regroupaient les opposants 
démocrates lors des élections 
de 1969 et 1973). 

M.EA.+ : Mouvement de la gau¬ 
che socialiste. 

F .S .P.* : Front socialiste popu¬ 
laire (formé après la scission 
de l'aile gauche du parti 
socialiste). 

p.S JP.* : parti socialiste por¬ 
tugais. 

PJJ).* : parti populaire démo¬ 
cratique (centriste, pinte- 
forme social-démocrate). 

CJ>3.* : Centre -démocratique 
et social (centre droit). A fait 
alliance pour les élections avec 
le parti de la démocratie 
chrétienne fP-D.C.), non re¬ 
connu par'l’Union européenne 
démocrate chrétienne et « sus¬ 
pendu » après le 11 mars. 

p.PJVL* : parti populaire mo¬ 
narchiste (droite). 


F.E.C.* : Front électoral com¬ 
muniste (marxiste-léniniste). 
Ses activités pendant la cam¬ 
pagne électorale ont été 
réduites par le gouvernement 
(temps d’antenne à la télé¬ 
vision limité). 

L.CJ.* : Ligne communiste 
Internationaliste (trotskiste). 

p.UJ.* : parti «e l’imité popu¬ 
laire ( maftlri g-l üiilnlrf *). 

CTJD.P.* : Union démocratique 
populaire (manhte-Iinlnlite). 
A remporté certains succès 
dans le monde ouvrier depuis 
Janvier 1975. 


MJUJP. : Mouvement pour la 
reconstruction da parti du 
prolétariat (maoïste). 

L.UAJBL : Ligue d’union et d’ac¬ 
tion révolutionnaire. Spécia¬ 
lisée dans les coups de main 
sous la dictature. Anime 
actuellement un certain nom¬ 
bre d’opérations en marge de 
la légalité. 

P JO. P. (B JL) : parti révolution¬ 
naire da prolétariat, brigades 
révolutionnaires (extrême 
gauche). 

P.CJ». (MX.) : parti commu¬ 
niste portugais (marxiste- 
léniniste). 

(•) Participe aux élections du 

25 avriL 


’Je gouvernement portugais 
L envisage de réduire l'im- 
ice de ses représentations à 
>ger — a l’intention de fer- 
on ambassade à Santiago- 
nli, a annonc é le jeudi 
U M. Gaston Ibanes, direc- 
au ministère des affaires 
lêres chilien. M. Ill&nes a 
lè que le Portugal n’avait 
ois pas l'Intention de rom- 
es relations diplomatiques 
e Chili. — (A JT J*J 


tiques qui « essaient de récupérer 
la révolution du 25 avril, utilisant 
des formes beaucoup plus subtiles 
d'exploitation des classes travail¬ 
leuses ». 

JOSE REBELO. 


fl) Cette chanson, diffusée au 
petit matin par ]a station Radio- 
Club, fut le signal qui déclencha 


LES MODALITÉS DU SCRUTIN 


Le scrutin du 25 avril permettra 
de choisir, parmi deux mille six 
cents candidats les deux cents cin¬ 
quante membres de l’Assemblée 
constituante. Les quelque six 
millions d’électeurs voteront dans 
un scrutin de liste & la propor¬ 
tionnelle dont les résultats offi¬ 
ciels ne seront connus qu'au 
début du mois de mai. 

Sur les bulletins de vote figu¬ 
rent les noms des partis politiques 
qui présentent des candidats dans 
la circonscription et également 
les symboles de ces partis pour 
les électeurs illettrés (environ 30 % 
de la population). L’électeur devra 
tracer une croix dans une case 
correspondant au parti qu’il a 
choisi. S11 dépose son bulletin 
sahs avoir coché aucune case, son 
vote sera considéré comme blanc. 

Les Portugais de l'extérieur 
peuvent eux aussi élire des dépu¬ 
tés : un député pour l’Angola, un 
pour le Mozambique et un député 
pour l'ensemble des émigrés d’Eu¬ 
rope, du Brésil et du Canada. 


SYMBOLES DES QUATRE 
PRINCIPALES FORMATIONS 



, • . 

■ iii« ' i$fc 


En rihon An grand nombre 
d'électeurs Illettrés, les bulletins 
des partis se distinguent les 
□ns des antres par un symbole. 
Nous reprod uisons ceux des 

quatre principal es formations : 
parti socialiste, parti commu¬ 
niste, parti populaire démocra¬ 
tique, Centre démocratique et 
tpcloL 


(Suite de la première page J 

Il n'ètaJi pas lata), au lendemain de 
la chute du gouvernement Caetano, 
que l'armée s'oriente vers le socia¬ 
lisme et le neutralisme. Le M.FA. 
vainqueur par entrainement et per¬ 
suasion, n’était encore qu'une 
modeste avant-garde politisée et 
d'orientation résolument démocrati¬ 
que. Sa détermination mais aussi les 
erreurs de calcul des officiers, tradi¬ 
tionalistes ou conservateurs, l'ont 
progressivement entraîné su premier 
rang. 9 juillet. 28 septembre. Il 
mars : les crises, les tentatives de 
règlements de comptes, les complots 
lui ont permis, surtout, de reprendre 
et de relancer le - premier » pro¬ 
gramme. celui qui avait été rédgié 
dans les popotes africaines et avait 
dû être édulcoré, à la veille du 
25 avril 1974, pour obtenir la caution, 
alors jugée indispensable, d'un offi¬ 
cier de haut rang en la personne du 
générai Spinola. 

Le rôle des « miliciens » 

On s'interroge pourtant Comment 
même une modeste partie d'une 
armée coloniale au service d'une dic¬ 
tature peut-elle renverser cette dic¬ 
tature, et choisir ensuite de 
combattre pour la fin de l’exploita¬ 
tion de l'homme par l'homme ? 

Les raisons sont multiples. Mau¬ 
vaise conscience de soldats mal 
aimés et engagés dans une - sale 
guerre » coloniale ; démocratisation 
de l'accès à l'académie militaire qui 
provoque, à partir de 1958. un pre¬ 
mier brassage dans le corps des 
officiers de carrière : enrôlement 
ma&sif dès 1961 de Jeunes universi¬ 
taires promus sous-lieutenants après 
trois mois de préparation militaire. 
Ces « milicianos » doivent, dans 
l’esprit des dirigeants, renforcer les 
cadres permanents insuffisants pour 
affronter la guerre africaine. Mais 
ces miliciens sont, en grande majo¬ 
rité. frottés de marxisme ou libéraux. 
Or le rapport actuel dans l'année 
portugaise est de dix miliciens pour 
un officier du cadre permanent. 

Une hiérarchie militaire, qui n'élalt 
pas coupée du peuple et dont la 
majorité des membres étaient issus 
des classes moyennes, a été rapi¬ 
dement politisée par des bataillons 
de lieutenants et de capitaines dont 
les sympathies allaient aux partis de 
gauche interdits par le salazarisme. 

Le M.F.A. n’est pas toute l'année. 
Pas encore. II a beaucoup grossi 
depuis un an en raison de rallie¬ 
ments sincères ou de circonstance. 
Mais la proportion d'officiers tentés 
par un retour au ■ professionna¬ 
lisme * n'est pas négligeable. Ce 
courant d'opinion est même repré¬ 
senté au sein du Conseil de la 
révolution. Minoritaires, en repli, 
contraints de suivre le mouvement, 
ces officiers - lè peuvent encore 
jouer un rôle. En outre, la décolo¬ 
nisation, le repli sur- la métropole 
vont accélérer la démobilisation des 
miliciens. Dans moins de deux ans, 
le rapport devrait être de un à six.' 
Mais dans l'immédiat c'est l'aile 
marchante qui donne le 'ton. 

Les relations entre cette 'aile mar¬ 
chante et les principaux partis poli¬ 
tiques depuis un an ont été souvent 
ambiguës. On s’est, lè aussi, beau¬ 
coup interrogé. 

L’attitude du P.G.P. 

Le M.FJV. n'est-il pas le prison¬ 
nier, volontaire ou inconscient, d’un 
parti communiste bien organisé, très 
lié à ru.FLS.S.. et qui a surgi avec 
détermination de la longue nuit du 
salazarisme ? Il apparaît clairement 
aujourd'hui, et de plus en plus, que 
c'esl le parti communiste qui a suivi 
le M.F.A et non pas l'Inverse. Le 
P.C.P. depuis un an a - collé - le 
plus étroitement possible à l'avant- 
garde révolutionnaire du Mouvement , 
des forces armées, bien plus à 


gauche que IuL Cette attitude parfois 
difficile lui s valu la reconnaissance 
de militaires qui ont apprécié son 
sens de la discipline, de l'effïcacllè 
et son sérieux Elle lui a permis en 
contre-partie de s'organiser, de 6e 
placer dans l'appareil de l'Etat, de 
prendre des gages et des assurances 
dans la perspective, toujours re¬ 
doutée par les amis d'Alvaro Cunhal, 
d'un retour de flamme anticommu¬ 
niste. 

La nécessité de « suivre - le 
M.F.A, de plus en plus à gauche, 
Ot la surenchère gauchiste, efficace 


çalves, premier ministre, travailleur 
Infatigable, nationaliste passionné, 
fonceur et intransigeant. Le second 
groupe est plus proche du parti 
socialiste, encore que certains de 
ses membres critiquent le comporte¬ 
ment et la tactique du comité direc¬ 
teur du P.S. Le troisième groupe, 
emmené par l'amiral Rosa Coutinho, 
avocat ardent d'un socialisme â la 
portugaise — formule également 
employée par le général Otelo de 
Carvalho et le major Melo Aniunes, 
a manifestement le vent on poupe. 

Les forces armées tiennent les clés 
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dans le monde ouvrier, surtout chez 
les jeunes, expliquent en grande 
partie une certaine * fuite en avant - 
du P.C.P. Modifiant ses propres 
positions modérées et pragmatiques 
dans le domaine économique et 
social, il s’est aligné sur les déci¬ 
sions que la M.FA. a lui-même 
prises, surtout depuis le 11 mars, 
sous la pression «spontanée» da 
bases inorganisées ou échappant en 
tout cas au contrôle des formations 
de la coalition gouvernementale. 

Alvaro Cunhal bénéficie d'un 
grand prestige auprès des principaux 
dirigeants du M.FA., en raison de 
son dévouement total à sa cause. 
Mais te P.C.P. n'échappe pas non 
plus aux critiques, de plus en plus 
nettes, suscitées chez les militaires 
par le tour aigu des querelles entre 
partis représentés au sein du même 
gouvernement. 

Nationalistes pointilleux, les hom¬ 
mes du M.F.A. qu'ils se sentent plus 
proches du parti communiste ou que 
leurs sympathies aillent au parti 
socialiste, ont été agacés par les 
répercussions â l’étranger dos accro¬ 
chages verbaux entre dirigeants du 
P.C.P. et du P.S. Ils condamnent 
ce qu’ils considèrent comme des 
déclarations « Irresponsables - de 
certains dirigeants politiques contri¬ 
buant é donner du Portugal une 
Image dramatique et fausse. Mais 
les accusations répétées, directes ou 
Indirectes, lancées contre le parti 
communiste, soupçonné de « vou¬ 
loir prendre le pouvoir », ont fini 
aussi par produire des effets. Pour 
répondre à cette offensive, les offi¬ 
ciels du conseil de ta révolution ont 
multiplié, ces dernières semaines, 
les professions de foi neutralistes. 
L’amiral Rosa Coutlnho, è qui le 
général Costa Gomes, chef de l'Etat, 
a délégué une partie de ses pou¬ 
voirs, a carrément mis- en cause 
d'un même élan - tes deux impéria¬ 
lismes, le soviétique et raméricain ». 

Les débats au sein du groupa 
dirigeant du M.F.A sont parfois vio¬ 
lents. L’analyse, par ta conseil, dans 
la nuit du il au 12 mars, du putsch 
manqué des amis du général Spi¬ 
nola, a provoqué quelques alga¬ 
rades. En fait les rapports de force 
dans les organismes supérieurs du 
Mouvement des forces années 
changent constamment 

On distingue trois groupes prin¬ 
cipaux : le premier, qui lait d'abord 
fond sur le parti communiste, com¬ 
prendrait le général Vasco Gon- 


fDesrtn de CHEXEZ.) 

ds.loute évolution. Mais derrière le 
slgle M.FA. se cachent des tensions, 
des luttes de clans et de personnes, 
des complots. Le glissement à gauche 
de plus en plus marqué a favorisé 
de nouvelles prisas de conscience : 
un courant, qui se qualifie de 
« démocratique • et hostile en (ait à 
la « ligne » actuelle, compterait sur 
certaines sympathies dans Vannée. 
Des tracts, dont l'authenticité est 
difficile é établir, ont circulé dans 
les casernes, et le Conseil de la 
révolution ne néglige pas celle éven¬ 
tuelle menace intérieure- 
Au sein même du Conseil, c'est la 
« révolution permanente ». Les majo¬ 
rités et les minorités se cherchent. 


se défont selon las problèmes abor¬ 
dés. Dos officiers comme l'amiral 
Rosa Coutinho. dont l'influonce était 
très modeste il y a un an, sont 
aujourd'hui au pinacle et préconisant 
un regroupement politique qui pour¬ 
rait être le - bras civil » du M.F.A 
D'autres, comme le commandant 
Vitor Alves, l'un des principaux orga¬ 
nisateurs du soulèvement du 25 avril, 
ont failli être écartés du Conseil 
après le il mars. 

Le M.F.A veut bâtir un socialisme 
portugais non aligné. II condamne lo 
« socialisme d’Etat de rEurope de 
i’Est, tome monolithique qui ne 
convient pas au Portugal -, comme 
il rejette le socialisme - Scandinave, 
chinois ou cubain Une assemblée 
plêniftre d'officiers de marine, de 
sous-officiers et de marins a défini, 
la semaine dernière, la - voie portu¬ 
gaise au socialisme - par la 

- pluralité des partis politiques » et 
fa - garantie doa libertés démocra¬ 
tiques ». C'esl une formule que ne 
renia pas Mario Soares, secrétaire 
général du parti socialiste, qui a très 
habilement exploité le - flottement - 
du conseil de la révolution en 
affirmant que le - projet politique 
du P.S. est le môme que celui du 
M.FA. 

Le - socialisme portugais » préco¬ 
nisé par l'amiral Rosa Coutinho et 
le major Melo Antunes. nouveau 
ministre des affaires étrangères, 
exclut le parti unique. L'amiral a 
même une formule ; il parle d'un 

- socialisme arc-en-ciel ». Mais le 
M.F.A. ne peut pas, pendant long¬ 
temps, aller seul dans cette direc¬ 
tion. En parlant de - M.FA en 
civil », l'amiral Rosa Coutinho son¬ 
geait â un éventuel regroupement de 
toutes Ibs forces de la gauche socia¬ 
liste dont l’influence sur l'avant- 
garde des forces armées portugaises 
est bien plus grande depuis un an 
que celle des partis communiste et 
socialistB. Le scrutin du 25 avril 
montrera peut-être comment et â 
quelles conditions ce reclassement 
pourrait s'opérer. 

MARCEL NIEDERGANG. 


L'évolution de la situation 
a provoqué un débat très animé 
au Conseil de l’Europe 


fDe notre correspondant.) 

Strasbourg. — <r Nous nous ré¬ 
jouissons de voir arriver le jour 
où ce pays remplira les condi¬ 
tions nécessaires pour devenir 
membre de plein droit du Conseil 
de l’Europe. * Cette déclaration 
de M. Karl Czemetz (socialiste 
autrichien), nouveau président 
de l’assemblée parlementaire des 
Dix-Huit, résume les vœux émis 
par la plupart des orateurs au 
cours du débat très animé du 
jeudi 24 avril sur la situation au 
Portugal. Les discussions ont sur¬ 
tout montré, selon M. Czemetz. 
« un esprit d’encouragement 
et de solidarité à l'égard des 
Portugais libérés de quarante- 
huit ans d’oppression <-) Nous 
sommes convaincus, a ajouté le 
président, qu'ils poursuivront 
leur lutte pour la démocratie et 
les droits de l’homme, et s’oppo¬ 
seront à toute mesure qui pour¬ 
rait conduire au remplacement 
de l’ancienne dictature par une 
nouvelle >. 

Démocratie et droits de l’hom¬ 
me, tels ont été les thèmes 
majeurs du débat riüng lequel 
sont intervenus une trentaine 
d'orateurs, car ces concepts, le 
deuxième surtout, conditionnent 
une éventuelle admission du Por¬ 
tugal à l’organisation des Dix- 
Huit 

Les orateurs ont évidemment 
apprécié de façon très diffé¬ 
rente la situation Ha ne ce pays. 


inquiétude, rappel de principes, 
condamnation nuancée, ont été 
exprimés par les chrétiens-démo¬ 
crates, les libéraux ou les conser¬ 
vateurs. Encouragement et com¬ 
préhension pour les difficultés 
furent le thème de la plupart 
des interventions socialistes, tan¬ 
dis que le porte-parole commu¬ 
niste reprochait è l'assemblée 
son « ingérence dans les affai¬ 
res intérieures du Portugal ». 

M_ Aubert [social-démocrate 
suisse), avait résumé l'opinion de 
la commission politique dont U 
était le rapporteur : angoisse et 
appréhension à propos dîme évo¬ 
lution vraiment démocratique 
dans ce pays depuis l’institution¬ 
nalisation du AÂF.A. M Aubert 
a vivement dénoncé la mesure 
d’interdiction frappant le parti 
démocrate-chrétien au Portugal. 

Selon le rapporteur, 11 faut tout 
de même tenir largement compte 
des aspects positifs : décolonisa¬ 
tion rapide, absence d'effusion de 
sang, existence de très larges li¬ 
bertés personnelles. Le rôle du 
Conseil de l'Europe, a-t-il affirmé, 
est de maintenir le dialogue. 
« Plus que jamais le Portugal a 
besoin de la compréhension et de 
la patience de l’Europe ainsi que 
d’une aide matérielle . Le Conseil 
de l'Europe doit garder les bras 
ouverts et espérer la présence pro¬ 
chaine du Portugal », a conclu 
l'orateur. 

J.-C. HAHN. 


A TR A VERS U MONDE 


Argentine 


• CINQ P ERSONNES ONT ETE 
TUEES PAR LA POLICE de 
Cordoba le 22 avril H s'agit, 
selon les autorités, de membres 
de l'Armée révolutionnaire du 
peuple Œ-RP.) qui s’étaient 
embusqués sur les toits d'édi¬ 
fices proches de la prison San- 
Martin. afin de couvrir une 
évasion collective de guérille¬ 
ros. Plusieurs autres civils ont 
été blessés : une cinquantaine 
d'arrestations ont été opérées 
— fAEJp^ AJ*.. Reuter.) 

Grande-Bretagne 

• EN GRANDE-BRETAGNE. les 
prix de détail ont augmenté 
de 2% en mars. La hausse 
des produits alimentaires — 
3,9 7b — a été la plus forte 
qui a été enregistrée depuis 
vingt ans. En mars, par rap¬ 
port A mars 1974, les prix ont 
augmenté de 2L2 dépassant 
pour la première fols le seuil 
des 20 %. — (AJJP.) 


Thaïlande 

DEUX CENTS INSURGES 
THAÏLANDAIS ont attaqué, 
dans la nuit du mercredi 23 au 
jeudi 24 avril, un poste de 
police â Don-Yanang (province 
de Nong-Khal), dans le nord- 
est de la Thaïlande. Douze 
policiers — dont un colonel et 
un commandant — ont été 
tués. 


Turquie 


DE NOUVEAUX AFFRONTE- < 
MENTS à l’université d'Istan¬ 
bul ont fait, le jeudi 34 avril, 
un mort et des dizaines de 
blessés, dont quatre sont gra¬ 
vement atteints. Plus de trots 
cents étudiants sont placés en 
garde à vue. Tel est le bilan 
des sanglantes échanffouxéea 
entre étudiants de gauche et 
de droite, au cours desquelles 
la police anti-émeutes s’est 
particulièrement distinguée par 
sa brutalité envers tes pre¬ 
miers. — (Corresp.) 


Jean Elleinstein 

HISTOIRE 

PHENOMENE 

STALINIEN 


**Le.Phénomène stalinien vu par un communiste... Livre dense, 
clair et, dans l’ensemble, véridique." 

' ANDRE FONTAINE - U ,Y fonde 

“Une-espèce d’événement.”. GEORGES SLFFERT Le Peint 

“ Pour la première fois peut-être, un communiste français 
prétend parler “objectivement” et librement du phénomène 
Stalinien." PAUL-MARIE DE ).A GORCE - Lt Fiearo 
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L'ÉCHEC DE LA PRISE D'OTAGES 


Bonn a refusé de céder aux terroristes 


(Suite de la première page.) 

Mais les délibérations ont 
été beaucoup moins longues qu’il 
y a deux mois. Après quatre heures 
de réunion et un conseil des 
ministres extraordinaire, la décision 
de ne pas céder eux exigences des 
terroristes était prise. En arrivant à 
la chancellerie, au milieu de l'après- 
midi de jeudi. M. VWHy Brandt, pré¬ 
sident du S.P.D., avait déclaré : « il 
s’agit maintenant de redoubler 
d’efforts pour maintenir la sécurité - 
intérieure. ■ Cette phrase donne le 
ton des .réflexions des dirigeants 
allemands, bien qu’un silence total 
ait été gardé sur les positions de 
chacun. 

L'opposition a été étroitement 
associée aux décisions, bien que 
cette fois la vie d'un de ses diri¬ 
geants ne fût pas en danger. Il 
était politiquement nécessaire pour 
le gouvernement de faire partager 
à tous les partis une position de 
fermeté lourde de conséquences poli¬ 
tiques. Le porte-parole du gouverne¬ 
ment comme celui de la démocratie 
chrétienne ont souligné que la déci¬ 


sion avait été prise é (’unanimité. 
M. Schmidt devait expliquer les rai¬ 
sons qui ont dicté la conduite des 
responsables, oe vendredi matin 
dana une déclaration au Bundestag- 
Une de ces raisons est d'ores-et 
déjà claire : l'Etat ne peut pas céder 
partout et toujours, se pliant à un 
chantage perpétuel dont l'enjeu 
serait toujours plus élevé. 

Il semble, cependant, que les auto¬ 
rités de Bonn aient été surprises par 
la rapidité du dénouement. Jeudi à 
22 heures. M. BoeUIng. secrétaire 
d'Etat à l'information, tout en sa 
refusant à toute déclaration sur le 
fond, avait dit : - Le délai fixé par 
ruttimatum ne peut être tenu. La 
suite des négociations sa trouve 
entre les mains du gouvernement 
suédois. » On s'attendait Ici â de 
longs pourparlers pour éviter le pire. 
Des divergences sur la stratégie i 
adopter étaient, d'autre part, appa¬ 
rues entre le chancelier Schmidt et 
M. Palme, premier ministre suédois. 
Celui-ci aurait plaidé pour plus de 
souplesse. 

L’enlèvement de M. Lorenz appar 


ralt aujourd'hui comme la répétition 
générale d'une opération de plus 
grande envergure, qui aurait pour 
but la libération de tous les détenus 
du groupe ■ Basder-Meinhof », y 
compris les « plus durs », Andréas 
Baader, Utrike Meinhof, Gudnm 
Esslin et Jan-Cari Raspe. 

i pft terroristes de Stockholm sont- 
ils ai wRî les ravisseurs de M. Lorenz ? 
Il y a p bu. la police de Berlin pen¬ 
sait que Ibs ravisseurs n'avalent pas 
pu quitter la ville, mais au début du 
mois de mais, la police suédoise 
avait trouvé une piste dans le sud 
du pays. 

Le « commando Holger Melns » avait 
déjà fait parler de lui le 16 novem¬ 
bre. en mettant le feu au consulat 
-allemand de Florence. Le 8 févner, 
une brigade « Holger Mc ins » jetait des 
cocktails Molotov contre la représen¬ 
tation de Mercedes à Paris. Les 
mêmes groupes adoptent des noms 
différents et leur coït position varie 
selon les circonstances. Cela ne faci¬ 
lite évidemment pas Ib travail de la 
police. 

DANIEL VERNET. 


Le film des événements 


Espagne 

• Une fusülnâe e ntre des pMi- 
tiers et des membres de l orça- 
nisaüon basque ETA a fait im 
5Î5rt et .un Messe. le jeudi M 
avril, à 8^t-Séba^en-^ Messe- 
M. José Miguel 

sabaL 25 ans, a été arrête, LL 
figurait sur la liste des suspects 
dressée par la police espa«n o1 ® 
après l’attentat qui a coûté la 
vie à rancien premier ministre, 
ramiral Carrero Blanco. Le mili¬ 
tant qui a été tué, Miguel Gar- 
résidait habituellement a 
Saint-Jean-de-Luz. — (A. F. P~ 

Reuter.) 

Tchécoslovaquie 

• Le comité central du parti 
communiste, réuni jeudi 24 avril, 
a décidé de libérer M. Jan Simek 
de ses fonctions de secrétaire 
général du comité du parti pour 
la région de la Bohême occiden¬ 
tale et de le remplacer par 
M. Josef MevaldL — (A-F-PJ 





M 

(Dessin de KO N K.) 


Jeudi 24 avril 

12 h. (heure Ce Paris) : un coup 
de téléphone du consulat d'Allema¬ 
gne fédérale 1 Stockholm prévient la 
police qu’une personne a été tuée et 
plusieurs autres prises en otages i 
l'ambassade. 

13 h. : une dizaine de personnes 
parviennent à quitter les locaux de 
phone à l'Agence France-Presse on 
chées. 

13 b. 16 : l'on des agresseurs télé¬ 
phoné à l’agence France-Presse en 
précisant qne le « commando Holger 
wf»iiw s a engagé cette opération 
pour obtenir la libération des mem¬ 
bres du groupe Baader-Melnltol em¬ 
prisonnés en Allemagne fédérale. 

13 h. St : l'agence suédoise de 
proue' annonce que r ambassadeur 
de BJA, M. Dietrîch Stoecker, se 
trente f 3 "" 1 les otages ainsi qne 
l’attaché militaire, le lieutenant- 
colonel Andréas von Mlrbach- Les 
agresseurs ont me n,u *A d’exécuter ce 
dernier si les locaux de l’ambassade 
ne sont pas Immédiatement évacués. 

14 h. : A s«"n, le ministre onest- 
aüemanâ des affaires étrangères, 
KL Hans Dietrirb Genscher, forme un 
état-major de crise. 

16 h. 30 : rattaché militaire alle¬ 
mand, blessé, est transféré dans un 
hApltal après accord entre le com¬ 
mando et la police. 

16 h. 35 : entretien téléphonique 
entre le premier ministre suédois, 
M. o lof Palme et M. Genscher. 

16 h. 33 : l’attaché militaire meurt 
de su blessures. 


18 h. : le gouvernement suédois 
tient une réunion extraordinaire. 

18 ta. 5 : les exigences des terro- 
tlstes sont communiquées par télé¬ 
phoné : libération des vlngt-slx 
détenus du groupe Baader-Meinbor ; 
mise à la disposition de ces derniers 
d’un Boetng-707 de la Lufthansa sur 
l'aéroport de Francfort, qu’ils devront 
quitter avant minuit, munis chacun 
d’une somme de 30 006 dollars. 

jj h ; réunion extraor din aire du 
cabinet allemand, sous la présidence 
du chancelier Schmidt. 

20 h. 20 : les membres da com¬ 
mando refusent de discuter avec la 
police et déclarent qu’ils prendront 
contact, quand cela sera nécessaire, 
avec les « Interlocuteurs de leur 
choix ». 

21 h. 20 : dix spécialistes de la 
police fédérale allemande et du 
mlnlstèré des affaires étrangères 
arrivent è Stockholm à bord d’un 
avion militaire. 

22 h. : on apprend-à Stockholm 
que Bonn refuserait de relâcher les 
membres du groupe Baadex-MelnhoL 

22 h. 5 : les membres du com¬ 
mando annoncent qu'ils exécuteront 
un otage toutes les heures, A partir 
de 23 tu, tant que leurs exigences ne 
garou c pas satisfaites. 

22 h. 20 : des rafales de mitrail¬ 
lette sont tirées â lIntérieur de 
l'ambassade. 


1 22 h. 50 i le gouvernement suédois 
décide d'entamer des négociations 
avec le commando. 

22 la. SS : retour A Bonn do pré¬ 
sident de la République fédérale, 
ML Walter SebeeL qni a écourté sa 
visite officielle en France. 

23 h. 50 : de violentes e xp lo s ions 
se produisent A l'Intérieur de l’am- 
bmssade. La moitié des bAttmentx 
sont en y»»"*™—- Cinq ' terroristes 
sont arrêtés dans le pare proche de 
l'ambassade. 

Vendredi 25 avri l 

6 h. 30 : rafales de mitraillette 
A i intérieur de l’axnhamade. Un 
sixième membre du commando est 
arrêté. La police et les pompiers 
pénétrent dans les locaux. 

l h- 36 : la télévision suédoise 
annonce qu’un septième terroriste, 
grièvement blessé, a été arrêté et 
transporté à l'hQpltaL Les. terroristes 
étalent ' an nombre de sept : six 
ont été arrêtés, le septième s’est 
suicidé, révèle le premier ministre 
suédois. M. Olof Palme. 

7 h : le corps d’une troisième 
victime est découvert dans l’ambas¬ 
sade. Environ trente blessés ont été 
transportés dans Ira hôpitaux de 
Stockholm. Plusieurs d’entre eux 
seraient dans un état grave. 


LES PIEDS SENSIBLES 
c'est l'affaire de 

SULLY 

85 rue de Sèvres 
53 bd de Strasbourg 
81 rue SHazare 

Sandales, tressé main 
et beau chevreau, 
élégance et 
grand confort, 

6 largeurs et 
toutes les 
pointures 
du 35 au 48. 


Catalogue 
gratuit i 

SULLY. 85 rue de Sèvres. Paris 6*. 



Griffsolde dé, 
les grands 
du prêt-à-éoa 


ACTUELLEMENT, 
POUR ELLE, 
LES TAILLEURS ET 
LES ENSEMBLES 
BOUTIQUE 
DE L'ETE* 


POUR ELLE :1, rue de la Ptaïne/Nation 
- 2, nie du Renard/Hôte! de Ville ‘ 

- 3, me de Lagny/Nation 
POUR LUI : 3, bd Montroartre/Montmartre 
- 3. rue de la Plaine/Nation 



LE PARC OFFENBÂCH. UNE TERRASSE 



VV 


c;. * 

1 Votre piscine privée : plein soleïL Votre appartement : plein 
sud et pleine vue. Où? A deux stations deJ’Etoile. 

De la gaze de Puteaux (à 100 m de la Résidence), 
une station pour aller à La Défense par le R J E-R . Une autre 
pour arriver à. l’Etoile. (R-JEJEL - SN.CF. par escalier - 
mécanique). ' 

Votre appartement : au milieu d’un parc classé 
(un hectare de verdure). Lumière : séjours à grandes baies 
sur des balcons-terrasses carrelés (1*50 m de large, 
garde-corps alu et altu fumé). Confort : placards et 
dressing aménagés, cuisines e nti è rem ent meublées, 
salles de bains luxueuses (baignoire “repos”}. 

Agrément : le marché couvert de Chantecoi) à 350 m, . 
l’école est à 60 m. 

Pour vous y rendre : Bois de Boulogne, Pont de Puteàux, 
bd Rïchard-U&llace; bref, c’est tout près de Parts, c’est 
mieux qu’à Paris et c’est'bien moins cher qu'à-Pari s. 
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EUROPE 


DE STOCKHOLM 

' Des membres du commando auraient été mêlés 
à l'enlèvement de M. Lorenz à Berlin 

De notre correspondant 


Stockholm. — Pendant toute la 
journée de jeudi, 1e premier mi¬ 
nistre suédois. M. oio t Palme, a 
été en contact régulier avec 'le 
chancelier Schmidt, en se gar¬ 
dant. semble-t-il, d’exercer la 
moindre pression. Après le refus 
definitif des autorités de Bonn de 
satisfaire aux exigences du com¬ 
mando. la conduite de l'affaire 
revenait entièrement à la police et 
au g ouve rnement suédois. C'est ïe 
ministre de la justice, ML Geijer, 
qui mena personnellement les 
pourparlers avec les terroristes. 
Il lew proposa un sauf-conduit 
pour une destination de leur 
choix, en échange de la libération 
des otages, mais ces négociations 
devaient se solder par un &»Kpç 

Le bruit avait couru, il v a 
quelques semaines, que les ravis¬ 
seurs du chef de la CJD.U. de 
Berlin-Ouest, M. Peter Lorenz, 
se trouvaient en Scanie et il n'est 
pas impossi ble, selon la police, que 
certains d’entre eux soient les au¬ 
teurs de l'opération de Stockholm. 

« Ces événements, œuvre d'une 
petite secte sans scrupule, nous 
rappellent tragiquement la pré¬ 
sence et la réalité de la violence ». 
a déclaré le premier ministre, au 
cours d’une conférence de presse 
tenue au milieu de la nuit, peu 
apres le dénouement du drame. 
« 71 est extrêmement difficile. 
a-t-il ajouté, pour une société dé¬ 
mocratique qui reconnaît la libre 
circulation des hommes de se pro¬ 
téger contre des actes de ce genre. 
Une telle société ouverte a ses 


PROCHE-OMÎT 


M. JEAN SAUVAGNAR6UES: IA 
FRANCE SERAIT DISPOSEE A 
PARTICIPER A LA CONFERENCE 
DE GENÈVE. 

L’audition de M. Sauvage argues 
jeudi 24 avril pax la commission 
des affaires étrangères du Sénat 
a porté, outre l'Indochine (voir 
page 9), notammen tsur le Pro¬ 
che-Orient. 

M. Sauvagnargnes a regretté 
que la négociation « & petits pas a 
de M. gissinger ait échoué, même 
si notre pays n’était pas partisan 
de cette méthode. « Si nous esti¬ 
mons que seule une solution glo¬ 
bale doit intervenir, finalement, 
tout progrès, même partiez, servi¬ 
rait la cause de la détente dans 
cette région », a-t-ü dit. 

Le ministre estime que la «so¬ 
lution globale» devrait compor¬ 
ter des « garanties effectives et 
concrètes par la communauté 
internationale, et en particulier 
par les grandes puissances ». à 
négocier à la conférence de 
Genève. La France serait dis¬ 
posée à participer à cette confé¬ 
rence si on le lui demande, a dit 
le ministre. Rien n'empêche 
d’ailleurs, a-t-il suggéré, de com¬ 
biner la méthode des « petits 
pas » avec la conférence' de 
Genève et de ménager des s éta¬ 
pes » dans l’application d’une 
solution globale. 


Après le Yémen du Nord 


LE GENERAL NEMEIRY INVITE 

les juifs qui ont Emigre 

EN ISRAËL A RENTRER AU 
SOUDAN. 

Après le gouvernement de la 
République arabe du Yémen (du 
Nord] (le Monde du 22 avril), le 
chef de l'Etat soudanais, le 
général Nemeiry, vient d’inviter 
tous les juifs qui ont émigré du 
Soudan en Israël à regagner leur 
pays et à y ■ bénéficier de lous 
leurs droits de citoyens •. 

Dans une déclaration publiée 
par le quotidien jordanien Al 
Sabah, le président soudanais a 
indiqué que certains d’entre eux 
— sans donner d’autres préci¬ 
sions — étaient déjà retournés 
au Soudan. 

* Notre appel aux lufls qui ont 
émigré en Israël, a poursuivi le 
président Nemeiry. prouve que 
nous ne sommes pas contre le 
judaïsme en tant que religion, 
mais contre le sionisme, convic¬ 
tion politique basée sur /'expan¬ 
sionnisme et le refus d'accorder 
au peuple palestinien le droit de 
décider de son sort et de rentrer 
chez lui.» — (A.F.P.) 


• L'association Amitiés Afri¬ 
que-Israël fBJ*. 216 R/5. 87005 
Strasbourg-Cedex) tiendra . son 
premier colloque dimanche 
27 avril au Centre communau¬ 
taire Israélite. 19. boulevard 
Poissonnière. 75009 Paris, à 
14 h. 30. H sera présidé par 
M. Daniel Mayer, president de la 
Ligue des droits de l’homme fà 
qui doit succéder, le 1” mal. 
M. Henri Noguères). 


faiblesses, car elle ne veut et ne 
peut pas employer les mêmes mé¬ 
thodes que les terroristes. Mais 
elle rient aussi de montrer sa 
force, car nous avons pu, dans ta 
mesure du possible, sauver des 
vies humaines. » 

Le gouvernement n’a pas en¬ 
core pris position sur Véventuelle 
extradition des terroristes. Il 
semble vouloir d'abord attendre 
les résultats des Interrogatoires et 
de l’enquête. — AD. 


La <bande 


Regroupant des extrémistes 
de gauche partisans de l’ac¬ 
tion armée et soutient 
qualifiés de « Tupamaros 
allemands », la « bande Baa- 
der-Melnhof » défraye te 
chronique depuis plusieurs 
années en République fédé¬ 
rale, Outre les militants qui 
lui ont donné son nom, 
Andréas Bander et Ulrike 
Meinhof. une trentaine de 
membres présumés de ce 
graupe sont actuellement en 
prison en R JF-A. Les terro¬ 
ristes de te « Fraction de 
l’armée rouge » ont à répon¬ 
dre d'un nombre impression¬ 
nant de chefs d’accusation 
énumérés dans un dossier de 
plus de' cinq cents pages : 
six attentats à te bombe 
ayant coûte la vie à quatre 
personnes, cinquante-quatre 
tentatives de meurtre, des at¬ 
taques de banques et des 
cambriolages de mairies pour 
se procurer des faux papiers. 
Le procès doit s’ouznrir à 
Stuttgart le 21 mat La police 
recherche, en outre, deux cent 
cinquante-deux suspects et 
fait état de contacts dans 
quatorze pairs. 

Après l’assassinat, à Berlin- 
Ouest. du juge von Drenk- 
mann, le 10 novembre 1972, 
puis l’enlêrement. dans la 
même voie, du dirigeant chré¬ 
tien-démocrate Peter Lorenz, 
le 27 février dernier, per un 
commando dont les membres 
ont obtenu la libération de 
cinq détenus et n'ont pas été 
retrouvés, ü est apparu qw 
la « bande » disposait encore 
de moyens importants. Les 
terroristes, actuellement dé¬ 
tenus, avaient engagé une 
grève de la faim le 13 septem¬ 
bre 1974 et y avaient mis un 
terme le 7 février dernier. 
Le 9 novembre, l'un d'entre 
eux, Holger Éteins, était mort 
et l’assassinat du magistrat 
berlinois, le lendemain, était 
destiné à le « venger ». 


AFRIQUE 


Tchad 


Un nouveau dirigeant se félicite du rôle 
de certains Français dans le coup d'Ktat 


N'Djamena. — Prenant la parole 
le dimanche 20 avril, à N'Djaména. 
une semaine jour pour jour après le 
coup d’Etat, le chef d'escadron de 
gendarmerie Kamoungé, l'un des 
hommes forts du nouveau régime 
a paru impliquer certains militaires 
français’ dans le putsch. * fanerai 
président Tombalbaye, a-t-il dit 
devant quinze mille personnes ma ra¬ 
sées place de l’Indépendance et 
devant les micros de Radio-Tchad, 
f* était un grand naïf. Il payail des 
mercenaires pour nous surveiller, 
mais en tait c’est nous que c es 
gens-là renseignaient. » 

La plupart des observateurs oni 
vl. dans ces propos une allusion au 
rôle joué par le commandant Camille 
Gourvenec et son équipé II est vrai 
que cet ol licier et ses hommes ne 
servaient officiellement l'ancien pré¬ 
sident qu'à titre individuel et étaient 
lous. en principe, démissionnaires 
de l'armée française. Toutetois, ce 
Français, qui commandait la garde 
nationale et nomade et dirigeait le 
Centre de coordination et d’exploi¬ 
tation du renseignement (C.C.E.R. — 
services de renseignements tcha* 
diens). a été aussitôt confirmé dans 
ses fonctions par les nouveaux 
maîtres du pays, puis désigné 
comme membre de la commission 
militaire, la plus importante des 
quatre commissions d'études et d’en¬ 
quêtes créées ces jours-ci. Dans les 
heures qui suivirent le putsch, les 
\ bruits les plus extravagants avaient 
couru à N’Djaména sur sa - dispa¬ 
rition tragique -, tant il était consi¬ 
déré. jusque-là. comme un élémeni 
de l'ancien régime. 

Ce retournement spectaculaire 
n'est-il lié qu’à la personnalité de 
son auteur 7 En tout cas, le comman¬ 
dant Gourvenec était admirablement 
placé'pour choisir d’informer tel ou 
tel et pour assurer ou non cer¬ 
taines liaisons. M suffisait, en l'oc¬ 
currence. que les militaires tchadlens 
aient reçu l'assurance que les forces 
françaises, stationnées à N'Djaména. 
n’interviendraient pas en faveur de 
Tombalbsyu pour qu'ils décident de 
risquer l’aventure. Il n'était pas pos¬ 
sible, en raison de l'importance de 
son assistant» technique à l'armée 
tchadlenne. que la Franoe ignorai 
ce qui se tramait. C'est en toute 
connaissance de cause que le prési¬ 
dent menacé n'aurait pas été mis en 
garde. 

Qu'elle ait ou non participé à 
l'affaire, il apparaît clairement, 
d'autre part, que la France avait 
intérêt à la chute du régime de 
Tombaibaye. particulièrement si le 
bénéfice devait en revenir, comme 
c'est pour l'instant le cas, à une 
équipe d’officiers supérieurs tonnés 


OCÉAN INDIEN 


Aux Comores 


Le président de la Chambre des députés 
donne sa démission 


M. Mouzaolr Abdallah a démis¬ 
sionné. le samedi 19 avril, de son 
poste de président de la Chambre 
des députés de l'archipel des Co¬ 
mores. Une semaine auparavant, 
.il avait envoyé â l’Elysée, au se¬ 
crétariat, d’Etat aux départements 
et territoires d'outre-mer, et à la* 
commission des lois du Palais- 
Bourbon des télégrammes pour 
demander que le Parlement fran¬ 
çais confie le plus rapidement pos¬ 
sible à une conférence constitu¬ 
tionnelle comorienne le soin d'éla¬ 
borer un projet de constitution. 
Le président de la Chambre consi¬ 
dère, en effet, que l'archipel e se 
trouve dans une situation de vide 
juridique » à la suite de la décla¬ 
ration radiodiffusée du président 
du conseil de gouvernement de 
l’archipel, le 11 avril dernier. Ce 
dernier avait affirmé à cette occa¬ 
sion que la Chambre des députés 
ne pouvait pas être assemblée 
constituante car cela outrepasse¬ 
rait le cadre des accords conclus 
entre la France et les Comores. 

Selon l’agence France-Presse. 
vingt-cLnq des trente-neuf députés 
que compte la Chambre des dépu¬ 
tés de Morani désapprouveraient ’ 
la position prise par le président 
de l’Assemblée. 

Le problème de Mayoffe 

Le 22 décembre 1974, te majorité 
de la population de l’archipel des 
Comores s’est prononcée en faveur 
de l’indépendance au cours d’un 
référendum. Seuls les habitants de 
lfle de Mayotte se sont prononcés 
en sens inverse par plus de 63 l l 
des suffrages. H appartient main¬ 
tenant au Parlement français de 
tirer les conséquences de ce scru¬ 
tin. 

n n’est pas certain que la 
Chambre, compte tenu de son or¬ 
dre du jour, puisse se prononcer el¬ 
le débat pourrait être renvoyé à 
la session prochaine. Etant donnée 
la position prise par les habitants 
de Mayotte, les autorités françai¬ 
ses souhaitent que soit organisée 


une large décentralisation afin que 
soient respectés tout à la fois le 
souci d’unité qui anime la plupart 
des responsables politiques et la 
revendication d’une certaine au¬ 
tonomie pour chaque île. 

Le président du conseil de gou¬ 
vernement. M. 'Ahmed Abdallah 
ne parait pas partisan d'une telle 
solution. Depuis Ja mi-février, une 
- table ronde » qui réunit tous les 
partis de l’archipel a pour tâche 
de jeter les bases d’un texte 
constitutionnel. Paralysée par des 
querelles de procédure, elle sert en 
Tait d’alibi et- n'a pas permis de 
progresser alors que M. Ahmed 
Abdallah a fait préparer par des 
experts au moins deux projets de 
textes dont il a seulement dit aux 
journalistes qu’ * iis surpren¬ 
draient tout le monde ". 

C’est contre cette façon de pro¬ 
céder que M. Mouzaolr Abdallah, 
le président de la Chambre des 
députés entend protester. Dans 
une lettre qu’il nous a adressée. H 
nous précise qu’ « un arani-proiet 
de constitution a déjà été préporc 
à la Chambre et qu'il vient d'être 
soumis à de nombreux responsa¬ 
bles politiques dç diverses tendan¬ 
ces ». H poursuit : « Très bien ac¬ 
cueilli. cei avant-projet qui orga¬ 
nise une très large décentralisa¬ 
tion ne convient certainement pas 
un président du goui-ernement. Ce 
dernier souhaite d'ailleurs sans 
doute préparer et faire adopter 
par un référendum plébiscitaire 
après l'indépendance une consti¬ 
tution où le contrôle de l'exécutif 
serait des plus réduits. » M. Mou¬ 
zaolr Abdallah ajoute enfin : 
a On peut réellement craindre une \ 
déclaration unilatérale de f'fntfê- j 
pendance au mois de juillet si le 
Parlement français négligeait la \ 
question des Comores. Cette dé¬ 
claration serait catastrophique et I 
ouvrirait te voie à la dictature. « I 

Une délégation des partis d'op- ; 
position se trouve par ailleurs ac¬ 
tuellement à Paris et a pris 
contact avec des parlementai- | 


De notre envoyé spécial 

dans les écoles et souvent dan? les 
rangs dç l'armée française. Paris 
peut, en effet, escompter entretenir 
désormais de bien meilleures rela¬ 
tions avec les dirigeants tchadicns. 

Malgré une politique de réduction 
des effectifs consécutive à la fin 
officielle de l'intervention contre les 
rebelles en 1972, la présence mili¬ 
taire française est encore importante. 
Deux mille hommes environ servent 
toujours au Tchad, auxquels 
s'ajoutent au moins deux cents 
assistants techniques servant sous 
l'uniforme de l'armée tchadlenne 
(certains observateurs citent des 
chiffres beaucoup plus imponanisl 
et. d’autre part les quelques dizai¬ 
nes de mercenaires de la garde 
nationale et nomade. 

Cependant, alors que cette pré¬ 
sence valait à Paris les critiques de 
plus en plus sévères de larges sec¬ 
teurs de l'opinion tchadienne et 
internationale, le président Tombai¬ 
baye s'était, en fait, engagé, pour 
des raisons personnelles, dans une 
politique qui menaçait gravement, à 
terme, l'inlluence française dans le 
pays. Etranger aux problèmes des 
provinces du Nord, où il s'était tou¬ 
jours senti, comme la plupart de 
ses compatriotes sa ras, en milieu 
hostile, il s'était résigné, depuis la 
lin de l'intervention militaire fran¬ 
çaise contre les rebelle», à ne plus 
contrôler que le * Tchad fertile *. 
c'est-à-dire les provinces du sud. 
d'où il était originaire, et celles du 
Centre, où se trouve la capitale. Il 
abandonna peu ou prou le Nord 
désertique, pourtant riche, semble- 
t-il. en uranium et autres minéraux 
rares non exploités. 

Le renforcement de son contrôle 
sur le pays non islamisé exigeait une 
reprise en meln des élites, dont la 
- révolution culturelle • devint l’ins¬ 
trument privilégié. Le remise en 
honneur du •« youdo ■. ensemble 
de rites initiatiques, toucha les hauts 
fonctionnaires et plus seulement les 
adolescents. La police, renforcée par 
une assistance technique marocaine, 
était spécialement chargée de neu¬ 
traliser les éléments les plus récalci¬ 
trants. 

Par ailleurs, une relance spectacu¬ 
laire de la culture du coton avait 
pour objet de procurer des moyens 
financiers suffisants à l’Etat, dans 
l’attente des revenus du pétrole que 
les Amércains — étalt-ce une coïnci¬ 
dence ? — étaient en train de décou¬ 
vrir et peut-être à te veille de mettre 
en exploitation dans le Sud, dans la 
région de Do£a, proche de la Répu¬ 
blique Centrafricaine (T). 

Quant au Nord, il semble bien que 
Tombaibaye avait pria le parti d'en 
brader une partie à la Libye en 
échange de sa tranquillité. Il est à 
peu prés certain, en effet, que 
Tripoli avait obtenu comme prix de 
la cessation de son aide au FROLI- 
NAÏ (Front national de libération) 
en 1972, la reconnaissance, par l’an¬ 
cien président, du tracé frontalier 
établi avant guerre par les accords 
Mussolini - Lavai, contestés par la 
France après le déclenchement des 
hostilités contre l’Italie fasciste. Celte 
ligne, comme on peut le constater 
sur toutes les cartes libyennes offi¬ 
cielles, passe à 200 kilomètres au sud 
de la frontière lchadienne fixée par la 
Fr 3 nce à l'époque coloniale. Or. c'est 
à la fin de 1972 que les Libyens ont 
établi une base militaire à Aozou. 
seule localité de cette zone déser¬ 
tique de 200 kilomètres de large. 
Des pilotes français nous ont laissé 
entendre que celle base a été dotée 
de missiles sol-air. 

La frontière ainsi fermée au nord, 
comme elle l'avail été un peu plus 
tôt à l'est, â la suite d'un accord 
avec Kharloum. les rebelles du 
FROUNAT se retrouvaient sans grands 
moyens. Seules, les bandes Toubous 
d lsséne Habre. concentrées dans la 
région de Bardaî. maintiennent leur 


Cameroun 


• Selon un texte parvenu à 
Généré et signé par M. Woungly- 
Massaga, responsable du parti 
clandestin de l’Union des popu¬ 
lations camerounaises (U.P.C.i 
depuis l’exêcutton d'Ernest Ouan- 
dié en 1971. Mme Marthe Moumié. 
veuve de Félix Moumié, ancien 
chef de ITJ.P.C.. assassiné â 
Genève le 3 novembre 1960. aurait 
été extradée de Guinëe-Equato- 
riale et serait détenue sans juge¬ 
ment depuis cinq ans à Yaoundé. 
Le texte de l’U-P.C. conclut : 
« Marthe Moumié partage le sort 
des trente mille détenus politiques 
qui meurent à petit leu dans les 
prisons de M. Ahidjo. » 


dissidence. Ailleurs, l'insécurité étant 
relative el épisodique, les accro- ; 
chages se faisaient de plus en plus j j 
rares 

De ce fait, l'armee lchadienne per- ! ! 
dait de son milité. Tombaibaye en- * 
t reprit de l'affaiblir, et ses chefs se J 
sentirent menacés. Ou même coup, la i 
présence de i armée française riéquail j 
de devenir moins nécessaire aux yeux 
du chef de t Etat, la protection de son 
régime pouvant être assurée grâce 
au développe men! des forces de j 
police, notamment des fameuses ; 
Compagnies tchadiennes de sécurité ! 
(C T.5.I. 

Or. Pans, voyant de|4 de truc- • 
tueuses possibilités pétrolières au Sud 1 
et minières au Nord risquer de lui j 
échapper, souhaitait conserver au 1 
moins pour un temps la base aérienne ; 
de N'Djaména. contre du disposiii! . 
militaire subsistant en Alnque cen- | 
traie et, nous a-1-on assure, base 
aerienne importante pour ses forces 
de Djibouti. j 

PIERRE BIARNES. ] 
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tielsa 

technique internationale de la cuisine 

Pour choisir 
ii faut avoir le choix 


21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturne : Vendredi jusqu’à 22 h 30 
Ouvert Samedi sans interruption jusqu’à 20 h. 

inter-design cuisines 

281, rue du F^-St-Antoine 75011 PARIS 
Tè. 628.46.27 et 345.66.63 


Quand on s’aclresse à des inte r m édiaires, 
voilà le résultat. 
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Venez nous voir:nous sommes spécialistes 
des re prises de chantier. Notre entreprise inter¬ 
vient immédiatement à tous les niveaux: 

• Maçonnerie • Carrelages 

• Menuiserie • Plâtres 

Pour les autres corps de métier; nous vous 
mettons en contact direct avec les meilleures 
équipes. (Nous assurons la coordination pendant 
toute la période des travaux si vous le désirez). 

Avec Pierre et Construction, pas de mau¬ 
vaises surprises : les devis et les délais sont stricte¬ 
ment respectés. 

Notre adresse : PIERRE ET CONSTRUCTION, 
32, rue des Bergers, 75015 Paris. Tel. : 578.16.88. 


— D. J. 


- tPuMXüéi 

I/UKÏON DES ETUDIANTS JUIFS 
DE FRANCE ioun Invite â snn 
GRAND BAL ANNUEL 
SAM LDI 2G AVRIL 1375 
d>.* 1Î2 h â l'aube 

dm». le* saione du NOVOTEi.- 
PAKIS-BAGNOLET fPte de Bbcqo- 
leti aiee l'Or eh. «Les Dauphins v 
et Gérant CHATELAINS. 
Encrée : 35. 4P et 58 F 
JEt-nxeiÿneinenta ; U£jy„ 11. rue 
Jean-âe-Be&uvoia. PARIS 15- ). 
Tél. 338-76-93 «b 633-56-93. 


La pêche 

est ouverte chez Gastinne Renette. 



GaslimieDsneüe 

un meilleur matériel pour une pêche plus sportive 

59, A.tj'iue Fii3nUin.-D.'Rô4 tei'*rli - 75008 Paris - Té!. 359.77.74 
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DIPLOMATIE 


LA FOHCE NDCLÉAIBE FRANÇAISE ET LA « DOCTRINE SCELESINGEB» 


par MICHEL TATU 


(Suite de la première page.) 

Une graduation est ainsi Intro¬ 
duite dans la guerre nucléaire, 
de façon & retarder au maxi¬ 
mum le carnage général. H 
faut préciser aussi que ce retnrge- 
ttng n'est pas feK une fois pour 
toutes, mais qui! peut et doit être 
modifié en permanence, en fonc¬ 
tion des nécessités et du type de 
crise & laquelle tes dirigeants doi¬ 
vent faire face. Les moyens tech¬ 
niques nécessaires à cette fin ont 
été prévus (1). 

Une telle doctrine ce peut évi¬ 
demment convenir qu'à un pays 
disposant de plusieurs milliers 
d’ogives nucléaires, comme les 
Etats - Unis (c’est d'ailleurs en 
grande partie parce qu'il fallait 
trouver un emploi à cet arsenal 
démesuré qu'elle a été énoncée 1. 
La France ne peut s'offrir ce luxe. 
Disposant de moins de cent vec¬ 
teurs stratégiques, elle ne peut, 
qu’aller droit aux cibles les plus 
« payantes » en matière de dis¬ 
suasion : les grandes villes de 
l'ennemi La disproportion des 
deux forces est moins ridicule 
qu'il y paraît puisque ces cent 
vecteurs, même partiellement uti¬ 
lisés. pourraient causer d'ef¬ 
froyables ravages (3). C'est là ce 
que l'on appelle le «pouvoir éga¬ 
lisateur de l'atome». Mais il en 
découle deux différences impor¬ 
tantes : 

1) Un président français devrait 
prendre, en cas cT «échec de la 
dissuasion ». c’est-à-dire face à 
une agression de nature à 
entraîner remploi de Parme 
nucléaire, une décision plus grave 
que son homologue américain. 
Non pas que les Etats-Unis ne 
courraient pas les mêmes risques 
s'ils faisaient le même choix. U 
faudrait simplement plus de 
moyens pour détruire leurs villes 
que pour anéantir là France, et 
les Soviétiques n'en manquent 
pas. Mis, précisément, en vertu 
de la doctrine Scbleslnger, 
M. Ford aurait la possibilité de 


montrer sa détermination sans 
pour autant tuer en masse la 
population ennemie et. par consé¬ 
quent, s’attirer le même sort. U 
faut donc, de la put du « petit ». 
plus de volonté ou plus de pro¬ 
pension au suicide que chez le 
« grand » ; il lui faut surtout en 
convaincre son adversaire pour 
que celui-ci n'éprouve pas la ten¬ 
tation de tester cette volonté Le 
général de Gaulle avait réussi à 
Imposer cette « perception » de 
lui-même : on le savait capable 
d’appuyer sur le bouton. On ne 
peut dire que M. Giscard d'Es- 
t&lng soit aussi « crédible » sur ce 
point 

Une décision plus grave 
en nn temps plus court 

2) Cette décision plus grave 
devra, en outre, être prise dans im 
délai beaucoup plus bref Un pré¬ 
sidant américain sait que, même 
après une attaque massive contre 
ses moyens nucléaires, fl lui en 
restera toujours assez pour infli¬ 
ger une riposte dévastatrice. □ 
peut se donner le temps de la 
réflexion et d’une meilleure infor¬ 
mation avant de riposter. Un pré¬ 
sident français devra songer, en 
cas de crise, qu’il n'a que deux 
sous-marins en patrouille et que 
l'ennemi est en train de. les 
rechercher avec la fébrilité que 
l’on devine. Toute minute perdue 
le rapproche du moment où U ris¬ 
que de se trouver désarmé. En ou¬ 
tre, un délai minimum de deux 
min utes environ est néces s a i re 
entre chaque lancement de mis¬ 
siles par un même sous-marin, 
alors qu'un seul tir suffit à le 
faire repérer. H est donc rien 
moins que sûr de pouvoir aller 
jusqu’au bout de sa mission— 
Cette servitude, □ est vrai, est 
commune aux autres forces, mais 
elle est évidemment plus contrai¬ 
gnante pour une puissance aux 
moyens limités. 

Pourtant, U est une notion in¬ 


troduite par M. Schleslnger qui 
doit s'imposer à toutes les puis¬ 
sances nucléaires, petites et 
grandes. Le mérite du chef actuel 
du Pentagone est, en effet, d’avoir 
introduit un calcul rationnel dans 
un domaine qui en manquait cu¬ 
rieusement jusqu’ici. celui de 
«l'après-dissuasion». Pendant 
trop longtemps, on a considéré 
que le passage à l’échange nu¬ 
cléaire était un peu la fin de 
l'histoire et de la civilisation, que 
la guerre serait conduite sans au¬ 
tre but que la destruction totale 
de l’ennemi. M. Scbleslnger esti¬ 
me au contraire que le franchis¬ 
sement du seuil nucléaire ne mar¬ 
que pas l’arrêt de l’escalade, ni 
donc de la dissuasion. Un tir nu¬ 
cléaire n’a de sens que si. en 
même temps qu’il Inflige à l’enne¬ 
mi un dommage plus ou moins 
catastrophique, 11 lui transmet en 
même temps un «message» an¬ 
nonçant d’autres tirs plus graves 
s’il n’y a pas recul de sa part, 
arrêt de l'agression ou négocia¬ 
tion. A défaut, la décision d’em¬ 
ploi est irrationnelle, donc a 
priort non crédible et l’agresseur 
éventuel ne se sentira pas vérita¬ 
blement dissuadé. 

H en va de même pour la 
France : comment le maréchal 
Gretchko, par exemple, crolra-t-fl 
à on éventuel emploi par la 
France de sa force nucléaire si 
elle ne doit servir qu’à «mourir 
en beauté », si ses dirigeants n’ont 
rien à lui demander ? Et comment 
pourraient-ils lui demander quel¬ 
que chose si, dessaisis une fois 
pour toutes de leurs atouts, ils 
n’ont rien à offrir en échange 
d’éventuelles concessions? 

Des moyens fractionnés 

U faut donc que la dissuasion 
continue de jouer au-delà du 
franchissement du seuil, et, pour 
cela, que toute force nucléaire 


puisse être fractionnée. La France 
ne peut aller, bien entendu. Jus¬ 
qu'au raffinement de M. Schle- 
singer, qui pousse le fractionne¬ 
ment à l’infini, tout en gardant 
en réserve, jusqu'au bout, de quoi 
détruire la totalité des villes 
soviétiques. Mais elle doit, même 
si elle s'en prend tout de suite 
à des villes, garder ce qu’il faut 
pour en attaquer d'autres, de ma¬ 
nière à amener l’adversaire à 
composition par la menace de< 
dommages supérieurs. Ce sera 
aussi le seul moyen d’éviter une 
riposte totale de celui-cL alors que 
le « spasme » déclenché en une 
fois avec l’ensemble des moyens 
nucléaires — ce que Hermann 
Kahn appelait par un vilain jeu 
de mots le « wargasm » — entraî¬ 
nerait quasi automatiquement la 
destruction complète de notre 
pays. 

Compte tenu de la faiblesse des 
moyens français et de leur vulné¬ 
rabilité, cet impératif pose de 
redoutables problèmes. Le bien- 
fondé d’une force nucléaire n’est 
pas en cause pour autant, puis- 
qu'aucun agresseur éventuel ne 
peut écarter d'un cœur léger le 
risque de perdre une seule de ses 
villes, et qu'il restera toujours 
dans son esprit une incertitude 
salutaire. Mai& pour passer à un 
bon niveau de crédibilité, de sé¬ 
rieux efforts sont encore néces¬ 
saires : U y faudrait non pas six 
sous-marins, comme le prévoit te 
programme actuel, mais une 
bonne dizaine, de manière que 
cinq au moins d’entre eux soient 
en patrouille à tout moment U 
faudra aussi, fort probablement, 
des missiles à ogives multiples, et 
surtout des engins de plus longue 
portée que ceux d'aujourd'hui : 
plus cette portée est courte, plus 
la zone de stationnement que doi¬ 
vent occuper tes submersibles 
dans l'océan pour se trouver à 


portée de leurs cibles est réduite, 
plus leur détection est, par consé¬ 
quent. facile et grande leur vulné¬ 
rabilité. 

L’importance 
de la « triade » 

En même temps, l’accent mis 
à bon droit sur tes sous-marins 
lance-engins ne doit pas conduire 
à négliger complètement les deux 
autres volets de la triade : mis¬ 
siles terrestres et bombardiers à 
long rayon d’action. H ne s’agit 
pas seulement de se donner la 
souplesse d'emploi que permet¬ 
tent des techniques différentes, 
mais plus encore de renforcer 
cette capacité de survie sur la¬ 
quelle tout repose en Un de 
compte. 

C’est dans ce but que les Amé¬ 
ricains tiennent {dus que jamais 
à conserver leur triade, alors 
pourtant que la destruction com¬ 
plète par surprise d’un de ses 
éléments dans son entier — de 
tons leurs 1064 missiles terrestres 
ou de leurs 41 sous-marins au de 
leurs 500 bombardiers — est pra¬ 
tiquement inconcevable Mais ce 
qui est aux Etats-Unis luxe i de 
précautions ou Inertie bureaucra¬ 
tique est beaucoup plus justifié 
dans le cas français : si en effet 
un agresseur potentiel peut espé¬ 
rer neutraliser sans problème ma¬ 
jeur «hw-nn des trais éléments de 
la triade, il lui est déjà plus dif¬ 
ficile de parvenir à ces teols 
résultats à coup s&r et au même 
moment 

En outre, la vulnérabilité des 
divers vecteurs n’est pas de même 
nature : tes Mirage IV consti¬ 
tuent au aol une .cible * malle », 
mais rien ne garantira jamais 


qu*tme partie d'entre eux ne pour¬ 
ra prendre l’air et « voir venir ». 
Les sons-marins sont beaucoup 
plus difficiles à repérer mais, 
une fols cette tâche accomplie, ils 
peuvent être détruits « en dou¬ 
ceur » et même anonymement, 
comme s'il s'agissait d’un acci¬ 
dent. Or. quel chef d'Etat «ap¬ 
puiera sur te bouton » simplement 
parce qu'on lui aura signalé que 
ses deux sous-marins en plongée 
ne répandent plus ? En revanche, 
si les missiles du plateau d’Albion 
sont parfaitement identifiés et 
repérés par tous. U faudra, pour 
détruire tes süos qui les abritent, 
employer « la bombe ». C’est d’ail¬ 
leurs un peu leur mission que de 
servir d'appât, si l'on peut dire, 
amenant de surcroît l’agresseur 
à « signer » son acte. En ce sens, 
mais en ce sens seulement. M. Gis¬ 
card d’Estafng a raison affirmer 
que la possession de l’arme ato¬ 
mique par la France c oblige un 
éventuel agresseur à prendre le 
risque de la guerre nucléaire » .* 
ce n’est pas l'existence de cette 
farce mais sa composition qui 
produit ce résultat. 

Cette diversité est donc un 
atout pour la France, notamment 
par rapport aux forces nucléaires 
britannique (composée essentiel¬ 
lement de sous-marins) et chi¬ 
noise (&ite de missiles terrestres 
et d’avlans), mais elle ne marque 
pas le bout de la route. S’ M. Gis¬ 
card cTEsCalng ne peut prendre à 
son compte toutes les conclusions 
auxquelles conduit la doctrine 
Schlesinger, fl ne peut éviter cer¬ 
taines d’entre elles. A défaut, 
peut-être même en dépit d’une 
solution ç européenne », il sera 
très probablement conduit à 
poursuivre sur sa lancée, en ma¬ 
tière de soub-marins notamment, 
au-delà du programme actuel. 


(PubiietU) - -;-;- 

homme exclusivement 


(1) Jusqu’à récemment, U Tallait 
de seize A vingt-quatre heures pour 
modifier l’oblectll assigné à un mis¬ 
sile. Grâce au « Command Data 
Burror System » qui vient d'fitre mis 
en place, ce changement d’objectif 
est effectué en trente-six minutes & 
partir d*un poste de commandement 
unique qui peut être situé à a’im- 
porte quelle distance. 

(2) Selon une récente étude de 
l’Institut international des études 
stratégiques de Londres. la destruc¬ 
tion des dis principales villes sovié¬ 
tiques éliminerait 25 de la capa¬ 
cité industrielle de ltUEl.S.S. et de 
sa population urbaine. La destruc¬ 
tion des cinquante premières vOies 
porterait ces chiffres A 40 et 55 % 
(Adeiphl Papers. Huclear Forces for 
Medium Powers. automne 1974). 



134 2>d st-germoîn fwris 6»-033.44. J0 
176>78 ch.-elyséas (arcades) 8»-225.36.33 
5 rue du cherche-midi 6"--548.75.47 
Hops. 3 me de fane, comédie 326.48.62 


Une diapo^bovarde"? 

(30 secondes) 


. piste magnétique : 
30' de son peuvent 
dire enregistrées 


I 
I 

I 
I 

V_ 



—diapositive classique « 


le Système , 'SOlND< 3M 

|c dnitv recevoir une doctimentaiinn complète sur lo “SOUND-ON-SUDE" 
qui offre la pcnsibilitc de sonoriser les diapositives une à une el de les projeter. 
Ce wsième permet de construire soi-mfime un véritable audio visuel, de 
modifier son texte à volonté en ie réadaptant à l’auditoire concerné, de changer 
l’ordre de présentation des vues, d’en ajouter ou d'en retirer. 


Nom el fonction 

Société :_ 

Adresse :_ 


la RETROPRO- 


3M vous propose deux autres systèmes audio-visuels 
JECTION et le “SOUND-PAG E" ou-page qui parle”. 

DM France - B.P. l£0 - 7501 S) Pans - Tel. ÜttiJKlJIO - Poste 637 


3HJ AUDIO-VISUELS 

formée informer, communiquer. 


_ 



En toute liberté aux USA 



De 1 à 5 semaines 
de vacances, 

60 possibilités de 
découvrir les U.S.A., 
de F. 1.990 à F. 6.790, 
comprenant : transport 
Jet A.R., voiture "Avis" ou 
autocar, en vrai kilométrage 
illimité, 631 hôtels Travelodge, 

Départs quotidiens. 

Pour recevoir notre documentation, 
retourner cette annonce avec votre carte 
à votre agent de voyages ou 
LOFTLBDIR iCELANDIC, 

Département USA, 32, rue du 4 Septembre 
75002 Paris téi. 742.52.26. 

MîsitUSK Service 


LOFTUIBIH ICELANDIC 

leï«*fw rOgullaf ivpkis*con«nlqw 
van tas EUts-Una. 


MEMESIVOUS TEST pour les 
MESUREZ 
2 METRES 



PIEDS LARGES 


NOUS VOUS 
HABILLONS EN 
PRET-A-PORTER 

en llquette 
en saharienne 
en blouson 
de jean 
ou de toile 
écrue 


79 AV. DES TERNES. 
75017 PARIS. TEL 380 35J3 

PARKING CRATUT 


- (Publictté) 

A vendre 

en VALAIS (Suisse) 
Appartement de 2 pièces 

105.000 F 

Hypothèques 43.000 F 
Chalet - 200.000 F. 

Autorisation de vente 
aux étrangers 

Pro uRter-und MiïtelgûJttS AG, 
CH-3981 Lux, TéL 1941/28/31616 


RIDEAUX 


voilages;:. 


Marcel SELCER 


j M a ï t ré. A rtïsa ri' Tapissier. 

1, Impasse Druinot 
Paris 12 . 628,35.30 


Le choix d’âne chaussure est 
plus restreint si vous avez des 
pieds larges, un cou-de-pied fort 
ou quelque autre motif de vouloir 
être chaussé «large». 

Faut - U choisir trop long, se 
contenter d'à-peu-près ou endu¬ 
rer le supplice de la ehaossaxe- 
carcan ? 

Venez donc faire 1e test des 
largeurs au PALAIS DE' LA 
CHAUSSURE, le grand spécialiste 
de Paris. H présente une gamme 
extraordinaire: du 38 an 50, ces 


modèles sont présentés en g lar¬ 
geurs (et par demi-pointure). 

Le choix est unique : chaos 
sures sport, box souple, chevreau 
Chaussures, montantes, tressée 
main, bottillons spart, motc 
basket, tennis, pantoufles, etc. 

LE PALAIS DE LA CHAUS 
SURE, 39, av. de la République 
75011 Paris (face métro Panrien 
tier), envole gratuitement soi 
catalogue. Ecrivez ou té&éph. à 
357-45-93L Pas de succursale. Par¬ 
king gratuit. 
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OU LA NATURE N’EST QUE COULEUR 

A PARTIR DE 840 F PROFITEZ DU LANCEMENT 
. DE LA PUGLIÀ 

Profiiez de ce prix de lancement rendu possible pour passer des vacances 
hors du commun. • Le lancement de LA PUGLIA c’est pour 840 F tout 
compris et pour une semaine. « Départ Paris Le Bourget à 8 heures du 
matin le dimanche par Caravelle spéciale. • Arrivée vers 10 heures à BARI 
ou BR1ND1SI (alternativement). • Accueil dans tin hôtel 2 étoiles « tes 
pieds dans l’eau ». • Déjeuners et dîners de 1™ qualité avec poissons, 
crustacés, délicieuses spécialités régionales. • Retour le dimanche suivant,' 
arrivée Le Bourget, vers 13 heures. 

LA PUGLIA, c’est le « talon » de la botte italienne. Plus de 700 km de 
côtes baignées de soleil, d’Adriatique et de mer Ionienne, Du sable fin... 
des rochers... «'LA PUGLIA. c'est aussi un pays avec 
son histoire, son architecture à «pignons », sa culture, 
son artisanat et sa richesse intellectuelle vieille de 
plusieurs milliers d’années. • Visiter LA PUGLIA, 
c'est un peu redécouvrir ie vrai tourisme de vacances 
comme H y a longtemps... avant la pollution. 

• Consulter «ms tarder votre agent de voyages 
pour de plus amples rensefgnenienfe, 
ou renvoyez-noos le coupon répara cHomL 



ENTT, 23 me de-h Paix 75002 - Tfl. 073-09-54 
Je désire en savoir plus sur « LA PUGLIA ».. 
Veuillez m’envoyer votre documentation en couleur. 

|Nom 

Adresse 


, M, pub r. thoraasslnj 
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______ POLITIQUE 

A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

L-inrtitution du p.m.u de chasser {, e pf0 / e f de modification de la procédure pénale 

Jeudi 24 byiIL l'Assamblée IteoTmsrprmr . f/IWWCUMÏt fSCffUIC 


Jeudi 24 avril, l'Assamblée 
nationale i mcaminé un projet 
de loi, adopté on première lec¬ 
ture par le Sénat (< Monde » 
du 18 avril), us 

« permis do- chasser ». 

Pour M. DE poülpiquet 
(U.D.R.), rapporteur de la com¬ 
mission de la production et des 
échan gés, ce texte, qui améliore 
les conditions de délivrance et 
de visa du permis, et renforce la 
répression des infractions et du 
braco nn age, constitue le 
volet de la grande et indispen- 
sable réforme de la chasse entre¬ 
prise depuis la création du mi¬ 
nistère de l’environnemen t. Rap¬ 
pelant que la France comptait 
en 1974 pi us de deux mi n i o n s 
deux cent mille chasseurs, souli¬ 
gnant la raréfaction du gibier. 
* Qui dénient maintenant alar¬ 
mante a. il estime que ce projet 
constitue « un progrès indéniable 
dans la voie de ta rénovation de 
la chasse en France ». 

M. ANDRE JARROT, ministre 
de la qualité de la vie. s'attache 
pour sa part & présenter les dis¬ 
positions essentielles du projet en 
pr é cis ant les amendements votés 
par le Sénat. Le permis de chasser 
sera délivré par le préfet ; le visa 
a nn u e l délivré par le maire ou 
le préfet Le demandeur devra 
déclarer sur l’honneur qu’il est 
indemne des affections on infir¬ 
mités dont la liste sera fixée par 
décret en Conseil d’Etat Le juge 
d'instance pourra retirer provi¬ 
soirement le permis aux .person¬ 
nes qui auront commis des infrac¬ 
tions graves et aux responsables 
d'accidents corporels 

Le. Sénat a'egalement prévu la 
suspension du permis de conduire 
aux auteurs d’infractions com- 
trfses avec l’aide de véhicules 
automobiles. 

Les chasseurs devront souscrire 
une assurance couvrant, en- toute 
circonstance, les risques inhérente 
& la chasse et à la destruction 
des ft-rriirraarr nuisibles. Les chas¬ 
seurs étrangers pourront obtenir 
une on deux licences de ehaja^» 
par an, au maximum, de qua¬ 
rante-huit heures au plus. 

le régime du -permis de p.hM»r 
ne s'appliquera pas au départe¬ 
ment de la Guyane. 

Dans la discussion générale, 


M. COUDERC (Ri, Lozère) sou¬ 
haite le dépôt rapide du projet ç 

refo rmant le code de la Chase 
M-. BERTHELOT (F.C., Seine-' 

Saint-Denis), constatant que dans Jeudi, l'Assemblée examine éga¬ 
ré domaine divers projets se suc- ,em ent le projet de loi modifiant 
cèdent, condamne cette tentative complétant certaines dispcsl- 
de blocage de c toute possibilité tio ns de procédure pénale r le 
dune réelle démocratie de la Monde du 21 décembre 1974). 

Cfl&S&G 

Répondant aux orateurs. M. j«r- ^ GERBET (Ri), rapporteur 
rot constate au'en I960, cent ^ co mm i s ion des lois, indique 

hffltKU 2ÆS dTclïïî y niât 

ta** cent ÏÆt 

deux St ficacl « en vue de parvenir à ime 

cgix cent quatre-vingt-deux Ues- jostice plus rapide rt meEUeura 

Dans ta discussion des articles. Relevant que les auteurs du 
i Assemblée adopte un amende- projet ont voulu apporter une 
ment prévoyant que la responsa- limite impérative (six mois) à 
cuite civile des chasseurs devra I* durée de la détention provi- 
être couverte pour les accidents 501116 011 matière correctionnelle 
pouvant survenir du fait des a précise qu'au 30 septembre 197< 
chiens qui les accompagnent, fbi mille sept cent vingt-trois p rêvé¬ 
es qui concerne les Infractions de nufi étalent incarcérés depuis plus 
chasse commises en automobile, de huit mois, puis U déclare : 
l'Assemblée, inspirée des mflrngq * Bien qu’inspirée par une pré- 
préoccupations que le Sénat, ren- occupation libérale, la mesure 
force les dispositions déjà prévues Proposée n’est vas très sattsfai- 
par celui-ci en précisant exprès- SG7lïe et complique le régime en 
sèment que les tribunaux peuvent ligueur. Cette disposition répond 
suspendre le permis de conduire cependant à une préoccupation 
des auteurs de l’Infraction d'ordre psychologique : supprimer 
ou’ « üs soient ou non conducteurs chez les prévenus le sentiment 
du véhicule ». d’être incarcérés pour une durée 

Ica députés adoptent un amen- 

oement rattachant directement les m ■ c/" A Kl II ET ■ 

gardes-chasse fédéraux à l’Office IVI» LECANUBI S 

national de la nhace» _ > 

Ils repoussent, en revanche, un ® UrQCIlt DGSO 

amendement supprimant le nrivi- .., 

lège! des pêcheurs professionnels - 0015 on , reclame une 

et des conchilicutems, dispensés justice plus prompte, plus rigou- 
du paiement des redevances cvné- , reu5 ^ **« dissu asive, remarque 
gftiques et du toitde tStoe LECA SE I \ mincie 

annuel qui accomnaene le de 1* Justice, au début de son in- 


suscite de nombreuses réserves 


indéterminée. Dans cette mesure 
elle est acceptable. » 

La commission a toutefois mo¬ 
difié son champ d’application et 
l’a adoucie. 

M. Gerbet annonce ensuite 
qull n’est pas favorable à la gé¬ 
néralisation de la pratique du juge 
unique en matière pénale (qui 
rencontre d’ailleurs l'hostilité de 


ïl traite ensuite du renforce¬ 
ment de l’efficacité de la justice 
pénale, et évoque la généralisa Lion 
de la pratique du juge unique en 
matière correctionnelle : l’expé¬ 
rience menée jusqu'à ce jour a 
donné, selon lui. des résultats 
k très satisfaisants s. U volt dans 
ce succès la Justification de l’ex¬ 
tension du système à tous les 


- — -- —■■ -7 — -—- - — a u/ua 

nombreux praticiens), estimant délits, sauf en matière de Dresse. 

niw 1 a mllMnnliU mimv 1 a ___i_f__ 


que la collégialité garantit mieux 
les droits de l'inculpé. H évoque 
le renforcement de la répression 
de la délinquance économique, et 
se demande El le texte ne soulève 
pas plus de problèmes qu’il n’en 
résout c Une telle réforme, dit-il, 
ne va pas dans le sens d’un rap- 


soïre en matière correctionnelle, prochement de la justice et du 


H précise qu’au 30 septembre 1974 
mille sept cent vingt-trois préve¬ 
nus étalent incarcérés depuis plus 
de huit mois, puis il déclare : 
« Bien Qu’inspirée par une pré¬ 
occupation libérale, la mesure 
proposée n’est pas très satisfai¬ 
sante et complique le régime en 
vigueur. Cette disposition répond 
cependant à une préoccupation 
d’ordre psychologique : supprimer 
chez les prévenus le sentiment 
d’être incarcérés pour une durée 


justiciable. Elle pose le problème 
du mode de recrutement et de la 
formation des magistrats spécia¬ 
lisés; elle pose aussi celui des 
moyens matériels et humains mis 
à la disposition des juridictions. 
En bref, ce texte, lourd de dan¬ 
gers pour les libertés et Végalité 
des citoyens devant la justice , 
•s'apportera pas de rrai remède, 
car l’obstacle ne résiderait pas 
en fait, dans les structures, mais 
dans les hommes, p 


où la collégialité est maintenue : 
s Quoi qu’il en soit, ajoute le 
minis tre, le principe de la collé¬ 
gialité n’est pas abandonné pour 
autant, le président du tribunal 
pouvant renvoyer l’affaire à la 
formation collégiale. »' 

Après avoir indiqué que la 
délinquance économique et finan¬ 
cière a augmenté de plus de 


de la procédure au détriment du 
bon fonctionnement de la justice 
et dés autres parties au procès. » 

Dans la di scussion générale. 
EL HOUTEER iF.s^ Haute-Ga¬ 
ronne). explique lés abus enre¬ 
gistrés en matière de détention 
provisoire par la faiblesse des 
moyens matériels et humains 
dont dispose la Justice. 

En ce qui concerne la création 
de Juridictions spécialisées, il es¬ 
time que le projet du gouverne¬ 
ment fait peser « de nouvelles 
menaces d’arbitraire » et annonce 
que son groupe votera contre cc 
texte. 

Four M. KAI.TNSKY (P.C.. 
Val-de-Marne), « on retrouve 
dans le projet Vs conceptions, 
propres à ce régime, d’une justice 


200 % enfre 1963 et 1973. le garde autoritaire, de plus en plus êtran 

H omc ctvkiiiv r» fri i ma A ma - «iâh à |a /Ja - ■ —, 


des sceaux affirme à ce sujet : 
« Jusqu’à présent, les armes 
étaient inégalement réparties 
entre, d’une part, des détraquants 
éclairés et conseillés et. d’autre 
part, des magistrats sans forma¬ 
tion suffisante, b D'cii la spécia¬ 
lisation de certains tribunaux du 
premier degré dans la poursuite. 


gère à la notion de service pu¬ 
blic ». Favorable à la réduction 
de la détention provisoire pour 
tous les inculpés et à l'augmen¬ 
tation du nombre des magistrats 
instructeurs et des moyens mis 
à leur disposition, il dénonce la 
mise en cause de la présomption 
d'innocence et l'extension «inac- 


l'Instruction et le jugement des ccptablc» du contrôle Judiciaire" 


M. LECANUET: la fustice pénale 
a un urgent besoin de modernisation 

« D'un côté on réclame une ment a Lion de la délinquance. Rap- 


arquai qui accompagne le visa. 

Puis 1 Assemblée ado pte un 
amendement de ML LA VIELLE *** mcsi 
(PS.) précisant que le perïïsde 
cha sser est délivré gratuitement choisir, b 
aux personnes titulaires de l'&llo- Le sarc 
cation suppl émentair e du Fonds 1* détint 
naMnrioi de solidarité. moyenne 

E nfin , sur proposition de la à-dire q 
commission, l’Assemblée estime dix ans. 
que sur tout le territoire métro- A prop 
poli tain les méthodes autorisées garanties 
pour la chasse au gibier d'eau du règim 
devraient être unifiées dans un soire, 1] : 
délai d’un an. 17 juillet 

L' ensembl e du projet ainsi mo- résultats 
difié est. adopté par l’Assemblée, l'encombr 
le groupe communiste s’abstenant, répressive 


de la justice, au début de son In¬ 
tervention. de Vautre, on critique 
les mesures proposées par le 
gouvernement, il faudra pourtant 


Le garde des sceaux indique que 
la délinquance augmente en 
moyenne de 10 ^ par an, c'est- 
à-dire qu'elle double tous les 
dix ans. 

A propos du renforcement des 
garanties accordées à l’inculpé et 
du régime de la détention provi¬ 
soire, il reconnaît que la lai du 
17 juillet 1970 n’a eu que des 
résultats limités en raison de 
l'encombrement des juridictions 
répressives, mais surtout de l'aug¬ 


mentation de la délinquance. Rap¬ 
pelant que la durée de la déten¬ 
tion provisoire sera fixée à six 
mois, en matière correctionnelle 
t sauf pour les inculpés qui en¬ 
courront une peine d'emprisonne¬ 
ment supérieure à cinq ans et 
ceux qui auront été inculpés de 
plusieurs délits), 0 justifie ainsi 
ces deux exceptions : < Notre in¬ 
tention a été d’améliorer le sort 
de certaines catégories de délin¬ 
quants. non de désarmer la jus¬ 
tice pénale .» 

fi annonce qu’en ce qui 
concerne la proposition de la 
commission d'exclure les récidi¬ 
vistes du bénéfice de cette limi¬ 
tation. il s’en reportera à l'appré¬ 
ciation de l’Assemblée, fi refuse, 
en revanche, toutes les possibilités 
de prorogation. 


infractions économiques et finan¬ 
cières. 

M. Lecanuet souligne cepen¬ 
dant que le texte étudié ne crée 
pas une nouvelle juridiction 
d’exception mais prévoit la spé¬ 
cialisation de magistrats, en dé¬ 
rogeant le moins possible au 
droit commun. La juridiction 
saisie demandera elle-même son 
propre dessaisissement, précise le 
ministre de la justice. 

Il évoque ensuite les disposi¬ 
tions du projet relatives au ré¬ 
gime des nullités de procédure, 
a sujet délicat et difficile b. Le 
gouvernement, explique le minis¬ 
tre, s’est efforcé « de faire échec 
aux manoeuvres de certains plai¬ 
deurs qui abusent des ressources 


En ce qui concerne la pour¬ 
suite des infractions économiques 
et financières, il estime préfé¬ 
rable de laisser aux tribunaux 
de grande instance leurs compé¬ 
tences générales. 

Enfin, il juge la procédure du 
flagrant délit c attentatoire à la 
liberté individuelle *. c Elle ne 
dent donc pas être aménagée 
mais abrogée b, déclare-t-il. 

Jeudi soir, la séance présidée 
par M. EDOUARD 5CHLOESING 
tréf., Lot - et - Garonne i, vire - 
président, séance qui devait être 
ouverte à 21 h. 30. est susoendue 
à 21 h. 55 pour permettre à la 
commission des lois de poursuivre 
l'examen des amendements. Ou¬ 
verte à 22 h. 5, la séance reprend 
par la discussion des articles. 


La discussion des amendements 



lie premier amendement, mis en demenl présenté par M. Gerbet 
discussion et défendu par au nom de la commission des lois 
M. RAYMOND FORNI (P.S., et qui précise les cas ou la déten- 
Belforti, tend à insérer un article tion pourrait être prolongée de 
nouveau au code de procédure deux mois. Le texte du gouverne- 
pénale, prévoyant notamment ment prévoyait cette prolongation 
que « dans tous les cas, même unique et de deux mois quand 
EÏÏÏÏf?* comparution a l'inculpation vise plusieurs 
où. le juge d instruction envisage faits dont deux au moins sont 

punis d’une peine d’emprison ne- 
*ux ans ou plus, et 


ass iste d'un avocat qui quand l’inculpé encourt *"« une 
petrt prendre communication du peine d'emprisonnent ent supé- 

1 ‘^ïïÎA nviWr lîbre ~ rieure à ans »■ ^ députés 

”*nïL i on* approuvé cette dernière pré- 

Cet artide stipule égal e m e n t cislon, en revanche ils ont pré- 

SKL C °^ c ^ ani J. a féré - « adoptant l'amendement 

l- 6 ** Prtse par delà. Comission, assimiler à cette 
règle les inculpés ayant été 
pujrtiqve après réquisitions àu condamnés à une peine criminelle 

5* ou à UDe Pehie d’emprisonnement 
observations de l inculpé et de supérieure à trois mois. 


son conseil ». 

EL CLAUDE GERBET (RX, 


supérieure à trois mois. 

Un second amendement défendu 
par M. Gerbet, au nom de la 


-Pnva-at J—T nom oe la 

if ® ^ commission des lois, aux tenues 


duquel pour « des motifs'd'une 
o jfï 06t * ant 011 gravité exceptionnelle ». la cham- 

y)? iv- estimant que le bre d'accusation saisie par le juge 

Sw^i preVOlt ^ tenes dispo- d’instruction pourrait prolonger la 

. détention pour une dorée de deux 
t wJ™ TOiS * renouvelable et_spu- 


est adopté à main levée. 


■os, .._ tenu p ar M . EUGENE CLAU- 

TOt ? d ?? DIU5-PETIT (réf, Paris), est 

sSjg gs as sï&ste 


k continue de communiquer mûre¬ 
ment avec son conseil » n'est pas 
adopté, les voix s'étant par tagées 
en nombre égal, M. LECANUET 


~~ 7 , -, 7 __ ——r-—- • - ipc ui: a u ; pour cnme ou dent 

™^ 1 ^ >eDS10D ._ de de saisir directement la chambre 


adoption. Le premier article du 
projet est alors adopté. 

L’article 2, qui permet à l’in¬ 
culpé détenu pour crime ou délit 


séance pour c permettre au gou¬ 
vernement d’examiner des amen¬ 
dements ».. 

La séance reprend à 22 h. 40. 
Les députés adoptent un amen- 


QUATRE 

COMMISSIONS D'ENQUÊTE 
REFUSÉES 


L, nrnaUlm 6m tell, rtute 

Jeudi 24 avril à l'Assemblée natlo- en QUe 

iule, a repoussé Quatre propositions ^ “f,_ se «, ï î r S rionco P 3 ? 

je a. a _ _ -.. SUT IÊS travaux OIIGITi* ai)Ta h. 


d’accu sa tion lorsqu’il n'a pas été 
entendu depuis plus de quatre 
mois, est adopté, bien que les 
députés communistes, socialistes 
et radicaux de gauche aient 
souhaité raccourcir à deux mois 
œ délai L'article 3, conséquence 
du premier, est adopté. 

Le garde des sceaux se pro¬ 
nonce ensuite contre un amen¬ 
dement défendu par M. FomJ et 
approuvé par la commission des 
lois, qui prévoyait que les débats 
de la chambre d'accusation por¬ 
tant sur une demande de mise 
en liberté soient publics. M. Leca¬ 
nuet souhaite, en effet, que 


«UMLrt proposmoxu Tô _ - - '“T 

d» résolution tendant A la création Quelle aura, à 

de commissions d'enquête pariemen- seront rendues 

trires. La prrnüèit déposée du pubUç£ ^ les conclusions de la 
M&L Jacques-Antoine Gau (PS., c i iaxgee d ‘ètudier les 

Isère) et Pierre Juquin (P.C.. Es- * leS * 

sonne) concernait l’Iadnstrte phax- ^ aspect 

maeeutlqne. La seconde de KL Jac- .f inculpes » 


macenriqne. La seconde de M. Jac¬ 
ques Chambaz fP.C* Paris) tonebatt 
anx conditions d’implantation des 
centrales nnciéaires. La troisième 
présentée par M. Louis Mesazulean 
(PA.. Calvados) s'appliquait A la 
pollution dans la Manche et parti- 
cnliéiement en baie de Seine. La 
dernière, la seule à émaner d’un dé¬ 
puté de la majorité, M. Pierre We¬ 
ber (BJ, Menrtbe-et-Masel!e) se 


et a l’information de l’opinion 
publique ». 

L’article 4, qui vise, d’une part, 
a déduire la durée de la déten¬ 
tion provisoire de la durée totale 
de la peine — après confusion, 
le cas échéant — et, d'autre part, 
à appliquer cette disposition en 
cas d’arrestation à l’étranger et 
d’extradition à l'Incarcération 


ber (RI, Meurthe-et-Moselle) se . ■ 

rapportait à l'examen des conditions y !?JvSyî E f t , adc ^ lt f- 

dam lesquelles un permis de ^ g^ né ~ 

construire. placc_ TUers, A Nancy a JSff 


construire, place Thlers, A Nancy a 
été obtenu en violation de la régle¬ 
mentation en U matière. 


• M. Georges Donnez, député 
reformateur du Nord, a été dési- : 
gnê, jeudi matin 24 avril, rappor¬ 
teur du projet de loi portant 
réforme du divorce, au cours de la 
réunion de commission des lois à 
l’Assemblée nationale. 

• La commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales, 
à l’Assemblée nationale, a adopté 
à l’unanimité le projet de loi ten¬ 
dant à la généralisation de la Sé¬ 
curité sociale 


unique en matière correctionnelle, 
ce à quoi ies députés de gauche 
se déclarent hostiles, est adopté 
après avoir été modifié par un 
amendement présenté par le gou¬ 
vernement qui permet k chacune 
des parties au procès pénal, et 
non plus seulement au magistrat 
saisi du dossier, de demander au 
président du tribunal le renvoi 
de l’affaire à la formation collé¬ 
giale. L’amendement prévoit éga¬ 
lement que la demande soit for¬ 
mulée au moins cinq jours avant 
l’audience, lorsqu'elle émanera de 
la partie civile ou du pr éven u 
La séance est levée à 23 h. 45. 

P- Fr. et A. Ch. 
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AujoucThü le Fcrc du «loir eï de b Nui- 
se oonstrut à Boulogne 


Première étape 
le grand H 



Legrand H, un immeuble de!2 étages planté sur 1,5 ha de jardins. Le grand H, 


ceinturé de balcons. Au grand H, les appartements sont spacieux. Du studio au 7 pièces 
et duplex, ils bénéficient tous de prestations de haute qualité. Le grand H, au cœur 
de Boulogne oû l'an trouve tout, fout près. Même Paris. 



Prix fermes 
et définitifs. 


Le prix à la réservation 
ne variera pas jusqu'à la livraison 


N PHAL ■ GESTION ET REAUSAKK6 MM06LS1ES 


POLITIQUE 


PREMIER COLLOQUE 
DE LA GRANDE LOGE FÉMININE 
DE FRANCE 


U Grande Loge féminine de 
France organise samedi 26 avril à 
Paris, 16. rne Cadet (S ta. 15 «t 
16 tL 36), nn colloque sur la femme, 
l' ém er g ence d'une conscience fémi¬ 
niste et les perspectives sodologl- 
ques de l'évolution des femmes. 
Recevant la presse, la veille Se cette 
manifestation, Mme Edwige Pru¬ 
d'homme, grande maîtresse de la 
GX.F.F., a spnllgné les progrès de la 
franc-maçonnerie féminine en France. 
Son obédience, créée en 1345, compte 
aujourd'hui soixante loges et trois 
min» membres dont l’Age moyen est 
trente-cinq ans. Ea majorité, ce sont 
des enseignantes, des membres des 
professions médicales et para-médi¬ 
cales, des employées. C’est dans nos 
loges, e précisé Mme Prud'homme, 
qne forent prises 11 y a une quin¬ 
zaine d’années, les premières Initia¬ 
tives qui aboutirent A la législation 
sur la contraception, le p l a nn i n g 
familial et l'avortement. Ce colloque 
est le premier, sur le plan national, 
organisé par la GJJPJ. 


Le hcfl de vente et le S pièces modèle vous j Nom 

attendent tous les jours- De 10 h à T2 h 30 et de | Adresse 

13 h 30 à 19 h - 95, boulevard Jean-Jaurès - I 
92100 BOULOGNE -TéL 605.10.61. >• **» 


Veuillez me faire parvenir votre g 

documentation gratuite sur 'Le Parc du Jour et de la Nuit*. | 


. Code Postal. 


J'adresse ce bon sans engagement de ma part à : | 
N. PHal 8 bis, rue Lemoine 92100 BOULOGNE | 


loterie nationale 


X >■. \~Wmt - W 

T-J, / ; 


7 ? ! 1 


K-' *< k' + ' '■*« *2 ::x'' '•& • - 


5 MILLIONS 


Prix du billet : 92 F Prix du 1/10* : 10 F 


tirage le lundi 28 avril 


Pré Saint Nom 
à Saint Nom la Bretêche. 


Une adresse. Un placement 





GENTMNE 



Avoua des Platanes 
78860 St-Nom-îa-BretAcbc. TéL 46039.70 


mmt 

Tom 


. BACEAIU. : 8 pièce*: 5 chambrés+ $§onr+salle à 
man^+saloin+bibKoliiè<nie+3bains:499.Q00F. 

Réservez avec 24.900 F. 


GENTIANE : 5 pièces: 3 chambres+s£oïir+salle à 
manger+2 bains+garage 2 Voitures : 383.000R 
Réservez avec39.200 F. 
Prrr ferm ée rf- défïnitH^ - Terrain wvmpris. 


A&nduan & Bnafl: la starité «apte 


2 antres modèles à voir tous les jouis de 10 h àfflbeores (dimanche compris). 


Le Sénat fait préciser les responsabilités 
des organisateurs de voyages 


Le a voté, le 24 nvriL le projet de loi sur la véglemen- 

tari-n des agences de voy a ges et des a ssociati ons de tourisme. Ce 
qui n'a pas encore été examiné par l’Assemblée nationale, 
avait été adopté le 29 janvier par le conseil des ministr es, sur propo¬ 
sition de M- Gérard Ducray. secrétaire d'Etat an tourisme. H tend 
à doter ce secteur d’activité d'un -véritable statut «a vue d'assurer 
una meilleure protection des usagers, et précise la distinctio n entre 
les agences et les associations sans but lucratif. Lee organisateurs de 
-voyages et de séjours devront désormais se conformer & des règles 
beaucoup pins strictes, et, en cas d'infraction, encourront des sanc¬ 
tions plus graves d'ordre administratif si même panai. 


•k 71 bis, me de La Coudant tue, 
ParIs-17*. 


O M. Alain Poker, président du 
Sénat, a reçu jeudi 24 avril le 
diplôme de docteur honoris causa 
de l’université de Tel-Aviv dans 
les salons de l'ambassade d'Israël 
à Paris. La cérémonie s’est dérou¬ 
lée en présence de M. Asher Ben- 
Natan, ambassadeur d'Israël, et 
de nombreuses personnalités. 


• Le tribunal administratif de 
Nice, réuni en « bureau électoral » 
à la demande du préfet de la 
Corne, n’a pu proclamer les résul¬ 
tats de l'élection cantonale dn 
Haut-Nebblo (Corse) qui avait eu 
lieu le 20 avril fie Monde du 
23 avril). Le bureau a constaté 
que les résultats de l’une des dix 
communes du canton manquaient 
dans le dossier et qu'il se trou¬ 
vait en possession de deux procla¬ 
mations contradictoires, déclamât 
élus les deux candidats en prê¬ 


te Les agences de nouages, a 
indiqué le rapporteur, M. JEAN 
COLIN (Union centr.), réalisent 
un chiffre dfaff aires environ 
8£ milliards de francs (dont 

1 mSUiard de francs par les seuls 
organisateurs de vogages à for¬ 
fait) et emploient onze radie 
salariés. Les services du tourisme 
recensent 484 agences et 877 bu¬ 
reaux de voyages titulaires dbate 
licence, qui disposent de plus de 

2 000 points de vente. Les agences 
interviennent comme intermé¬ 
diaires pour 25 % du trafic des 
grandes lignes voyageurs de la 
SJT.C J., 80 % du chiffre d'af¬ 
faires du transport maritime de 
passagers et 66 % des ventes de 
bidets des compagnies aériennes. 
La clientèle des agences de 
vogages est évaluée à tm vtülion 
deux cent quarante müle per¬ 
sonnes. Soixante-quinze associa¬ 
tions de tourisme, associations et 
organismes à but non lucratif 
s?efforcent de développer le tou¬ 
risme populaire et de permettre 
à certaines catégories sociales de 
partir en vacances, s 

Le projet en discussion parte 
sur la qualification professionnelle 
pour obtenir la licence d’agent de 
voyages, sur iss garanties finan¬ 
cières données A la clientèle (cau¬ 
tion, assurance, responsabilité ci¬ 
vile de L'agent) et sur l'a g rément 
obligatoire des agences. IL soumet 
les associations sans but lucra¬ 
tif à des obligations comparables. 

Le Sénat; sur l'initiative du 
rapporteur, a adopté plusieurs 
amendements qui tendent à. ren¬ 
forcer encore les garanties don¬ 
nées aux usagers. XI a accepté le 
principe selon lequel les associa¬ 
tions de tooriane sans but lucratif 
doivent rése rv er à leurs membres 
leurs activités de voyages et de 
séjours, mais a néanmoins, con¬ 
trairement en texte Initial, admis 
que ces as sociations puissent faire 
une publicité < sommaire > pour 
des voyages et des séjours déter¬ 
minés. 

Un article nouveau, dô à l'ini¬ 
tiative de la commission des af¬ 
faires économiques et corrigé par 
le gouvernement, tente d'éliminer 
certaines ambiguïtés du projet 
L'organisateur de voyages vodt 
ses responsabilités préc isée s. Sa 
lespoaasabfflté sera engagée S'A 
manque & l’une de ses obligations, 
sauf srü prouve qu’il s’est com¬ 
porté en organisateur de voyages 
dtfigent 

Avant le vote du proj et de loi, 
on a entendu MM. CHATELAIN 


CP.CJ, VEBJLLON (PjS.) et FAL- 
MERO (Union centr.).. 

An début de la séance, les sé¬ 
nateurs avaient approuvé plu¬ 
sieurs conventions internatio¬ 
nales : 

— Convention fiscale franco- 
yougoslave pour éviter les dou¬ 
bles impositiona (rapporteur 
M. HEQN, Gauche dém.) ; 

— Accords judiciaire et de co¬ 
opération militaire franco-came¬ 
rounais (rapporteur M. PXNTON, 
Gauche dém.) ; 

— Convention con sulaire avec - 
le Cameroun CM. PINTON) ; 

— Accord de coopération tech¬ 
nique avec le Cameroun (M. PIN- 
TON) ; 

— Convention de coopération 
judiciaire franco-congolaise 
CM. CARON, union centriste) ; 


— Accords franco-congolais sur 
le concours en personnel et sur la 
mar ina wiarcVianda (ML CARON) ; 


—■ Convention .créant un Centre 
européen pour les prévisions mé¬ 
téorologiques (rapporteur 
M. KAUPFMANN, Union cen¬ 
triste) ; 


— Convention pour la protec¬ 
tion du patrimoine mondial cultu¬ 
rel et naturel, adoptée. par la 
Conférence générale de 
rUNESCO le 16 novembre 1972 
(M. FALMERO). 

Avant la ra tificat ion de cette 
convention, ML PIERRE GIRAUD 
(PR.) a protesté contre l'attitude 
de rUNESCO envers Israël — A.G. 


• JC. André Bord, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
a remis, jeudi 24 avril après-midi, 
aux anciens <fAfrique du Nord 
de la région parisienne leurs pre¬ 
mières cartes du combattant. 
Cette cérémonie a- en lieu dans 
la salle d’homfeur du Musée de 
l'année, en présence du général 
Marcel Bigeârd, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de la défense. 
* « Les premières cartes du 
combattant, a dit M. Bord, si 
elles sont un témoignage, si elles 
sont aussi la reconnaissance d’un 
droit, ont en même temps pour 
leur titulaire quelque chose d'une 
responsabilité et d'un devoir. » 
« il faut aller au-devant de la 
jeunesse et tld expliquer, non pas 
oe qu’est l’ancien combattant, 
mais ce qufest le combattant >, 
a ajouté M. Bord. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Etude de H* BARBANÇON, notaire & ATHIQ (SI), téL (26) S0-M-52. Etude de 
M" UHCULLE et ALLEZ, mort, associé» A PARIS, téL 268-03-40. Adjudication 
amiable, mardi 6 mal 1*75, 15 h-, Salle des Fêtes de CHALONS-8UR-MAKNK 


CHATEAU DE VILLERS 

_(7 tan de Châlons-sur-Marne) 

Co ii» t r action XVT'-XVH» - Dépendances - Pare 19 ha. 16 a. 33 


Mise à prix : 500.000 francs. 


Vente sur saisie lmxnob. au Palais de Justice Oarbell-Efcsonnes (Essonne) 
place Salvandy. le mardi 6 mai 1975, A M benne 


PARCELLE DE TERRE A CHAMPCIML (91) 

Lieudil «U LONGUE RAIE» - Superficie : 13 ha 98 a 98 ca 


Mise o prix : lou.uuo francs. 

Consignation indispensable pour enchérir. Renseignements M* TUtlXUXO 
et AKOUN, avocate associés A OORBEEL-ESSOI'fNES (81), téL 498-30-28 
496-14-18. de 14 beuzes 4 16 heures. 


100.000 francs. 


AdJ. Chambre ïntenlepart. Notaires 
Parla, le mar di 6 mal 1975, g 14 b. 30 

APPARIER LIBRE, PARIS (5’) 


62. rue Montagne-Salnte-GenevlAve, 
3* ôt-, oampr. eut, culs., salle d’eau, 
s. de MJ, «ii»mK débarras, p l acard a . 

MM A FRTX : 40960 FRANCS 
M* DBJBAN DE U BATIE, 
not, Paris. 10 bis, bd Bonne-Nouvelle, 
tél. 623-35-35 et Bf“ COUTOT et 


Vente aux aalsle immobilière au Palais 
de Justice CGRB&ZL-BSSONNBB (81), 
- place Salvandy, 

le mardi 6'mal 1975, & 14 heure® 


MAISON D’HABITATION 


VALENT0N (94) 


21, bd salnt-Qennaln, tél. 033-09-13. 


Arfj. au t»iahb® de C mumiw Paris, 

K “ INSTALtATIONS 

Electriques, Chauffage automatique. 
Plomberie, SulL, vente d'appareil* 

A nii mijy-MALABBy (M), 82, r, 
UlAiraAT Jean-Longuet. 

M. à b, (p. St. b.) 10J000 F, C. 7.000 P. 
S’ad. W DURAND et JOUVXON, ont. 
associé*. 10, me Danielle-Casanova ; 
M* LâHOUSSB, aywL, 130, r. RlVOlL 


5, rne Pleœ-Sémard 
Oadast. 3e et. AD n» 98 pr o a. 31 ca. 

MISE A nus : 10.000 FRANCS 
Consignation préalable Indispensable 
pour e nché r ir. Renael gnem enta A 
M« TRÜXSLLO et AKOUN, avocate 
aaooo, CarbeU-Rasoanee (91). 51, me 
ChampUrals, téL 486-30-26, 496-14-18, 
de 14 beure« à 1A Heures. 


Vente sur saisie Immobilière sa Palais 
de Justice CORBEIL-EBSONNEB (91), 
place Salvandy, 

le mardi 13 mal 1975, A 14 heures 


Vente sur saisie immobilière au Palais 
de Justice CORRKEL-2SSONNÏ3 (91), 
place Salvandy, 

le mardi l» mal 1976, h 14 heures 


UE APPARTEMENT F 4 


avec Cave et parking, sla & 


UN PAVILLON JUMELE 

Cttuè à 

SAVIGHY-SUR-ORGE (91) 


RIS-ORANGIS (91) 


8, me Pierre-Ronsard 
BUSE A PRIX : 2*400 FRANCS 
Consignation préalable Indispensable 
pour enché rir. Renseignements & 
M — TRUXILLO et AKOUN, avocats 
UK», Corbell-SsBonnes (91), 51, rue 
Champloule, ta. 496-30-28, ^6-14-lg, 
de 14 heuree h 16 heures. 


lé, rue da Picardie 
HDE A PRIX : 46 AM FRANCS 
Consignation préalable indispensable 
pour enché rir. Renselcnemen.te A 
M" TRUJÔLLO et AKOUN, avocats 
assoc, CKutwU-BNscnnra (91), rue 
Championne, téfL 496-30-28. 496-14-13, 
de 14 heures & 16 haures- 
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Stade dé M* PELLE, no tain. 

2. r. St-Denis, 49000 Ange». A vendre 


AdJ. au ■winiMt dis Commerce Paris, 

ACHAT FABRKAT. Sa'a’SLS 

Vente ts matériaux et plus gpMilep. 


Grande ville OUEST 
TRÈS BE IMMEUBLE £& 


PRODUITS MÉTALLURGIQUES 


AV. BAIL des LOCAUX CQMMKttC. 


Cenv. groupe médie, bancaire, essor _ 
habitat, et pntfesa^ po». oopropxiété, 
- LIBRE A LA VENTE. - 


5, R. D'ALSACE. PARIS (10*) 

fit & p. (p. èt-b.) 3DJDOO F. C. 10.000 F. 
S’ad. ÎHP Popclln. ru 104. Pg-at-Honoré. 
M* Gouidam, s », 174, bd St-Genneln. 
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POLITIQUE 


IDÉES 


l£ CHEF DE L'ÉTAT SOUHAITE¬ 
RAIT POUVOIR S'ADRESSER 
DIRECTEMENT AU PARLEMENT. 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
reçu, Jeudi matin 24 avriLies 
membres da bareaa de l'Assem¬ 
blée nationale, renouvelé le 
2 avril, y compris des parlemen¬ 
taires socialistes et communistes. 
L'entretien, qui traditionnelle¬ 
ment ne dore que quelques mi- 
notes, s’est prolonge plus d'une 
demi-heure. 

A leur retour du Palais-Bour¬ 
bon, les interlocuteurs du prési¬ 
dent de la République ont dé¬ 
claré qu'ils avaient « apprécié Le 
style tnhabttuel. détendu et dé¬ 
contracté te Ventretten ». Us 
ont. exprimé leur satisfaction 
après avoir entendu M. Giscard 
d’Estaing leur dire qu’il s’intéres¬ 
sait au Parlement non seulement 
en tant qu’oigane législatif mak 
comme « organisme politique et 
de contrôle du législatif sur Fexé- 
cutit ». Le président de la Répu¬ 
blique a, selon les parlementaires, 
déclaré qu’ « q serait souhaitable 
que la branche exécutive puisse 
avoir d’autres contacts avec la 
branche législative » que ceux 
que la Constitution lui impose. 

H a souhaité qu'une réforme 
constitutionnelle lui permette de 
prendre la parole devant les par¬ 
lementaires. c c’est-à-dire les au¬ 
tres élus du suffrage universel, 
direct », i même si ses propos 
devaient provoquer des mouve¬ 
ments divers ». Sa effet, en vertu 
de l'article 1S de la Constitution. 
«le président de la République 
communique avec Tes deux Assem- i 
blées du Parlement par des mes- \ 
sages qufü fait lire et qui ne don- I 
rient lieu à aucun débat ». 

M. Giscard d'Estaing ayant de¬ 
mandé aux membres du bureau 
de l’Assemblée si les députés sou¬ 
haitaient un grand débat de poli¬ 
tique étrangère, M. Edgar Faure 
a répondu, approuvé en cela par 
les députés communistes, qu'ils 
le désiraient 

«LA LETTRE DE LA NATION»:I 
une confusion dos genres 1 

La Lettre te ia Nation n’est 
pas fav orable à une révision de 
la Constitution qui tendrait à 
permettre au chef de l’Etat de 
l’Etat de s'exprimer directement! 
devant le Partament, comme l'a 
envisagé M. Giscard d’Estaing, 
jeudi matin 24 avril, eu recevant 
le bureau de l'Assemblée natio¬ 
nale) Le bulletin que dirige 
M. Pierre Chaxpy note, vendredi 
25 avril, que « si cette idée, qui 
suppose une réforme constitu¬ 
tionnelle, présente un côté sédui¬ 
sant. à certains égards elle ■ se 
heurte à un problème de fond 
touchant â Vessence même de 
nos institutions : c’est le premier 
ministre et non le président de 
la République gui est seul res¬ 
ponsable devant le Parlement; 
on risquerait d’aboutir à une 
confusion des genres gui n’est 
pas souhaitable». 


Après l'allocuiion télévisée de M. Giscard d'Estaing 


LES RÉACTIONS DES MILIEUX POLITIQUES 


• M. JEAN-MARIE LE FEN, 
président du front national. : 

a Le discours du président fut 
insignifiant. Le contraste entre 
Vacadémisme des propos tenus au 
goin d'un dire sans feu et la 
brûlante tragédie des popula¬ 
tions naguère françaises, livrées 
a Vagresseur communiste et 
condamnées à la déportation, 
était accablant. Il- soulignait 
l’impuissance de M. Giscard 
< VEstatng à proposer, tant à 
l’extérieur gu’à l’intérieur, des 
solutions conformes à la dignité 
de la France. La crise de l’emploi 
et le chômage des jeunes, frus¬ 
trés du métier auquel üs ont 
droit, n’ont pas plus entamé Top- 
ttmisme officiel que la tragédie 
indochinoise. » 

• M. PIERRE PUJO, directeur 
d’Aspects de Za France, organe de 
la Restauration nationale l roya¬ 
liste; : 

« Le président de la République 
a noté que, à l'image de toutes 
les jeunesses du monte, la jeu¬ 
nesse algérienne était nationa¬ 
liste. On ne peut malheureuse¬ 
ment en dire autant aujourd’hui 
de la. jeunesse française, gui est 
invitée par des propagandes sub¬ 
versives puissantes à renier la 
nation et à lui refuser les moyens 
de se défendre. C'est pourquoi il 
importe plus que jamais que le 
gouvernement mette fin par tous 
les moyens appropriés aux cam¬ 
pagnes contre l’armée et entre¬ 
prenne de revigorer dans l’ensei¬ 
gnement le sens de la patrie et 
de la nation.» 

• L’ACTION REPUBLICAINE 
ET Iirhrctt»ATiE a ne croit pas-à 
la coopération franco-algérienne, 
celle-ci se faisant le plus sou¬ 
vent dans le seul intérêt de cette 
ancienne colonie. Devant la gra¬ 
vité du chômage. VARJL ne peut 
s’interdire de penser que l’un des 
remèdes au problème de remploi 
réside peut-être aujourd’hui dans 
la limitation de la main-d’œuvre 
étrangère en France.» 

• LE CENTRE DEMOCRATIE 
ET PROGRES : « Ce plan n'est 
pas un leurre et ü est sélectif, 
le gouvernement ayant choisi de 
muscler l’économie plutôt que de 
ta doper. (.-} 

» Abandonnant le langage des 
chiffres, le président de la Répu¬ 
blique a choisi, pour parier aux 
c pieds-noirs », celui du cœur. Nos 
compatriotes, nés en Algérie, 
l’auront apprécié, mais on ne sau¬ 
rait oublier qu’ils attendent avec 
impatience que se manifeste plei¬ 
nement la solidarité nationale 
promise » 

9 M. PIERRE MESSMER a. 
au cours d'une conférence sur les 
perspectives de l'économie fran¬ 
çaise devant le cercle français de 
Genève, jugé < sages » les mesures 
prises par le gouvernement car 
— a-t-il ajouté — elles ont 


« l’avantage considérable de per¬ 
mettre une relance avec le mini¬ 
mum de risques éCinflatxon ». 


g M, MAX L Ej éusJB, prési¬ 
dent du groupe réformateur de 
l'Assemblée nationale : « Les 

sacrifices qui ont êlc demandés 
au pays permettent maintenant 
un effort massif d’équipements 
productifs qui devrait être com¬ 
plété par le soutien â apporter 
aux petites et moyennes entre¬ 
prises et à T activité du bâtiment. 
Les députés réformateurs se ré¬ 
jouissent que la revalorisation du 
travail manuel qu’ils ont toujours 
préconisée soit désormais une 
préoccupation essentielle du gou¬ 
vernement. Ils suivront par ail¬ 
leurs avec rfgïZance les nouvelles 
mesures qui rendront justice aux 
rapatriés d’Algérie. » 

• LE MOUVEMENT POUR LE 
SOCIALISME PAR LA PARTICI¬ 
PATION (gaullistes de gauche) : 

« Les mesures annoncées par 
le président de la République, 
quoique conjoncturelles et inspi¬ 
rées par le pragmatisme du chef 
de l'Etat, ne peuvent que recueillir 
l’approbation du M.SJ*. » 


• LUTTE OUVRIERE «trots¬ 
kiste) : 

« Alors que le pays compte un 
million de chômeurs totaux et 
des centaines de malien de chô¬ 
meurs partiels, c’est aux patrons 
et aux capitalistes que Dont les 
laveurs du gouvernement. Indé¬ 
pendamment du résultat économi¬ 
que réel des mesures annoncées, 
dont on peut douter qu’elles 
soient vraiment capables de re¬ 
lancer l’économie française au 
milieu d’une récession qui touche 
tous les grands pays capitalistes, 
cette simple comparaison montre 
quelle catégorie sociale Giscard 
d'Estaing représente vraiment. » 

• LE FRONT PROGRES¬ 
SISTE (gaullistes d'opposition 
ralliés â l'union de la gauche) : 

« Les propos du président Gis¬ 
card d'Estaing n'auront guère 
apporté d'apaisement aux inquié¬ 
tudes des Français. Les mesures 
techniques proposées ne sont 
guère conraincantes, d* au tâtai 
que les faits ont toujours infirmé 
l’Optimisme de M. Giscard d’Es¬ 
taing. Les Français auraient sou¬ 
haité moins de virtuosité dans le 
langage et plus de clarté. » 


Dans les milieux 
socio-professionnels 


• LE BUREAU DE LA CONFÉ¬ 
DÉRATION DES PETITES ET 
MOYENNES ENTREPRISES, tout 
en constatant que « le chef de 
l’Etat a pris conscience des consé¬ 
quences du plan de refroidisse¬ 
ment et de ses méfaits sur les 
entreprises F-M-E- comme sur- les 
travailleurs qu'elles emploient 
(six millions de salariés) ». se 
demande si « la relance proposée 
au nrôeau des investissements 
provoquera la confiance des chefs 
d’entreprise PM.E. a. 

• LUN AF (Union nationale 
des associations familiales) attire 
l'attention des pouvoirs publics 
sur le fait que l’action du gouver¬ 
nement c n’arura pas de consé¬ 


quences immédiates sur la dimi¬ 
nution du chômage qui touche 
un nombre non négligeable de 
familles ». En outre. « sous le 
concert de la lutte prioritaire 
contre l’inflation, aucune mesure 
n’est prise pour éviter que le pou¬ 
voir d'achat des familles continue 
à se détériorer ». 


• LES RAPATRIES FRAN¬ 
ÇAIS DE CONFESSION ISLA¬ 
MIQUE « s'estiment, une fois 
encore, lésés et bafoués. Cette in¬ 
différence. ajoutent-ils. nous 
amène à penser que le chef de 
l'Etat ne s'est pas encore impré¬ 
gné du problème tenace qui est 
le nôtre. 


• M. Giscard d'Estaing a reçu 
vendredi matin 25 avril une dé¬ 
légation du bureau fédéral des 
anciens des FF.A. (Forces fran¬ 
çaises d'Allemagne et d'Autriche) 
et a -donné audience en fin de 
matinée à M. Olivier Wormser, 
a mb assadeur de France à Bonn. 
Dans l’après-midi il devait rece¬ 
voir successivement M. Jean 
Sauvagnazgues, ministre des af¬ 
faires étrangères ; Yves Mil- 
houd, président du Conseil de 
Paris ; Aimé Paquet, médiateur, 
et René Haby, ministre de l'édu¬ 
cation. 


• M. Giscard d'Estaing a 
offert un goûter, jeudi après-midi 
24 avril, â cinquante jeunes élèves 
— filles et garçons — du CFE 
Teilhard-de-Chardin de Chama- 
liéres, commune dont lé chef de 
l’Etat fut maire et dont il de¬ 
meure conseiller municipal. « J’es¬ 
père que Fun de vous fera le 
même chemin que moi de Cha- 
malières à VElysée », a déclaré 
M. Giscard d’Estaing A ses jeunes 
invités, qui ont ensuite visité le 
palais. 


Une profession de foi chrétienne 


(Suite de la première page.) ■ 

- La seule preuve de f existence de 
Dieu, écrit-il, est l’amour -, et 
d'ajouter : « Une révolution socialiste 
ne sera pas le triomphe de le 
science, mois de l'amour. » 

Cet ouvrage est sans doute le plue 
mystique de tous ceux qu'il a écrits. 
A chaque page ou presque affleurent 
des références religieuses : l'Evangile. 
Angèle de Foligno, Maurice Blondel, 
Karl Barth, Kierkegaard, Hôlder 
Caméra, Chenu, etc., ou artistiques : 
Aragon, Eluard, Rilke, Portinari, etc. 

«Je suis une sphère, confie-t-il. 
qui court après son centre. Je n’ai 
pas cessé de l’ètre, mais roi pns 
conscience que le centre c’est cette 
course même. - Puis il nous livre l’in- 
tultlon maîtresse de sa vie : - La poli¬ 
tique, la création artistique et la toi ne 
font qu'un. - Roger Garaudy ne s'y 
trompe pas : son indépendance d'es¬ 
prit le voue à un certain isolement. 
Communiste, Il ne peut plus militer 
au sein de son parti ; devenu chré¬ 
tien, Il ne saurait prétendre être 
accueilli par une Eglise. 

Pour lui. la théologie a contracté 
toutes les maladies de l’Occident : le 
dualisme platonicien, le rationalisme 
aristotélicien, l’individualisme, l'exis¬ 
tentialisme, etc. « La loi chrétienne, 
estime Roger Garaudy, comme la 
dialectique de Marx, n’est pas dis¬ 
cours ni structure mais rupture. Elle 
est espérance et libération. « Le tra¬ 
vail. ainsi que Chenu le relève, est 
participation â la création divine. 

Un des maîtres-mots de Garaudy 
est la transcendance : il revient des 
dizaines de fois dans cet ouvrage. 
C'est, â ses yeux, le premier postu¬ 
lat de toute action révolutionnaire 
qui permet de concevoir un projet 
d’un autre ordre social el humain 
que celui qui existe, tt apporte la 
possibilité de se libérer de l'ordre 
naturel, de construire une histoire 
â condition d'éliminer - les conno¬ 
tations d’irrationnel et de sensation¬ 
nel qu'il véhicule Le royaume de 
Dieu n'est pas un autre monde, mais 
un monde autre, non pas une pro¬ 
messe, mais une tâche à accomplir. 
■ L’histoire, écrit-il, est le seul lieu 
où se construit le royaume de 
Dieu Il faut regarder à deux fois 
avant de suspecter l'orthodoxie de 
cette formule, même si l’auteur 
ajoute : - Il n’y a pas d’extériorité 
de Dieu. Dieu est passé tout entier 
dans rhomme -, ou « féternité 
n'existe pas dans une autre vie. Pas 
dans un autre monde. Pas an dehors 
du temps -, Roger Garaudy fait une 
profession de fol dans ia Résurrec¬ 
tion de Jésus-Christ. Ni miracle, ni 
fait scientifique, ni fait historique. Ta 
Résurrection est la victoire sur la 
mort expérimentée par les premiers 
chrétiens. Jésus ressuscité est saisi 
par la fol. non par les sens. Premier 
de cordée, il nous donne l'assurance 
que nous aussi nous vivrons à 
jamais- La Résurrection s'accomplit 


chaque jour. Quant A Dieu, dire 
qu'il existe, c'est dire que l'homme 
est plus que l'homme, que sa vio est 
ouverture à - /'irréductiblement nou¬ 
veau ». « Dieu est cens source inac¬ 
cessible el proche qui pense, aime, 
prie et crée en moi. Prier, c’ost 
étreindre le monde dans sa totalité. - 

ici Roger Garaudy reprend une 
idée déjà connue : la foi apporte au 
socialisme sa dimension transcen¬ 
dantale et prophétique ; le socia¬ 
lisme apporte ù la toi sa dimension 
historique et militante. Salut et libé¬ 
ration politique sont deux aspects 
d'un même combat. Aimer Dieu, 
c'est croire en l'homme. Désespérer, 
c'est nier Dieu. 

Voici trois ans. dans l’Alternative. 
Roger Garaudy hésitait encore à 
répondre à la question : - Suis-je 
chrétien ? » Pourtant, le lecteur ne 
pouvait s'empêcher de pressentir 
des étapes ultérieures dans le che¬ 
minement de ce philosophe de 
l'action, disciple de Blondel. Cetto 
étape est aujourd'hui franchie. Au 
terme du dernier chapitre de Parolo 
d'homme, dont le titre est comme 
un sceau solennel apposé â son 
3ffirmalion, l'auteur écrit : - Je suis 
chrétien. - 

II se trouvera certainement des 
chrétiens pour faire la line bouche, 
éplucher telle ou telle assertion, 
suspecter celte double appartenance 
marxiste et chrétienne, renvoyer à za 
solitude l'exclu du parti et l'homme 
qui ne se réclame d'aucune Eglise 
établie, lui reprocher de gommer 
certaines contradictions. Pourquoi 
pas ? Les adversaires, lorsqu'ils ne 
sont pas installés dans leurs certi¬ 
tudes, peuvent contribuer ù clarifier 
et à faire progresser une pensée. 

Ce nouveau visage de Roger 
Garaudy rallie à la foi. à notre 
époque d'ébranlement des certitudes 
chrétiennes, offre ample matière â 
réflexion. L'évolution de l'auteur est. 
en grande partie, due aux travaux 
des grands philosophes ou théolo¬ 
giens modernes qui. par des biais 
divers, ont contribué â réduire l'écart 
entre le christianisme et le marxisme. 
Mais on reste loin de compte. C'est 
pourquoi il est si important pour 
l'avenir — de la pensée comme de 
l'action — que certains hommes aient 
fait à leur usage une synthèse el 
qu'ils vivent cette unité existen¬ 
tielle, peut-être prophétique... 

Quand les communistes ont ima¬ 
giné la politique de la main tendue, 
qui se doutait alors des échos que 
celle-ci rencontrerait ? Non seule¬ 
ment — dans ie sillage des prêtres- 
ouvriers et de l'action catholique 
.ouvriers et de l'Action catholique 
découverts proches du marxisme, 
mais encore — choc en retour inat¬ 
tendu — d’BUthenflques communistes 
ont vu luire l'étoile de la foi. 

HENRI FE5QUET. 

h « Parole d’homme », par Roger 
Garaudy, 265 pages, 30 P. 


Pour une fois fes enfantsfonf faire une bonne affaire à fours parents. 

LA HORNUNDK SOUS “CONTRAT PRIX BtOQUËSr 



Le contrat *Drix bloqué" 

Sa première vertu: 

vous paierez dans quelques mois votre 
appartement au prix arrêté - bloqué - 
aujaurtfhui (autrement dit moins cher). 

Son avantage: 
pendant que vous rém'&sez 
les tonds nécessaires a votre part 
personnelle, voire appariement prend 
de la valeur. 


Un petit 5 % â la réservation 
Une condition tègëte et laole 
qui ne déséquii&Me pas voire budget: 
un petit 5 % du pnx total et 
vous bloquez le prix. 

Vous ajoutez 15 % jusqu'à la livraison; 
ainsi vous placez votre capital 
dans une résidence secondaire et 
chacun passera week-end et vacances 
en Normandie. 


Un crédit jusqu'à 80 % 

Exceptionnellement vous pouvez 
bénéficier a un prêt de 
80% sur 18 ans par exemple 
pour acquérir votre résidence sur 
la ctte normande. 

;Une fëdfilé rarement accordée 
qui vous permet de voir 
pta grand et de ne pas refuser a 
vos. enfants leur chambre peiscfineüe. 


D es sites bien choisis 

Darvk chacune des "italiens 
balnéaires, les résidences 
Jacques Ribourel mettenl la plage 
â portée des plus jeunes, à provimtlé 
de tous les sports. 

Cabourg et ViSers-sir-Mer. 
à deux heures de Rans par le train 
ou la vodure. el DeauvrRe 
pour rescapade du soir. 


Le confort *du mieux vivre * 
Construcüon soignée 
dans des rnalénaux nobles du pay: 
Isolation phonque el thermique 
poussas. Rûiking en sous-sol 
Ascenseur. Cm»ne toute équipée 
(rèfngèrateur, piaque 4 leux, 
hotte aspirante, évier double, 
placards. etcJ Balcons ou loggia. 
Chauffage êtednque intégré. 


Pour en savoir plus: féléphonez,écrivez,visHez. 


Retourne cette demande <fe documsrêaSonà 
Jacques FSnuret 71 au. Raymond Poincaré 7511G Paris 

Bureau» Je verte- 
Pans :7.1 m Raymond Pjnouè .TéL 704.ÇE 69 idu lundi ou samerfir. 
Vi BeTV5ur-Ma . ?6 M Pitre Chwjfcer. Tél. 16 (31) 8703 B9 
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SOCIÉTÉ 


Phénomène i la fols d'infor¬ 
mation. de politique on de so¬ 
ciété, la presse parallèle, qui b 
pris son essor en France en mai 
1968 {« le Monde » du 14 ei 
du 25 avril), laisse aussi une 
place impartante a la poésie. 

« Pourquoi cette entreprise ? 
— Par besoin de dire sans y 
fifre obligé, de ne pas travailler 
sur commande, de publier des 
gens qu'on arme bien. La liberté : 
ne pas avoir non plus à faire un 
carton sur ceux qu’on n'aime pas. 
Le contraire du sectarisme, des 
encensements ou des excommuni¬ 
cations à la mode. 

— Comment ? 

— Le premier numéro, quatre 
ccïUb exemplaires, avec les quel¬ 
ques sous qu’on avait. » 

Quand M. Guy Benoit explique 
la façon dont il a lancé avec ses 
amis Mai hors saison ri» tout pa¬ 
rait d’abord simple — et puis com¬ 
pliqué. « Toujours l'amitié, avant 
toute chose. Des copains poètes, 
une petite imprimerie anar. Ré¬ 
parer, avec nos moyens dérisoires, 
quelques injustices littéraires, et 
rendre hommage à une certaine 
altitude. L’envers du magasine à 
succès. » Le succès semit-il donc 
incompatible avec la pureté? Le 
mot ne le gène pas. au contraire : 
« Il faut pouvoir — et savoir — 
se comporter en poète. Etre loin 
d’un Aragon, par exemple — et 
son immense talent n’est pas en 
cause à cct égard. » 

Cela o'implique pas. bien au 
contraire, de mépriser les contin- 
gences. En 1969. 11 a fallu 
rassembler un peu plus de 
700 francs, et diffuser de la 
main à la main « un double et 
même hommage à Armand Robin 
et à Paul Cfmulot ». Le numéro 
est aujourd’hui épuisé, mais il y a 
mis le temps : « Contrairement 
à ce que l'on pourrait penser, 
rêpoque n’était guère favorable, 
au lendemain de mai 1968, à la 
presse underground, et toute ten- 
tattve dans le domaine de la poé¬ 
sie parallèle devait se heurter, de 
la part du milieu littéraire en 
place, à des sentiments qui al¬ 
laient de l’ironie à la commisé¬ 
ration, surtout si elle se plaçait 
aussi dans la perspective du mou¬ 
vement beatnik. b 
M. Benoit explique qu’il s'agis¬ 
sait d'abord, de la part des revues 
littéraires en marge, de briser la 
toute-puissance des éditeurs & 


La presse parallèle 

IJI. — Une expérience poétique : «Mai hors saison > 


compte d’auteur. « lotit le con¬ 
traire des mécènes progressistes, 
des philanthropes éclairés qu’ils 
essayent de paraître ! b. Beaucoup 
de Jeunes poètes ne trouvaient 
pas l’occasion d'ètre publiés, si 
ce n'est à leurs frais, ce qui était 
regardé à l’époque comme une 
sorte de maladie littéraire hon¬ 
teuse. 


LE 1“ MAI A LA FÊTE 
DE « LIBERATION » 

Un Festival 
de la petite presse 


Le Journal « Libération » 
organise le Jeudi l- r mai. de 
1S heure* à minuit, aux balles 
de La VUlette, 211, avenue 
Jean-Jaurès, une rëte avec Jac¬ 
ques Higelln. Roger SLTIer et 
ptusienrs groupes mastcaux. En 
marge de cette manifestation, 
se déroulera nn Festival de la 
petite presse; qui sera une sorte 
de grand kiosque de la libre 
expression, on pourront se con¬ 
fronter tous les aspects son ter¬ 
rains et méconnus des lattes 
menées ici on là. en France et 
à l'étranger. Selon les orga¬ 
nisateurs, « 'Bretons ou Occi¬ 
tans. fansdnetu. militants des 
fronts dit secondaires, anima¬ 
teurs de réseaux de diffusion, 
petits éditeurs, dessinateurs, 
simples lecteurs », seront pré¬ 
sents et Invités à participer & 
un s débat permanent quoique 
improvisé », 


B fallait répondre à l’invitation 
de : « Do=it », la nouvelle gauche 
américaine et canadienne, en se 
gardant aussi du snobisme de la 
revue illisible. Même et surtout 
underground. la presse est faite 
pour être lue.. Voilà pour la ten¬ 
tation gauchiste. La tentation 
droitiste. c'était la a récupéra¬ 
tion » : k Ne pas refaire non plus. 
ajoute M. Guy Benoît, ce Nouvel 
Observateur parallèle qu’est de¬ 
venu Actuel... Nous étions (Taü- 
leurs très loin d'en avoir les 


par BERNARD BRIGOULEIX 


(PUBLICITE) 


LE CHATEAU DES ENFANTS 

Vacances èdu.caUves pour enfant* 
de 6 à 12 a ru de toutes nationalité* 

Premier séjour 
28 juin - 25 juillet 1 

Deuxième séjour 

27 juillet - 23 août 

Leçons de français ou d'anglais et 
artlrUés varices : natation, tennis, 
équitation, expression dramatique, 
travaux artistiques, jeux. Excur¬ 
sions et cnmplns. Encadrement 
assuré par enseignants et moni¬ 
teurs spécialisas, français et amé¬ 
ricains. 

Résidence prés de Lugano. Tessiu. 
Sous la direction de : The Ame¬ 
rican School lu Swltzerland. 

Pour tous renseignement» : 

Le Château du Enfants Tasls 
CH • 6926 Monlagnola - Suisse 


TASIS ENGLISH LANGUAGE 
PROGRAM 

Cours d'anglais d’été 
pour étudiants de 13 A 18 ans. 

Premier cours 

29 juin - 26 juillet 

Deuxième cours 

28 juQIet - 24 août 

Deux couru de quatre semaines. 
Etude intensive de l'anglais pour 
etudiants de langue étrangère. 
Niveaux : débutants, intermédiai¬ 
res et avancés. Programme d'étude 
équilibré par activités récréatives 
conduites en anglais. Excursions, 
natation et autres sports. Ensei¬ 
gnants spécialisés anglais et amé¬ 
ricains. 

Sous la direction de : The Ame¬ 
rican School In Swlteerlano. 

Pour tous renseignements : 

Engllsb Languoge Program Tasls 
CB - 6926 Montagnola - Suisse 


moyens. Une revue comme Main¬ 
mise, au Québec, nous montrait 
comment rester créatifs et ne pas 
tomber dans le suivisme. » 

C’est cette volonté de ne jamais 
verser dans le succès commercial 
qui conduit aujourd'hui l'équipe 
de Mat hors saison k s’inquiéter 
quelque peu du relatif succès de 
son troisième numéro, consacré 
à Francis Glauque, par rapport 
au second, qui était d’un abord 
littéraire F encore) plus difficile : 

« n faut balayer les hiérarchies 
culturelles, échapper à la mesure, 
qui n’est qu’une forme élitiste de 
la coercition mercantile entrete¬ 
nue par la presse établie, le ma¬ 
gasine littéraire comme l’ensem¬ 
ble du système d’édition, n ne 
faut jamais oublier que le fric 
reste son mobüe déterminant, 
quelle que soit l’hypocrisie du 
discours. » 

La méfiance de Mai hors saison 
n’est cependant pas moins grande 
à L'égard d' « un certain type de 
marginalité dans le vent, qui n’est 
autre qu’une exploration d’un 
nouveau marché, une opération , 
journalistique comme une autre ». 
C'est dire que la marge de ma- I 
□œuvre que îa revue s’est fixée 
est fort étroite. Ce numéro 4 doit 
d'ailleurs corriger la « facilité » 

— toute relative pour le profane 

— du précédent afin de dissiper 
certains malentendus. 

Four être totale, y compris au 
regard des dates de parution, la 
liberté exclut le système des 
abonnements, mais non point les 
relations avec d’autres revues du 
même type. Cette solidarité ne 
s'exerce d'ailleurs pas seulement 
en ce qui concerne la jeune poé¬ 
sie, encore que, dans ce mouve¬ 
ment d’ensemble. Mai hors saison 
veuille se garder de participer à 
l'élaboration et à la diffusion 
d'une sorte de contre-culture qui 
serait finalement définie par 
référence à ce qui existe déjà. 

« Ce dont ü s’agit, c’est plutôt de 
substituer une planète à une 
autre, ici et maintenant. » Mais 
c’est d'autant plus difficile qu‘11 
faut toujours garder les mains et 
la tête libres : « Si je veux partir 
au bout du monde dans six mois, 
six semaines ou même dans six 
jours, je le peux. » 

Cette solidarité est d'abord un 
état d’esprit : a Nous ne sommes 
pas les seuls à faire cela, bien au 
contraire! n faut le dire et le 
répéter. » Elle s’est manifestée 
par une participation au gala du 
quotidien d’extrême gauche Libé¬ 
ration, où la revue disposait d’un 
stand, et par une tentative de 
regroupement, au niveau de la 
diffusion, avec d’autre revues ou 
éditions amies, dont Plasma, ainsi 
que par de nombreux contacts 
avec des publications comme Bar¬ 
bare ou Zone (2). La diffusion des 
revues underground est en effet 
un des points faibles du « contre- 
système » : « Nous avons quelques 
copains qui sont libraire s en pro¬ 
vince ». et puis il y a les librai¬ 
ries parallèles < Eclair, et toujours 
Plasma, à Paris, etc.). 

H n "empêche que chaque nu¬ 
méro doit être lancé comme une 
véritable opération de comman¬ 
do. Des voitures partent pour la 
province, le coffre garni de nu¬ 
méros de la revue, pour faire, 
ici ou là. une mise en place dans 
quelques échoppes répertoriés, 
c Sans cet effort, jamais un 
poète comme Cabrai n’aurait 


Qui assure, deux fois par jour, 
la liaison Londres-New\brk en747? 
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Vol VA 101 : décollage à lt 
heures. Vol PA 01 .‘décollage 
à 18 heures. 

C’est le vol le plus tardif 
au départ de l'Europe, 

Si vous habitez la province, 
il vous évite le transfert 

Orly-Roissy. 

A Londres, les 747 Pan Am 
divnllcnt de l'aéroport mê¬ 
me où vous atterrisse?. 

Egalement quotidien à 
destination de New York: 
\ul PA 103 en 707. 

J Vcollage a 13 h 30, 

Chaque jour aussi au dé¬ 
part de Londres : Boston, 
Detroit. Washington, Atlan¬ 
ta, New Orléans, Seattle, 
Portiand, San frandsco. 




connu le succès dont il joui! 
maintenant. » 

Tout cela ne laisse guère de 
quoi vivre. L'ambition de chaque 
numéro est de couvrir ses frais, 
sans plus. « C’est difficile * ; 
mats M. Guy Benoit n'est pas 
ennemi des complications. Ce 
n’est pas pour rien que la revue 
qu’il anime place mai hors sai¬ 
son. Il explique : * Mon mai 
1968 à mai, je Vai fait en 1967. 
J’étais alors permanent du P.C. 
J’ai épuisé toutes les facultés de 
révolte dans ce cadre-là. T éprou¬ 
vais une sorte de besoin poétique 
fourvoyé. » Pour se sltueT hors 
des cadres traditionnels, on n’en 
est pas moins sensible aux sym¬ 
boles : c’est le 1" mal 1967 qu’il 
a consommé sa rupture avec le 
parti communiste et décidé d’en¬ 
trer en poésie comme d’autres 
en religion. « J’ai résolu d’être 
un parasite et j’assume cette con¬ 
dition orâce à la complicité t 
d’amis très chers. » 

A Mai hors saison point de 


comité de rédaction au sens 
strict Plutôt une poignée d’amis, 
des discussions à perte de vue et 
tout de même — car il ne faut 
pas s’y perdre. — de temps à 
autre, le passage aux actes : un 
numéro consacré à un ou plu¬ 
sieurs poètes aimés, parfois à un 
thème apparemment «hors poé¬ 
sie ». La mise en pages « s’effectue 
toujours entre copains ». mais 
avec le plus grand soin : les « co¬ 
pains » en question sont de pré¬ 
férence peintres ou sculpteurs. 
« Plus cela va, plus c’est collectif, 
et il n’y a aucun problème d’au¬ 
torité : tous ceux qui font le nu¬ 
méro en cours sont personnelle¬ 
ment intéressés. » L'équipe re¬ 
connaît que la « consonance de 
la forme avec le fond a une très 
grande importance ». et. de fait, 
la présentation de la revue — 
photomontage et typergraphie 
originale et soignée — tranche 
heureusement sur celle d’autres 
tentatives du même ordre. 

Maintenant, II faut environ 
3 600 francs pour imprimer cor¬ 
rectement mille exemplaires; Le 
numéro 1 a été « autofinancé à 


100 % », le second a été publié 

r r un mécène, le troisième grâce 
un emprunt dont Je rembour¬ 
sement par la vente doit per¬ 
mettre de tirer le suivant sans 
trop de difficultés- Pour l’Ins¬ 
tant— le numéro 5 sera c une 
expérience encore plus commu¬ 
nautaire » qui permettra de 
s mieux exprimer les mots vécus, 
par-delà les mots écrits ». 

Tout cela ne va pas sans mal, 
mais, conclut M. Benoît, a pour 
la poésie, c’est tout de même une 
très vieille tradition que les peti¬ 
tes revues parallèles ! D’amewrs, 
si le message poétique avait 
pignon sur rue, c’est que la so¬ 
ciété dans laquelle nous vivons 
aurait déjà changé L » Constata¬ 
tion qui n’exchit pas une corres¬ 
pondance suivie avec les poètes 
établis. 

La vache.enragée? Oui; mais 
paissant où bon loi semble, libre¬ 
ment. « Autant que ce mat d un 
sens. » 

FIN 

Tl) Mal hors saison, cbez M. Quy 
Benoît, l, place cia la Résistance, 
logement 1122, 93170 Bagnolet. 

i2) Plasma. 56, rue des Moines. 
73017 Paris; Barbare, cbez M. Rlpoult, 
maisonnette des Evanae, PeUautier, 
05000 Gap ; Zone, chez M. Arnaud et, 
8, rue Mouy, 33000 Bordeaux. 



Fou rire sous le chapiteau. 

Les flonflons du cirque. 

Toute votre enfance 

qui ressuscite dans un éclat de rire. 

“Voulez-vous Jouer avec môa ?” 

Pourtant... 

vous êtes confortablement installé 
dans votre meilleur fauleuiL 
Vous êtes sous le Chapiteau— 

Telefunken Golorimago! 

Celte image parfaitement restituée, 

Teleiunken l’a longuement mise au point 
Pour votre sérénité ! 

Tube 110° extra-plat Equilibrage des couleurs. 
Commande "touch-contact" au tableau. 
Commande électronique A distance. 
Coiortmage : 

une nouvelle gamme de 6 téléviseurs couleur, 
dont un équipé en PAL/SECAM. 

Colorftnage de Tefefunfcen : 

nous nous sommes donnés beaucoup de mal 

pour que vous n’ayez plus aucun souci. 




J.'V m 



TELEFUNKEN 

la couleur sereine 



La compagnie aérienne la plus expé rim entée da monde. 


PARIS 
5- . 

ETS A JOURNO 6. rue Monge 033.46.07 

B" 

ETS ANDRE LAffAYE 6, rue du pont île Larfi 32G.44.3B 
RADIO SERVICE BREA 7. ru Blés 326.90.18 

7* 

ATHANE ET FILS 15/17, avenue Rapp 555.08.13 

CQVECQ TQURVILLE 8 bis, Àv. do Tounrillt 551.7B.8D 
8 * 

EUROP'HIFl TELE 51. rue de MTramesnil 266.01.03 

HI-FI DELVALLFE 65. bld Haussmsm 265.71.51 

POINT D'ORGUE 217, ru du fg. Sl Honoré 227.93.91 
RADIO-COMMERCIAL 27. rue do Roms 522.14.13 

10» 

RADIO-PAPYRUS 53, bld Magema 206.31.95 

12* 

C1BQT -TELEVI Si ON 136. bld Diderot 346.63.76 

MENATEX 63, ru de Lyon 343.57.38 

14° 

HIFI 06. bW Bruno 82B.B5.35 

MARCILL0UX SA. 3, me de la Gaiti 033.11.16 


TRE MÉNAGES PLAISANCE 233, rue d'Alfcia 

EQUiP. MÉNAGER VAKFAN170, ruB Lecomte 
STE NOUVELLE RADIQLEC 3, rue des favorites 
IB® 

RADiO-KLEBER 33, me Boisrière 

17* 

ETS RïEFF 184. Mil Poreire 
TECHNIQUE-SELECTION 70, PI. du DrLoMigeofe 

18 » 

EECTBO FAMILIAL 32. bld Barbés - 
RADIO VERSIGNY 2, m Veirsignjf 
TELE MENAGER LEPIC 18, me Lepic 
19= 

TELE POP MUS1C10, Am. J. Jaurès 
20 ® 

RADIQNETTE 87. nie fAvnm 
TELE DAVDUT107, bhl Demi 
TELE-GAMBETTA 1, avenue Gambsua 

AUBERVILLIERS 

TELE-COCHENNEC BZ. nie Cochonnée 


532.90.93 

828.73.3.4 

727.12.1 D 


627.60,16 


076.60.80 


607.32.02 

307.40.65. 

7S7.49.5S 

63B.3tJ.BB 


352.67.67 
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Nous n’avons pas créé la vie. 

Mais nous faisons tout 



En 1885, lorsque Albert Boehringer, fils cadet de 
Christoph Heïnrich, fonda BOEHRINGER IN¬ 
GELHEIM, l'Homme mourait encore avant 40 ans. 
En 1885. un enfant sur cinq, disparaissait avant 
l'âge d'un an. Aujourd'hui, l'espérance de vie est 
supérieure à 71 ans. la mortalité infantile est 
14 à 15 fois moindre, la tuberculose, les maladies 
infectieuses ont été vaincues. Nous y avons 
contribué. 

90 ANS DE LUTTE. 

En 1885, BOEHRINGER INGELHEIM, ce n'était 
rien - ou presque : 21 personnes. En 90 ans, nous 
sommes devenus - nous, et nos 130 filiales et 
Sociétés affiliées, sur les cinq continents, une 
entreprise chimico-pharmaceutique de renom¬ 
mée mondiale. 

Et l'une de celles qui ont le plus contribué à grossir 
l'arsenal de la Médecine. 


Parce que nous avons une règle d'or: réinvestir, 
systématiquement. Dans l'extension de nos unités 
de production, dans la modernisation et la rationa¬ 
lisation des installations et services existants. Mais, 
avant tout, dans la recherche. 

2 000 CHERCHEURS. 

5 CENTRES DE RECHERCHE. 

42 MOLECULES NOUVELLES. 

A travers le monde - à Montréal. Vienne, Osaka, 
Biberach, Ingelheim, 2 000 chercheurs, chimistes, 
médecins, pharmaciens, travaillent sans relâche, 
en collaboration étroite avec les praticiens du 
corps médical et des professions de santé : ils ont 
synthétisé 42 molécules qui se sont ensuite im¬ 
posées dans le monde entier par leurs remar¬ 
quables qualités thérapeutiques, (et pour chaque 
molécule commercialisée, nos chercheurs ont dù 
en synthétiser 4 000). 


Ils ont mis au point des produits de prescription 
médicale , cardiovasculaires, hypotenseurs, anti- 
inflammatoires, antispaâmolytiques, anti asthma¬ 
tiques... dont les médecins éprouvent chaque 
jour l'efficacité. De.s produits odonto-stomatolo - 
giques et de prothèse, mis au point en étroite 
collaboration avec les plus hautes personnalités 
de la profession. Des produits de base pour l'ali ¬ 
mentation, recherchés et mis au point en liaison 
avec les experts mondiaux de l'hygiène alimen¬ 
taire. Des produits vétérinaires - parce que dé¬ 
fendre la santé de l’animal, c'est participer à la 
défense de la santé de l-'homme. Des produits 
phytosanitaires, enfin : la recherche dans le do¬ 
maine de la protection dès végétaux dispose 
d'installations spéciales à Ingelheim, Schwa- 
benheim et à Palmîra (Colombie) 

Nous n'avons pas créé la vie. Mais nous faisons 
tout pour la protéger. 


une recherche efficace au service de la santé 



Laboratoires Boehringer Ingelheim bp 292/51000 reims cedex 
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RELIGION 


Gaufre l e gré de t'èvêque de Reims 

DES TRADITIONALISTES ONT ORGANISÉ 
ONE CÉRÉMONIE < EXPIATOIRE > A LA CATHÉDRALE 


Un groupe de catholiques tra- 
pour la plupart 
étrangers au diocèse de Reims, se 
sont réunis autour de l’abbé 
Henri Mour&ux pour assister le 
HtTïi5wnhH 2o avril après-midi vers 
13 heures à la cathédrale à, une 
«foSmnnto « expiatoire », Cette 
dernière semblait s’imposer aux 
organisateurs & la suite du 
concert de musique électronique 
du 13 décembre au cours duquel 
des Jeunes avaient eu des attitu¬ 
des jugées peu conformes avec 
les lieux (le Mamie du 30 dé¬ 
cembre). „ 

T*g officiants ont participé a 
la bénédiction des piliers de la 
cathédrale suivie d'une procès- 
frirm Les litanies des saints ont 
été chantées en latin. Une grand- 
messe selon le rite de saint Pie V 
a ensuite été célébrée au maître- 
autel. 

Les participants ayant estimé 
que leur cérémonie était volontai¬ 
rement retardée par l'organiste 
qui Jouait la sortie de la messe 


précédente ont brisé un carreau 
pour avoir l’accès. Les dommages 
ont été remboursés. 

Cette m a nifestation a eu lieu 
contre le gré de l’évêque qui avait 
refusé précédemment d’en organi¬ 
ser une de cet ordre. C’est pour 
éviter des esclandres que Mgr Mé¬ 
nager n'a pas fait évacuer les 
finMü.t tiryp a 1 qui s’étalent in¬ 
troduits dm» la cathédrale sans 
prévenir non plus de leurs Inten¬ 
tions le curé-archi prêtre. 

• Le communiqué, signé par le 
Père André Costes, provincial des 
jésuites en France, et le profes¬ 
seur H.-I. Marron, président de 
la Société des amis du c a r d inal 
Danièleu, pour défendre la mé¬ 
moire de celui-ci (le Monde du 
24 avril) a été largement diffusé 
en différentes langues par Radio- 
Vatican, qui a souligné que « toute 
interprétation malveillante de la 
mort du cardinal est démentie 
par les faits ». 


vient de paraître : 


Taizé 

le concile des jeunes 
pourquoi? 

journalistes et jeunes répondent 
avec trn commentaire 
de Hubert Beuve-Méiy 


160 p. 


18 F 


Diffusion : Seuil 


ÉDUCATION 


le deug D'Education phy¬ 
sique ET SPORTIVE EST CREE. 


Un diplôme d’étiides universi¬ 
taires générales (DEUG) mention 
« sciences et techniques des acti¬ 
vités physiques et sportives » est 
créé par un arrêt» publié au 
Journal officiel du 23 avril. Seules 
les universités comportant un ins¬ 
titut régional d'éducation phy¬ 
sique et sportive (ÏKEFS) seront 
habilitées à délivrer ce diplôme, 
dont la durée totale des enseigne¬ 
ments (deux années) ne doit pas 
&tte inférieure à mille deux cents 
heures. Sur ce contingent, un tiers 
au moins doit être consacré à 
des activités physiques et spor¬ 
tives. Comme dans plusieurs au¬ 
tres DEUG, 60% des matières 
sont obligatoires et 5 % des heures 
doivent être consacrées à l'étude 
des langues vivantes. Cette nou¬ 
velle filière devrait commencer à 
la rentrée de 1975. 

Les candidats doivent satis¬ 
faire. à l’entrée de ce cycle, s à 
des épreuves permettant de véri¬ 
fier leur aptitude physique à en¬ 
treprendre de telles études ». Une 
telle sélection existe déjà à l'en¬ 
trée des études actuelles en édu¬ 
cation physique e t sportive, 
notamment dans les classe « FI » 
des lycées. CeHes-ci continueront 
à fonctionner, dans une phase 
transitoire, par convention avec 
les IREFS. ün examen sera orga¬ 
nisé pour le passage en seconde 
année. Le nouveau DEUG sera, 
d’autre part, exigé pour le pas¬ 
sage en second cycle et l'obtention 
du certificat d'aptitude au pro¬ 
fessorat du second degré, l'ac¬ 
tuelle première partie de ce 
concours étant supprimée. 


• Grèves de professeurs le 
15 mai — Les syndicats C.G.T. et 
CJF.D.T. des professeurs de col¬ 
lège d'enseignement technique 
viennent de lancer un mot d’ordre 
de grève pour le 15 mal. Us récla¬ 
ment des « négociations sérieuses » 
sur la revalorisation des salaires, 
l'amélioration de leurs conditions 
de travail et la titularisation des 
auxiliaires. Un « rassemblement 
national » aura lieu à Paris ce 
jour-là. Rappelons que les deux 
syndicats d'enseignants d'éduca¬ 
tion physique affiliés à la Fédé¬ 
ration de l'éducation nationale ont 
également appelé à la grève 
le 15 Triai, pour protester contre 
le projet de réforme du «port. La 
grève envisagée pour la même 
semaine par le Syndicat natio n al 
des enseignements de second degré 
pourrait avoir lieu aussi le 15. 


APRÈS AVIS DU CONSEIL D'ÉTAT 

L'administration propose une réduction 
de la participation étudiante 
aux conseils d'université 


M. Jean-Pierre Soisson, secré¬ 
taire d’Etat aux universités, a-t-il 
1 Intention de limi ter la partici¬ 
pation des étudiants aux conseils 
d’université ? - Une circulaire du 
14 mars 1975, signée par M. Jean- 
Claude Dischamps, directeur des 
enseignements, de la recherche et 
des personnels, éclaire singulière¬ 
ment les objectifs de l’adminis¬ 
tration en ce domaine. Elle pré¬ 
voit, en effet, que les universités 
pourraient réduire le nombre des 
sièges étudiants à ces conseils. 
Des Interprétations divergentes 
ayant été faites pour les moda¬ 
lités de ces élections dans les 
différentes universités, le secréta¬ 
riat d’Etat a sollicité l’avis du 
Conseil d'Etat En particulier, ü 
était apparu anormal à certains 
que des étudiants, élus par un 
très petit nombre de votants aux 
conseils d’unité d’enseignement et 
de recherche, puissent au second 
degré désigner la totalité 'des 
membres du conseü de l'univer¬ 
sité. 

11 s'agit donc, pour M. Dis¬ 
champs, de t remédier à l'effet 
déformant d’un mode de scrutin 
qui renforce la représentation des 
tendances minoritaires au sein 
de l’université, lorsque la parti¬ 
cipation des étudiants aux élec¬ 
tions aux conseils d’UJSJL a été 
très faible ». Le Conseil d’Etat 
ayant décidé que c les statuts 
des universités peuvent renforcer 
l'application de la règle du quo¬ 
rum (V. en subordonnant l'élec¬ 
tion des étudiants au conseil 
d’université à des conditions sup¬ 
plémentaires », M. Dischamps 
suggère: « L’université pourrait 
éventuellement décider, par voie 
statutaire, que le nombre des 
sièges attribués à l’ensemble des 
étudiants membres du conseil de 


(1) La loi d'arientatLon du la no¬ 
vembre 1968 prévoit l'Institution d'un 
« quorum » d'au moins 60 % dm 
étudiants Inscrits pour les scrutins 
aux conseils dm D3A. et des uni¬ 
versités. ai le nombre de votants 
est Inférieur A 60 % dm Inscrits, 
le nombre de sièges effectivement 
pourvue est, eu principe, diminué 
bu suivant un barême. Au deuxième 
degré, des étudiants qui avalent été 
élus au conseil dlTR-B. par un petit 
nombre de votants peuvent pourvoir 
tous les sièges étudiante au conseil 
d’université. H peut même -y avoir 
nirwri pins d'élue étudiants au conseil 
d'université que d’Électeurs— 


Vuniversité, ou aux étudiants re¬ 
présentant dans ce conseil une 
unité particulière, devrait être 

■ réduit pour tenir compte des 
conditions dans ‘lesquelles au¬ 
raient été élus , en fait, les étu¬ 
diants membres des conseils 
d’unité appelés à procéder 4 
l’élection, s 

L'Union nationale des étudiants 
de France (UNEF ex-Renouveau), 
qui a obtenu le plus grand nom¬ 
bre de sièges Hans les élections, 
proteste, dans un communiqué, 
contre ce qu'elle nomme un 
e coup de force contre la repré¬ 
sentation des étudiants au sein 
des conseils d'université ». Elle 
estime qu'il s'agit d’une « remise 
en cause d'un des acquis les plus 
importants des étudiants à la 
suite de mai-juin 66 » et.d'un 
« véritable trucage ». 

D'autre part, un certain nom¬ 
bre de présidents d’université ont, 
au cours de leur conférence, réu¬ 
nie les 23 et 24 avril, reproché à 
M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire 
d'Etat aux universités, d’avoir pris 
une telle orientation. Celle-ci, 
selon M. René Rémond, président 
de l’université de Nanterre et 
premier vice-président de la 
conférence, conduirait à s vider 
la loi d'orientation de son conte¬ 
nu » pour « revenir au système 
antérieur à 1968 ». 

[La régie de e quorum » est déjà, 
duu -une certaine mesure, une Limi 
tatîon de la a participation » Ins¬ 
taurée par la loi d'orientation du 
12 novembre 1968. Elle nIntéresse, 
en effet, qu’une seule catégorie — 
les étudiants, — et non . les ensei¬ 
gnants et les autres membres du 
personnel. One régie de eette nature 
n'existe pu dans les élections poli¬ 
tiques ou professionnelles. A utorise r 

■ les univ e r si tés à prévoir des condi¬ 

tions restrictives — .qui pourraient 
conduire, ; comme "le suggère ML DU- 
champs. A -réduire le nombre dns 
sièges étudiants aux conseils d’uni¬ 
versités — ne peut .aller qu’à 
l’encontre de l’esprit de la loi de 
1968. P ne teille mesure est, d’antre 
part, en contradiction avec les 
Intentions annonc ées publiquement 
par M. -Soisson de « relancer la 
participation ». Le secrétaire d’Etat 
n’avaft-li pas même fait connaître 
son désir de « supprimer la règle du 
quorum > 7]. \ 


EN BREF. 


• A Nanterre, une soix antain e 
d’étudiants en droit de l’université 
Parls-X ont retenu pendant cinq 
heures, jeudi 24 avril, le direc¬ 
teur de l'unité d’enseignement et 
de recherche de sciences juridi¬ 
ques, M. Dominique Carreau. De¬ 
puis le 22 avril, les étudiants en. 
droit sont en grève pour obtenir 
un assouplissement du régime 
d’examen pour les deux pre¬ 
mières années d’études, notam¬ 
ment la possibilité de a compen¬ 
ser » les notes entre les groupes 
de matières, la prise en compte 
pour chaque znaâére de la meil¬ 
leure des notes sur les sessi o ns 
de juin et septembre, et la pos¬ 
sibilité d’être jugé uniquement 
sur contrôle continu — alors 
que celui-ci ne compte actuelle¬ 
ment que pour la moitié de la 
note finale, — et. d’autre part, 
le rétablissement de certaines 
matières à option en troi sième 
armée. Les étudiante ont décidé 
de continuer la grève jusqu’au 
lundi 28 avril. D’antre part, le 
mouvement de grève se poursuit 
parmi les étudiante en sciences 
économiques. Ceux-ci contestent 
le coefficient donné aux mathé¬ 
matiques et demandent, après 
le boycottage de l’épreuve, pu.fé¬ 
vrier, que le contrôle continu 
compte pour deux tiers de la 
note finale 


• Le conseil de [Université 
d'Orléans a décidé de ajourner 
sine die, et renonce à étudier une 
programmation pluriannuelle- La 
récente résolution du gouverne¬ 
ment de transférer ■l’é c o 1 e de 
céramique 1 industrielle de Sèvres 
à Limoges (alors que la décen¬ 
tralisation de cet établissement 
était prévue à Orléans) n’est pas 
étrangère à cette décision; 
c l'unioersité d’Orléans déplore 
depuis sa création en 1960 V im¬ 
précision de la détermination des 
objectifs; devant l’absence de 
suite apportée aux décisions et 
les renoncements multiples ae la 
part de gouvernements successifs, 
le conseu. n'a pas jugé raisonna¬ 
ble de pr é par e r une présentation 
^objectifs qui risquerait de subir 
le même sort que les précéden¬ 
tes », déclare M. Max Han, pré¬ 
sident de l’université. Destinée, à 
l'origine, à devenir un 1 oonaniexe 


___i oonm i 

__ _ d’importance, l'uni - 

■rersité d'Orléans connaît de 
sérieuses difficultés : la m oitié 
seulement des locaux deJTTJEJt. 
de sciences ont été construits et 
aucune’ création de poste n’a eu 
lieu députe deux ans. — (Corresp.) 
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Collection 
«Inconscient 
et culture» 

[ dirigée par 
b. ANZIEU et R. KAES 

/ ANZIEU, A. BÉJARANO, 
KAËS. A. IWISSENARO, . 

'J .-B. PONTAUS 

Le travail 
psychanalytique 
dans les groupes 45 F 

M. BASQU1N! P. DUBUISSON; 

B. SAMUEL-LAJEUNESSE. 

G. TESTERA ALE-MONOD 

Le psychodrame : 
une approche 
psychanalytique 24 F 

R. KAËS. D. ANZIEU, 

L. -V. THOMAS, J.F1LLGUX, 

N. LE GUÉRI N EL ; 

Fantasme 

et formation 39 F 

D; ANZIEU, M. MATHIEU,’ -- 

M. BESDINE, J. GUILLAUMIN, 
E. JAQUES 

Psychanalyse 
du génie 

créateur 44 F 

vient de paraître : 

M.-SAPIR, F. REVERCHON, 
J.-J. PREVOST, 

C. CANET-PALAYSi; 

: R. PHILIBERT, A. CORNIER, 

S. COHEN-LEON, P. FEDiDA 

La relaxation : 

son approche 
psychanalytique 45 F 


A Vincennes 


Les «comités lycéens contre la réforme Haby» organisent un rassemblement national les 20 et 27 avril 


Le rassemblement, national dos lycéen*, dont le prin¬ 
cipe avait été arrêté au lendemain do la grande mani¬ 
festation contre la réforme Haby. le 13 naît dernier, 
aura lien, samedi 26 et 27 avril, sur le campus 

de l'université de Paris-Vinceniies (Paris-VIH). Au cours 
de ce rassemblement, les lycéens veulent manifester 
leux opposition à la réforme Haby. bien sûr, maïs aussi 
attirer l'attention sur le problème de l’emploi. Divers 
■ forums > auront lien samedi après-midi & partir de 
16 heures. Une « fête -, avec des chanteurs et des troupes 
de théâtre, terminera cette Journée. Dimanche, à partir 
de 9 heures, de nouveaux débats auront lieu sur 
r « armée ». la ■ sexualité ». 1* « emploi ». les - libertés ». 
suivis à 15 heures d'une manifestation place Denfert- 
Rochereau. 

L'organisation de ce rassemblement national est 
assurée notamment par des militants trotskistes de la 


Ligue communiste révolutionnaire, de l'organisation com¬ 
muniste Révolution et du Mouvement de la jeunesse 
socialiste. L'Union nationale des comités d'action lycéens 
(TJNCAL. proche du parti communiale) sourient le ras¬ 
semblement 1 " B ” ne participe pas à son org ani sa ti on. 
La Jeunesse étudiante chrétienne (JSC). estimant diffi¬ 
cile la mobilisation des lycéens, adopte une altitude 
identique. 

Hormis quelques grèves et manifestations en pro¬ 
vince et des assemblées générales réunies ici et là. le 
plus souvent en dehors des heures de cours, l'agitation 
qui avait marqué la fin du second trimestre scolaire 
parait maintenant limitée. Faut-il voir dans ce retour 
au calme la conséquence des promesses faites par M. René 
Haby de tenir compte des suggestions recueillies auprès 
des cinquante délégués d’élèves réunis me de Grenelle, 
le 9 avril, pour une concertation nationale (« le Monde » 


du 11 avril)? Il semble, an contraire, que l'opposition 
à l’égard des projets du ministre de l' é d u ca tio n n’ait pas 
d êP'™*, même si la proximité des e xamen s de fin 
d'année ne lui donne pins le caractère spe ctaculair e 
qu'elle avait précéde mment . 

Mais les lycéens, et singulièrement les militants, ont 
la conviction que la « réforme Haby » — qui ne sera 
pas discutée comroé il était prévu à celte session parle¬ 
mentaire — a du plomb dans l’aile. A tort on a raison, 
ils pensent avoir amplement participé à sa chute, et c'est 
déjà pour eux une victoire. Les pins politisés ont 
annoncé à plusieurs reprises leur volonté de menez un 
combat de longue haleine contre ce projet. Cette déter¬ 
mination pourrait à nouveau rencontrer un écho favo¬ 
rable. tt 1 ”" peu d'indices semblent, présentement, laisser 
prévoix une relance de la contestation lycéenne. 


Venant après la réforme Fon- 
tanet, les propositions de M. Haby 
n’ont guère suscité* l'enthousiasme 
parmi les lycéens. Le ministre de 
l’éducation, cependant, semblait 
avoir vu juste. N’appelait-il pas 
de ses vœux une évolution devant 
« former des jeunes plus ouverts 
aux réalités de la aie, plus res¬ 
ponsables, et abréger la situation 
d’adolescent assisté, dans laquelle 
notre système scolaire et univer¬ 
sitaire les a maintenus trop long¬ 
temps s ? 

Constat sévère, certes, mais qui 
en contesterait l'exactitude ? Les 
« réalités de la vie » dont parle 
]e ministre de l’éducation, le 
lycéen de 1975 a le sentiment' 
qu'elles lui échappent. * On a 
l’impression d’être complètement 
coupé de l’extérieur », dit Phi¬ 
lippe, dix-huit ans, élève en pre¬ 
mière C au lycée Honorê-de-Bal- - 
z&c à Paris. « J’ai essayé de faire 
des cours plus vivants, répond en 
écho un enseignant du lycée 
Albert-Sorel d'Honfieur. Mais, en 
terminale, on est obligé de prépa¬ 
rer les élèves au bac. Tl n’est plus 
question de s’éloigner des pro¬ 
grammes officiels. » Bachotage, 
pédagogie désuète, contenu figé, 
le diagnostic ne date pas d’hier. 
Les solutions ont-eUes avancé 
pour autant ? 

En 1973. dans la grisaille am¬ 
biante, une lucarne a été ouverte : 
les 10 % pédagogiques. Ils per¬ 
mettent, en principe, de consacrer 
un dixième de remploi du temps 
à des activités pluridisciplinaires, 
,en relation avec le monde exté- 
. rieur. Des initiatives Intéressantes 
ont eu lien à plusieurs reprises. 
Mais, cette annee, l’enthousiasme 
paraît avoir décru. 

M. Haby craignait-ü des débor¬ 
dements ou se montrait-il, au 


Des grilles partout 


contraire, sceptique sur la possi¬ 
bilité de faire évoluer suffisam¬ 
ment le corps enseignant lorsqu'il 
a lancé, le 12 février, son projet 
de « modernisation du système 
éducatif » 7 Toujours est-il que le 
texte du ministre de réducation — 
et cela n’a pas échappé aux 
lycéens tes plus avertis de ses 
propositions — souffle alternati¬ 
vement le chaud et le froid. Est- 
ce « pour faciliter le passage de 
l’école à la société et permettre 
la compréhension des réalités gui 
la composent e que « c’est dans 
une salle libre d'accès, mais située 
à Vècart des grandes Circulations 
du lycée t~) que pourront s’effec¬ 


tuer les discussions collectives et 
les affichages d'information » 7 

Le soud louable de « préserver 
la liberté de chacun » défend-il 
d’aborder, ailleurs que dans un 
lieu autorisé, les questions que se 
posent spontanément nombre 
d’élèves ? Ces interrogations ne 
sont-elles pas le signe d’une « soif 
de savoir » qui — au dire de 
certains — fait si cruellement 
défaut aux lycéens d'aujourd’hui ? 
Certains enseignants en sont 
convaincus et n'hésitent pas à 
faire appel à l’intérét décelé 
« hors programme » chez leurs 
élèves. Ce sont eux qui sont le 
plus souvent jugés « sympas » — 


le qualificatif vaut son pesant de 
compliments — par les lycéens. 

k En français, dit Jean-Luc. 
gpjag ans. élève en première C au 
lycée Condorcet à Paris, le prof 
organise des débats et des « tables 
rondes ». On travaille en groupe 
On peut innoi'er . faire des inter¬ 
views et organiser notre boulot 
nous-mêmes. » Pour Jean-Luc et 
ses camarades, pourtant, le ballon 
d'oxygène ne dure que-quelques 
heirres par semaine. « C’est 
comme pour les 10 %. ajoute-t-il 
avec fatalisme, la réalité c’est les 
90 % restants. "» 

Dans les derniers jours du se¬ 
cond trimestre, lors d’une assem- 






• plus de 60 écoles et instituts privés 

• enseignement de qualité, réputé, diversifié 
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• ambiance propice aux études 
carrefour des grandes voles 
de communications 
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SERVICE SCOLAIRE DES ÉCOLES PRIVÉES 

Avenue de le Gare 10, 1002 Lausanne/Sutese 
Téléphone 021/227771 

Sous le patronage de l'Association vaudobe des écoles 
privées (AVDEP) et de l'Office du tourisme du canton 
de Veud (OTV) 


le nouvel 



32 . 






■■ i ‘‘ 

-* h • 


... un véritable ordinateur à partir de 4746F (ht)* par mois. 


L'ordinateur IBM 32... Le voici. 

Il réunit, ert une seule machine compacté. la puissance de 
l'ordinateur et Ja simplicité de ia machine comptable. 

C'est, un ordinateur à part entière, doté de toutes les 
fonctions nécessaires à une gestion cohérente de l'information. 

Priorité a été donnée à sa facilité d'emploi : son tangage 
de programmation est simple, son mode d'utilisation l'est 
aussi. Son installation est facile. 

Oui, le 32 peut être l'instrument de votre Æ 

progression : il vous aidera à gérer plus rigoureusement 
vos affaires, à réagir plus rapidement 
aux fluctuations du marché, et surtout à avoir 
une vue d'ensemble sur ia marche 
de v.otre entreprise. 






Téléphonez au centre régional IBM le plus proche : 

• PARIS et région parisienne - M. Gauffreteau - 
Tél. 776.43.43 poste 6000 

• BORDEAUX (Limogea, Pau, Toulouse) 

M. Ferré - Tél. (56) 08.84.85 

■ LILLE (Amiens, Caen, Calais, Rouen, Valenciennes) 
M. Boulet - Tél. (20) 51.92£4- 

• LYON-ECULLY (Annecy, Besançon, Clermont- 
Ferrand, Dijon, Grenoble, Saint-Etienne) 

M. Du Payer de la Tour - Tél. (78) 33.81.70 

• MARSEILLE (Ajaccio, Avignon, 

Mompeffier, Nice. Nîmes, Perpignan, Toulon. 
Valence) M. Stern - Tél. (91) 75.07.27 

- NANTES (Angers, Brest, Le Mans» 

Niort, Orléans, Rennes, Tours) 

M. ViiratlB - Tél. {40) 47.39.00 

- STRASBOURG (Metz, Mulhouse, 

Nancy. Reims, Troyes) M. Franck • 

Tél. (88) 61.48.15 


TdUT pour les petites entreprises 
aCJtL comme pour les grandes 
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triée générale qui réunissait à Pa¬ 
ris. au centre universitaire Tol¬ 
biac, des lycéens de plusieurs éta¬ 
blissements du treizième arron¬ 
dissement. une élève annonça, 
dans un tonnerre d’applaudisse¬ 
ments, qu'un c prof ». venu ap¬ 
porter son « soutien ». était dans 
la salle. Sommé, sur l’air des lam¬ 
pions de prendre la parole, ce¬ 
lui-ci — arguant de sa qualité 
d'observateur syndical — déclina 
l’invitation. Des sifflets, aussi vi¬ 
goureux que les aplaudlssements 
venant de s'éteindre, ponctuèrent 
cette dérobade. L’anecdote est 
assez significative de oe qu'atten¬ 
dent les élèves des adultes qu'ils 
côtoient. 

« n vaut mieux un prof « réac » 
qu’un prof inexistant ». assure un 
lycéen que ses sympathies politi¬ 
ques classeraient c pbttbt à l'ex¬ 
trême gauche ». Pour le ministre 
de réducation. si la première mis¬ 
sion de l’école reste renseigne¬ 
ment elle est aussi d* e éduquer ». 
Question soulevée quotidienne¬ 
ment dans les classes : < La per¬ 
sonnalité dont fait prenne un pro¬ 
fesseur n'est-eüe pas la condition 
sine que non de la réussite de 
cette mission d’éducation 7 » Li¬ 
mite apportée A la réponse par 
. U. Haby : « Tl convient dobserver 
• une scrupuleuse objectivité. » La 
voie est-elle pourtant, si étroite 
entre la propagande et la pru¬ 
dence ? s Même s’il était possible 
d’y parvenir . Vobjêcttvité ne se¬ 
rait pas souhaitable », nous disait 
récemment le président de l’as¬ 
sociation des parents « Lagarde » 
d'un grand’lycée parisien. « Il 
vaut mieux un professeur mar¬ 
xiste annonçant la couleur et res¬ 
pectant les convictions de ses in¬ 
terlocuteurs qu’un enseignant 
dissimulant derrière une préten¬ 
due. objectivité la vacuité de son 
jugement. » 

Le refour du refoulé 

Les quatre cent cinquante mille 
élèves ayant accédé cette année 
& la majorité ont eu, on temps, 
l'espoir d'èfcre traités dorénavant 
comme des adultes. L’interpréta¬ 
tion restrictive donnée & la nou¬ 
velle lof par le ministère de rédu¬ 
cation ne Monde dn 8 novembre 
1974) a cependant renforcé le 
scepticisme de beaucoup d’entre 
eux à l’égard des promesses d’« ou¬ 
verture de l’école ». Depuis, des 
e commissions académiques », réu¬ 
nissant, avec des enseignants et 
des membres de l’administration, 
des élèves majeurs, ont réexaminé 
la question) fie Monde du 8 fé¬ 
vrier) et proposé des mesures dont 
a promis de tenir compte M. Haby. 
c La majorité n’a pas changé 
grand-chose, déclare Eric, élève 
en première B an lycée Pasteur à 
NeuiDy. On a beau avoir dix-huit 
ans. on est vissé comme des ga¬ 
mins. Au bahut, ü y a des amies 
de tous les cédés. Dès qu'on a 
une heure de retard, on est sévè¬ 
rement fütri et les observations 


L’avenir né parait guère plus 
souriant. Beaucoup de lycéens 
craignent d’être victimes, & plus 
ou moins court terme; 1 du chô¬ 
mage. Us sortait nombreux et 
mal formée dn système scolaire : 
50 % des élèves commençant 
une scolarité secon d a ir e dans le 
cycle long abandonnent en cours 
d’études. Changent de filièr e, ou 
échouent su baccalauréat <l>. En 
aval, la situation m’est guère plus 
brillante : la moitié des étudiants 
n’achèvent paa le. premier cycle 
de renseignement supérieur. Les 
«mm» ef les manifestations du 
chômage des jeunes ont été réper¬ 
toriées ld (2). KUes contribuent 
singulièrement à assombrir le 
tableau. 

Repliée sur eflc-méaae, la ma¬ 
chine c école » a chaque année de 
nouveaux ratés. Sons forme de 
c retour du refoulé ». les premiers 
jours du p ri n temps libèrent avec 
une régularité de métronome 
des aspirations dont s’accommode 
entre-tempe — tant bien que mal 
— l’Inconscient lycéen. Malgré le 
nombre de médecins qui se sont 
succédé & son chevet, l’éducation 
nationale ne semble pas avoir 
encore trouvé son docteur Freud. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(1) OIM nat J«a Rousselet, 
réitérais eu famoflL Etf. Saah. Ü74. 

'(2) Voir notamment te Monde, dee 
18, 19, 20, 21 et 22 msn. 
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JUSTICE 


VIVEMENT CRITIQUÉ PAR LES AVOCATS DE LA CAPITALE 

L « éclatement » des juridictions parisiennes 
serait accompagné de réformes de procédure pénale 


Les projets d‘ « éclatement • des juridic¬ 
tions parisiennes, que le conseil de l'ordre 
dit avoir appris « fortuitement ». font, eu 
réalité, depuis plusieurs semaines, l'objet 
d'études suivies au ministère de la justice. 
La c hanc ellerie ne se préoccupe pas que de 


cela. Pour améliorer le fonctionnement de la 
justin dans les grands centres, et plus spé¬ 
cialement à Paris, sont en cours d'élabora¬ 
tion des textes de procedure pénale rela¬ 
tifs aux ■ filières d'urgence • que M* Jean 


LecaaueL garde des sceaux. avait annon¬ 
cées à l’Assemblée nationale le 16 avril. 
Ces avant-projets visent aussi à la défini¬ 
tion d’une - enquête alourdie » qui revien¬ 
drait. semble-t-il. à unifier les pouvoirs de 
la police dans le sens d'un renforeemoül 


Le souci d’accélérer la justice 
doit avoir des effets spécifiques 
pour le ressort de la cour d’appel 
de Paris, qui va être, selon toute 
vraisemblance, « mise Bn pièces ». 
Zl est acquis, M. Robert Schmelck, 
directeur de cabinet du garde des 
sceaux, l'a confirmé le 10 mars, 
pour le cent cinquantième anni¬ 
versaire du barreau de Versailles, 
que dans cette ville serait créée 
une nouvelle cour d’appel dont 
dépendrait l'ouest de la capitale, 
c’est-à-dire, outre les Yvelines. le 
tribunal de Nanterre (Hauts-de- 
Seine), celui de Chartres (Eure- 
et-Loir) et celui de Pontoise 
■ Val-d’Oise). L'Yonne étant rat¬ 
tachée à la cour de Dijon; le 
ressort de la cour de Paris serait 
restreint à la capitale intra- 
muros par la création d’une au¬ 
tre cour d’appel, soit & Créteil, 
dont le tribunal est présidé par 
M. François Cailler, qui fut, de 1964 
à 1972, le conseiller de M. Pierre 
Messmer, soit à Melun, chef-lieu 
d’un département dont M. Etienne 
DaiUy, vice-président du Sénat, 
préside le conseil générai. 

Reste à régler la situation du 
tribunal de Paris, qui, n’ayant 
pouvoir qu'tofnz micros, est jugé, 
lui aussi, difficile à faire fonc¬ 


tionner. Selon une première idée, 
on aurait tout bonnement réparti 
les vingt arrondissements de 
Paris en quatre tribunaux dis¬ 
tincte. Ce découpage du tribu¬ 
nal et de la cour — qui aurait 
donné lieu à de jolies querelles 
de préséance quant au rang des 
postes ainsi créés — a provoqué 
la réaction furieuse que l’on sait 
de la part du conseil de l’ordre 
des avocats parisiens. 

La deuxième idée serait plutôt 
fondée sur une sectorisation géo¬ 
graphique des services du tribu¬ 
nal, alors que celui-ci est, pour 
l’instant, divisé — parquet et 
instruction — par types d’af¬ 
faires. 

L’éclatement envisagé serait ac¬ 
compagné d’importantes réformes 
touchant à la procédure pénale. 

En premier lieu serait légalisée 
la procédure de « correctionnali¬ 
sation ». Fort en usage à Paria, 
elle consiste à négliger les «.cir¬ 
constances aggravantes » d'un 
crime qui rendaient ses auteurs 
passibles de la cour d’assises, 
afin de les renvoyer devant un 
tribunal correctionnel. C’est, en 
principe, plus rapide et surtout 
moins lourd que la convocation 
des jurés 


Huit organisations professionnelles 

— dont le Syndicat de ta magistrature — 

lancent deux journées nationales d’action 


Sur le thème « Justice pour 
qui? », huit organisations syndi¬ 
cales (1) lancent vendredi 25 et 
samedi 26 avril deux journées 
nationales d’action destinées à 
dénoncer le caractère « dange¬ 
reux » des projets de réforme 
pénale soumis à l’actuelle session 
parlementaire : toute une série de 
réunions et de débats publics sont 
prévus dans les principales vllîfes 
de France- A Paris, notamment, 
un meeting a lieu, ce vendredi 
à 1611.30 à la Bourse du travail 
et à Strasbourg une opération 
u portes ouvertes » est organisée 
au palais de justice. 

Soudeuses de « reprendre la 
parole », après, selon elles, la 
tentative du pouvoir de « repren¬ 
dre en main la magistrature en 
poursuivant les magistrats qui 
veulent développer des contacts 
avec l’opinion publique », ces huit 
organisations estiment que les 
* réformes-alibis » proposées au 
Parlement ne sont libérales qu’en 
apparence et qu’elles ont pour 
but, au contraire, de « renforcer 
le contrôle de l’Etat sur la jus¬ 
tice et sur le corps social ». Elles 


dénoncent également le « proces¬ 
sus Poniatowski », qui fait que 
«2a notion de sécurité remporte 
sur celle de légalité, comme des 
affaires récentes, à Paris et à 
Marseille, viennent de le prou¬ 
ver s et qui tend à a accentuer 
la répression ». 

« Justice pour qui ?» se deman¬ 
dent aussi ees organisations. 

S uand le même tribunal condamne 
, deux ans d'emprisonnement 
ferme une femme de ménage qui 
vole quelques caisses de vin et 
à un an d'emprisonnement avec 
sursis le président-directeur gé¬ 
néral d’une société qui a fraudé, 
pour plusieurs millions de francs, 
sur les qualités d'un vin. 

(1) Syndicat de le magistrature. 
Mouvement d'action Judiciaire, Syn¬ 
dicat C.PK.T, des personnels de Vad¬ 
ministration centrale du ministère de 
la Justice. Syndicat CJJJ.T. des 
personnels sociaux, médico-sociaux 
et Borio-éducatlffi de l’administration 
pénitentiaire. Syndicat national des 
personnels d'éducation et de proba¬ 
tion de l'administration péniten¬ 
tiaire (FENi, Syndicat C.G.T. des 
cours et tribunaux. Syndicat C.F.D.T. 
des cours et tribunaux. 


Cette légalisation aurait le 
mérite de r honnêteté en régula¬ 
risant une situation de fait. Mais 
elle aboutirait à des incohé¬ 
rences évidentes. Selon les cas. 
des faits de même nature iraient, 
les uns en correctionnelle — avec 
les possibilités d’appel qui y sont 
attachées, la certitude de n'encou¬ 
rir que cinq à dix ans (en cas de 
récidive) d’emprisonnement — les 
autres aux assises, arec des peines 
allant jusqu’à la mort et l’inter¬ 
diction de faire examiner ces laits 
par une autre juridiction. Cela 
supprimerait d’autant moins les 
critiques faites à la cour d'assises 
qu’il serait plus facile dY échap¬ 
per. 

Une autre idée, que l'an pour¬ 
rait combiner avec la précédente, 
et dont M. Schmelck semble être 
l'auteur, reviendrait à rattacher 
directement certains juges d’ins¬ 
truction et substituts au parquet 
général de la cour d'appel pour 
leur faire instruire des affaires 
criminelles importantes (hold-up. 
prises d'otages). On éviterait 
ainsi et l’examen de la chambre 
d'accusation et celui d'un substi¬ 
tut général comme c'est le cas 
aujourd'hui De plus, on ressusci¬ 
terait une ordonnance prise en 
1962 a la fin de la guerre d'Algé¬ 
rie et qui donnait pouvoirs aux 
juges d'instruction de renvoyer 
directement devant la cour d'as¬ 
sises les crimes « de nature à por¬ 


ter atteinte & la paix publique v. 
La liste en était longue... 

Oette définition des a filières 
d’urgence ». auxquelles M. Leca- 
nuet faisait référence il y a peu. 
se doublerait, par une espèce 
d'esprit de symétrie,- de la créa¬ 
tion d'une a enquête alourdie » 
qui donnerait a la police, en 
matière d'enquête préliminaire 
— lorsque, d'une infraction. eUe 
ne connaît pas plus que le délit 
lul-raêmr. — les immenses pou¬ 
voirs qu'elle a déjà en matière 
d'enquête de flagrant délit : 
perquisitions, saisies, etc. Il est 
vrai aussi que la pratique suivie 
en la matière, notamment à Pa¬ 
ris. reconnaissait à la notion de 
« flagrance » des effets extrême¬ 
ment étendus, plusieurs mois 
après les faits™ 

Un contrôle de ces nouveaux 
pouvoirs est envisagé : un ma¬ 
gistrat du siège surveillerait 
l'évolution de l'enquête et pour¬ 
rait autoriser des autopsises ou 
de petites expertises aan* que l’on 
recoure à un Juge d'instruction. 
L’enquête terminée, les résultats 
en seraient transmis au parquet, 
qui pourrait, à son choix, ren¬ 
voyer immédiatement devant une 
juridiction — comme en matière 
de flagrant délit, — saisir un 
juge d'instruction, ou citer ulté¬ 
rieurement les coupables présu¬ 
més devant le tribunal correc¬ 
tionnel 

PHILIPPE BOUCHER. 


Les avocats parisiens s'opposent aux projets 


Au terme de sa réunion hebdo¬ 
madaire du mardi, le conseil de 
l’ordre des avocats parisiens a 
publié, le 22 avril le communiqué 
suivant : 

« Le conseil de l'ordre des avo¬ 
cats à la cour de Paris, appre¬ 
nant fortuitement l'existence de 
projets comportant notamment 
un remaniement et un éclatement 
des juridictions parisiennes, 
considère comme incompréhen¬ 
sible et intolérable, à une époque 
où sont frùnêes la concertation 
et la consultation, d’avoir été 
entièrement tenu à l’écart de 
travaux mettant en cause le fonc¬ 
tionnement même de la justice 
auquel ü participe quotidienne¬ 
ment pour assurer, conformément 
à sa mission, la défense des 
intérêts du justiciable. 

» La lenteur reprochée au fonc¬ 
tionnement de la justice, spéciale¬ 
ment en matière pénale, troupe, 
en réalité, sa source dans un 
manque de magistrats, de person¬ 


nels auxiliaires et de moyens 
matériels. 

u Dès lors, la dispersion consécu¬ 
tive à l’ a éclatement » envisagé 
ne ferait que perpétuer, en les 
aggravant, les défauts de la situa¬ 
tion actuelle par une dissémina¬ 
tion géographique artificielle au 
prix d'un financement qui pour¬ 
rait être plus justement utilisé. » 

De leur côté, les douze secrétai¬ 
res de la conférence du stage, 
exprimant leur « indignation ». 
« jugent inadmissible qu’une fois 
encore on ait décidé, quelque part, 
dans les obscurs couloirs d'un 
ministère ou d’une administra¬ 
tion, dune réforme fondamentale, 
sans consultation préalable des 
auxiliaires de justice que sont les 
avocats [_.]. 

* Ils ne peuvent s’empêcher de 
penser que par cette manœuvre 
insidieuse on cherchera, un jour 
ou Vautre, à attenter â Ttntêgrltê 
du barreau de Paris, à laquelle 
ils demeurent fondamentalement 
attachés ». 


L’affaire de Bruay-en -A rlois 

La Cour de cassation a rejeté les pourvois 
de Jean-Pierre et des parents de Brigitte Dewevre 

renvoyer l'inculpé déliant une ju¬ 
ridiction étrangère â son ressort ». 

Al* Waquet quant à lui avait 
surtout critiqué la manière dent 
l'inspecteur principal De vigne, 
agissant sur commission roi-a- 
tolre de M. SafelayroUæ. premier 
juge ü Paris, obtint les aveux de 
Jean-Pierre le 19 avril 1973 et a 
soutenu, en outre, que ce policier 
était territorialement incompé¬ 
tent pour opérer à Bruay-en - 
Artois. 

Mais, selon l’arrêt de la cham¬ 
bre criminelle, le policier habilité 
à exercer ses attributions sur tout 
le territoire national par arreté 
du procureur généra] prés la 
cour d’appel de Paris du 15 juin 
1971. n'a nullement violé les di^- 
posilions de l’article 105 du code 
de procédure pénale, « car. après 
les premières déclarations du té¬ 
moin. affirmant que Brigitte était 
morte en heurtant le sol. alors que 
selon les résultats de Vautopcle le 
décès était dû c une stranailation 
eu lien large, if «‘existe it pas 
contre Jean-Pierre des indice? 
concordants de culpabilité qui 
eussent rendu légalement impos¬ 
sible une nouvelle audition en 
qualité de témoin s. 


Le jeune Jean-Pierre sera jugé 
prochainement par le tribunal 
pour enfants de Paris, statuant 
en matière criminelle, pour le 
meurtre de Brigitte Dewevre, re¬ 
montant au 5 avril 1972, l'accusé 
ayant eu moins de seize ans au 
moment des faits. Quant â 
M c Pierre Leroy, notaire à Bruay- 
en-Artois, il pourra de nouveau 
diriger son étude : le non-lieu 
rendu en sa faveur, comme au 
profit de son épouse, née Monique 
Mayeur, par la chambre d’accu¬ 
sation de la Cour de Paris, dons 
son arrêt du 30 octobre 1974, étant 
devenu définitif. 

La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Combaldieu, statuant sur le 
rapport du conseiller Chapar. a 
en effet rejeté, jeudi 24 avril les 
deux pourvois formés contre l'ar¬ 
rêt de la chambre d'accusation 
de Paris par les epoux Dewevre. 
parents de la victime, partie 
civile, et par Jean-Prerre. 

Cette décision est conforme aux 
conclusions de M. Boucheron, avo¬ 
cat général qui n'avait pas admis 
le bien-fonde des trois moyens 
soutenus à la barre par AI» Lyon- 
Caen dans l'intérêt des époux 
Dewevre. et par M ! Waquet, r 
conseil du jeune homme. ’ 

Après avoir évoqué le « senti- 
rnent de malatse » qu'on ne man¬ 
que pas. dit-iL de ressentir en 
lisant l’arrêt de la chambre d’ac¬ 
cusation et rappelé que ses clients 
avaient l’impression — qu’il ne 
partage pas — « d’un désir 

d’étouffement de l’affaire de la 
part des autorités », M* Lyon- 
Caen a soutenu que, selon lui la 
chambre d’accusation avait com¬ 
mis deux erreurs de droit en re¬ 
fusant de permettre aux époux 
Dewevre d'assister aux débats te¬ 
nus en « chambre du conseil » â 
la chambre d'accusation le 2ô sep¬ 
tembre dernier et en renvoyant le 
jeune Jean-Pierre devant le tri¬ 
bunal pour enfants de Paris, alors 
que ses juges naturels sont les 
magistrats composant le tribunal 
pour enfants de Béthune. 

Lia Cour suprême répond sur le 
premier point que « l'article 199 
du code de procédure pénale ne 
prévoit la comparution personnelle 
des parties qui si la cour l'es¬ 
time utile. Une telle mesure est 
laissée à l’entière discrétion de la 
chambre, dont i a décision n’est 
susceptible d’aucun recours et ne 
saurait lui Être imposée ». 

Pour le second point, la cham¬ 
bre criminelle de la Cour de cas¬ 
sation a rappelé qu'elle a, par 
arrêt du 30 Juillet 1972, dans l'in¬ 
térêt d’une bonne administration 
de la justice, renvoyé devant le 
juge d’instruction du tribunal de 
Paris la connaissance de l'infor¬ 
mation menée jusqu’alors par 
ML Henri Pascal, premier juge à 
Béthune. La désignation du Juge 
d'instruction de Paris emportait, 
dit-elle, pour le jugement de l'af¬ 
faire, la compétence du tribunal 
pour enfants de Paris. La Cour de 
cassation remarque, au surplus, 
que « la chambre d'accusation de 
Paris n'avait pas compétence pour 


• La cour d’assises de Paris a 
condamné, jeudi 24 avril, à des 
peines de réclusion criminelle. 
Christian Jubin (treize ans). Geor¬ 
ges Segard, Marcel Lavallée lonze 
ans chacun). Michel Lyonnet (dix 
ansi, Alain Zanelll (cinq ansi. et 
à des peines d'emprisonnement 
Gilles L— icinq ans, dont deux 
avec sursis), Evelyne Segard «qua¬ 
tre ans) et Michèle Lavallée (trois 
ans avec sursis). 

Les huit accusés comparais¬ 
saient pour une série de hold-up 
commis de juillet â décembre 1PG9 
dans la région parisienne. Four 
Georges Segard, Marcel Lavallée 
et Michel Lyonnet, les jures se 
sont montrés plus sévères que le 
ministère public, qui avait requis 
neuf ans de réclusion criminelle 
contre les trois principaux com¬ 
plices de Christian Jubin. 

• PRECISION. — M- Jean- 
Daniel Bruschi, avocat au bar¬ 
reau de Marseille, nous indique 
que son client, M. Joseph Grima. 
* a été entendu en simple qualité 
de témoin par le magistrat ins¬ 
tructeur dans le cadre de l’infor¬ 
mation contre ,X_ ouverte suite à 
l’assassinat dont Mohamed 
Moussa a été victime ». M. Bruschi 
ajoute que « aucun lien de cau¬ 
salité n'existe entre la détention 
actuelle dont fait Vobjet M. Jo¬ 
seph Grima et Vaffaire Moussa ». 

[Une expertise graphologique avait 
révélé qne Joseph Grima, qui purge 
actuellement une peine de deux 
mois d'emprisonnement pour vo! h 
ta prison des Baumettes, était 
l’auteur de deux lettres de menaces 
adressées, à la veille du meurtre de 
Mohamed Moussa, aux avocats du 
Jeune Algérien et au docteur Gérard 
BonuertUe. dans l'appartement du¬ 
quel Mohamed Moussa fut assassiné 
(a le Monde ■ du 13 avril).] 



à champmesnil: 

k meilleur crédit de la région parisienne 



campanule 153 m* 

6 pièces, 4 chambres, 2 bains. 


tm crédit bancaire excef 


u* nm 


Certainement fun des plus bas de la région parisienne 
puisqu'il démarre & : 

90 F par mois pour un emprunt de 10 000 F 
(assurance comprise), grâce à des accords spéciaux 
avec la BNP-Cogéfimo. 

desprix compétitif^ 

Prix fermes, déflnrtffs et tout compris : maison entièrement 
équipée, garage, jardin. 4 pièces : 

£16 500 F. 5 pièces : 270 500 F. 6 pièces : 298 500 F 
et seulement 10% à régler jusqu’à la livraison. 

Prix maintenus depuis décembre 1974 (5 mois). 

tme situation privilégiée 

Champmesnil est à 15 km de Versailles, 

25 km du pont de Saint-Cloud et à quelques minutes 
de r auto routa de POuest; gare SNCF à côté. 


tel des équipements collectifs fui environnement séduisant 


Sur place, à Champmesnil même : une piscine 
et un terrain de sport existent â l’heure actuelle, le centre 
commercial est en cours de réalisation, un groupe scolaire 
est programmé. Plusieurs écoles au Mesnil-Saint-Denis. 

des plans intelligents 

8 maisons au choix : de construction traditionnelle, 
elfes possèdent de très grands espaces intérieurs 
et des aménagements luxueux et complets. 


Tout est à la portée des résidents de Champmesnil : Paris 
(à 25 minutes par le train : liaison directe gare Maine Montparnasse- 
gare de la Verrière ; en voiture par l'autoroute de l'Ouest et la N10, 
ou par la route de la Vallée de Chevreuse, la N 306 puis la D13 
jusqu'au Mesnil-Saint-Denis), les espaces naturels (centra de loisirs 
de Saint-Quentin en Yvelines, 8 km ; forêt de Rambouillet, 15 km), 
et tous fes équipements de la ville nouvelle de St-Quentin. 


le charme 


Champmesnil est au bord de la vallée de Chevreuse, au cœur 
du village accueillant du Mesnil-Saint-Denis, et à 
quelques kilomètres seulement des sites historiques 
de Port-Royal et de Dampierre. 





SEH8&KCIME 


Visitez sur place les 6 maisons modèle s, tous les jours de 10 h àlS h. 

Champmesnil. 78320 Le MesniliSafnt-Oenis. Tél 4818138/7120/83 51. 
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Charleston. 

Tout le vieux Sud Colonial dans 
la ville qui possède les trois plus jJ 
beaux Jardins des USA et 
un énorme chêne moussu / 
vieux de mille ans. C’estX 
le cadre choisi par J 
Gershwîn pour - i 

“Porgryand *3^- 





/ Louisiane, Alabama, Géorgie, 

ITexas et Floride: les demeures historiques 
de la guerre de Sécession, les champs de 
coton, le folklore du vieux Sud, mais aussi 
les cow-boys, les bases aérospatiales, 
et des kilomètres de plage. 

Vous pouvez organiser vous-même 
votre voyage ou choisir l'un des nombreux 
tours qui vous feront découvrir le Sud 
deaEtats-Unis. D y a en France 40 Centres 
de Renseignements Touristiques USA 
pour vous conseiller. 

Cela ne coûte pas cher de voyager 
aux LIS A : vous pouvez louer une voiture 
pendant une semaine, kilométrage 
illimité, pour 500 F. (le permis français 
est valable, et l’essence est deux fois 
moins chère !). 


Le billet d’avion New Orleans- 
Disney World coûte 200 F. Pour 600 F, 
vous avez 15 Jours de voyage illimité 
dans les luxueux bus Greyhound et 
Continental Trailways (le billet s’achète 
en France). Les trains Amtrak vous 
offrent 25 % de réduction sur simple 
présentation de votre passeport. Enfin 
une bonne chambre d'hôtel coûte 100 F 
et un bon repas 20 F. Rien de ruineux ! 

Tout le pays commence cette année 
à fêter son bicentenaire. Fêtes, £jsZs 
opéras, ballets, concerts, C eas J 
expositions, l'Amérique va se 
surpasser. C’est le moment d’y aller. 


Walt Disney 
Wbrld. 


Le vrai Mickey, le vrai 
Capitaine Nemo, le vrai 
Château de la Belle au 
Bois Dormant, et les faux, 
voyages dans la Lune. IJ 
En vrai, tous vos rêves#J 
d’enfant enfin réalisés. U 




Le cordon 
ombilical qui relie 
la terre à la Lune. 

En visitant la 
NASA, vous 
verrez tout: 
les fusées, les 
capsules Apollo, 
Saturne V. 










National Parie. 


Flamants roses, 
palétuviers, marais 
% tropicaux, tortues géantes, 
alligators, et un bateau 
à hélices qui traverse le 
î& rfîouf comme le vent. 

■C’est le pays des indiens 


éminoles. 


Aller-retour Paris/New-Orleans à partir de:2.469F* 

7 jours en Floride et Louisiane, par avion,départ de New\brk 2.590F' 


Envoyez ce bon à Pabli-Trans USA: Place de la Vigne¬ 
aux-Loups, 91160 Long]'umcau,pour recevoir gratuitement 
la brochure Vacances USA, avec la liste des Centres de 
Renseignements Touristiques USA qui pourront vous 
conseiller. (Os sont signalés par femblème ci-contre). 
Nom...— 



* Réservation deux mois à l'avance. 
‘"Demandez les programmes 
American Express a votre agence de voyage 


Adresse...,— 
Gode Postal....Vüle. 
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TOURISME 
et des LOISIRS 



Pouillon chez le bailli 


SAINT-TROPEZ HORS LES MURS 


L A saison s’annonce chaude à Saint- 
Tropez. H y a peu de risques, bien 
sûr. pour qu'on y voie des barricades 
ou qu’au y lance des cocktails Molotcv 
Mais n faut s'attendre à de la contesta¬ 
tion, & des palabres, à de 1 Invective. 

Débarquant a Saint-Tropez, comme 
Napoléon au retour de rite d’Elbe & Golfe- 
Juan, M. Fernand Pouillon, de retour d’Al¬ 
gérie, est le resp on sabl e involontaire d’un 
conflit local qui, depuis m»» quinzaine de 
Jours, fait le fond de toutes les conver¬ 
sa tion s. A noter que les Tropéziens, 
natifs de la cité du bailli de Suffren, 
entendent régler l’affaire entre eux et 
verraient d’un assez mauvais oeil qu’à, 
l’heure du. pastis les étrangers, m frm.» 
résidents, viennent s'en mêler et donner 
leur opinion (Je Monde du 8 avril). 

Ce qu’au appelle le g projet FouiDcm » 
est un plan déménagement de l'espla¬ 
nade du nouveau port avec bâtiments 
a dmin ist ratif s , piscine olympique, salle de 
congrès, casino. Immeubles de luxe et 
logements sociaux. 

n faut convenir que le terrain conquis 
sur la mer, an moment de la construction 
du nouveau port, constitue une zone à 
bâtir de choix de par sa situation et sa 
dimension, encore que les co ntraint»? 
administratives limitent (mnsfâêrablement 
les possibilités. Jusqu’à présent, ce terrain 
tient surtout lieu de parc de stationne¬ 
ment, et an s’étonne, Atm* une station 
où le mètre carré vaut aussi cher qu’aux 
Champs-Elysées, que seules les automo¬ 
biles bénéficient en bord de mer d'une 
vue et (Tun avantage si recherchés. 

M. Bina, maire de Saint-Tropes, énar- 
que autochtone qui connut Pouillon en 
Algérie, l'incita, paraît-il, à proposer un 
plan de construction. L'exilé, qu’un scan¬ 
dale Immobilier vieux de quinze ans re¬ 
jeta sur rautre rive de la Méditerranée, 
n’attendait sans doute qu’un signe du 
destin pour se lancer à la reconquête 
d'une place dans l’architecture de pres¬ 
tige: Et Fou sait ce dont M. Foufltan est 
capable quand son talent et son inspira¬ 
tion sont soutenus par des moyens finan¬ 
ciers adaptés. Méditerranéen. h»mTnn de 
goût, ayant le respect de l’tmwir mngingnt , 
H paraissait a priori capable de mener 
à bien l'entreprise. Le choix n’était d’ail¬ 
leurs pss mauvais qui asaocteft à Saint- 
Tropez, station prestigieuse, la signature 
d’une vedette dont tout le monde, sauf 
l’ordre des architectes, a oublié les revers 
de fortune. 

Contre torde attente, les Tropéziens, 
démocratiquement consultés par leur 
maire, font la fine bouche. Us n’ont pas 


apporté au maître bâtisseur les elfe de 
la ville sur un coussin de velours pon¬ 
ceau, comme certains l’avaient escompta 
Habitués à la fréquentation des vedettes 
du cinéma, de la politique ou des «jfategg, 
les Tropéziens ont même fait preuve d’un 
entho usi as m e très mitigé; chacun ayant, 
semble-t-Ü, de bonnes raisons de se méfier 


des innovations. « Ce projet Pouillon, dit 
une hôtelière qui s’est penchée sur les 
plans, c'est une « cacophonie ». » H est vrai 
que cette Trcpézienne attend depuis trois 
ans l'autorisation d’agrandir la terrasse 
d’une maison qu’elle possède sur le sec¬ 
teur constructible et à laquelle les immeu¬ 
bles projetés s boucheront la vue ». 


< Assez de monde » 


Comme souvent en pareil cas. les 
défenseurs des sites se révèlent plus nom¬ 
breux qu'on ne le supposait « On va bana¬ 
liser Saint-Tropez », dit un commerçant, 
qui a dressé, au-dessus de sa boutique, une 
e n seigne de néon capable d’éclipser les 
feux du phare. « On va nous mettre là 
une lmile (le futur haJi des congrès), 
qu’on saura pas si on est à Pleumeur- 
Bodou ou à Cap-Canaveral », dit xm autre. 
« Croyez-moi, il y a assez de monde 
comme ça à Saint-Tropez », ajoute un 
troisième, qui, comme tout le monde ici, 
« tait » son aimée en deux mois d’été et 
se repose le reste du temps en jouant à 
la pétanque. 

On c o nst a te d'ailleurs que l'opposition 
croit géographiquement d'ouest en est. A 
l’ouest de la ville, entre la plage de la 
BouiBabalase et l'hôtel des Postes, on 
acoeptae assez facilement la construction 
d’un quartier neuf, qui amènerait un peu 
d'animation et une clientèle supplémen¬ 
taire. 

Au centre, les avis sont partagés. < On 
est d’accord, mais, attention/ pas pour 
if importe quoi. » Et, dans certaines 
familles de restaurateurs, on discute 
véhémentement. 

A l'est, c’est-à-dire au cœur même de la 
ville. autour du vieux port, sur les quais 
Snffxep et Gabriel-Péri, où grouille cette 
faune élégante qui a fait la vogue de 
Saint-Tropez, ces banquiers que les bar- 
men tutoient, oes artistes que l’on appelle 
par leurs prénoms, ces propriétaires de 
yacht qui n'ont jamais connu les tem¬ 
pêtes. ces play-boys et ces starlettes que 
d’aimables milliardaires des deux sexes 
retiennent le tenu» d’un été pour l’orne¬ 
ment de leur table ou de leur piscine, 
on est résolument contre. Chez Seame- 
qnter. à L’Escale, chez Le Gorille, dans 
les boutiques déjà pleines de nhtffnmg qu'il 
faudra porter à partir de juin si l’on ne 
veut pas passes* pour un < plouc », on 
s’inquiète de 'la création possible d’un 
< nouveau cirque », auquel le talent de 
Fernand Pouillon pourrait donner assez 
d’attrait et qui détournerait la population 


versatile de la belle saison vers d’autres 
terrasses, d'autres comptoirs, d’autres 
< shops ». 

Déjà, un comité de défense de Saint- 
Tropez s’est constitué. Et l'on a brandi 
devant la mairie la menace électorale. 
« Pourquoi tous lancez-vous dans une 
aifaire pareille? a dit au maire quel¬ 
qu'un qui pèse un certain nombre de 
voix. Dans deux ans, vous ne serez pas 
là ». s Faites-nous une ville propre, virez 
les hippies et les fauchés qui ennuient 
nos clients, aménagez nos carrefours et 
cela suffira ». a dit un autre. 

Bref, comme on le voit, l’opposition est 
avant tout désintéressée. Et ceux qui 
soupçonneraient que des mobiles mercan¬ 
tiles animent ces protestations seraient 
facilement taxés de gauchisme. 

Un marchand de homards nous a paru, 
lui, assez serein, c L’hiver, ici, nous 
sommes quatre maie, l’été quatre-vingt 
maie; cela ne nous ferait pas de mal 
d'étaler un peu. Et puis, sorti du vieux 
port, de la plage de Pampelonne et du 
musée de l’Annonciade, chez nous ü n'y 
a rien. » 

Là-dessus se greffent des manœuvres- 
politiques. Un ancien maire, M* Lescudier, 
dont l'équipe réalisa, U faut le reconnaître, 
d’importants travaux, s'étonne qu’on redé¬ 
couvre ses projets sous un habillage nou¬ 
veau et voit dans la bataille qui s'annonce 
une répétition générale pour les prochai¬ 
nes élections. « Comptez sur moi, dit-il 
dans un tract adressé à ses anciens admi¬ 
nistrés, pour veiller à la régularité de tout 
ce qui pourra être entreprise «L’esplanade 
du nouveau port, ajoute-t-il, appartient au 
domaine public maritime; pas question 
d’y faire des bâtiments privés. J’avais 
obtenu, en 1970, que le ministre des 
finances, par le truchement de l'adminis¬ 
tration des domaines, nette ces terrains 
à Ta disposition de la ville, conjointement 
avec ceux appartenant à cette dernière, 
en vue de P édification ’ d’un complexe 
immobilier dans le même style que celui 
de l'ancien port , de manière à créer un 
ensemble cohérent. Cela aurait permis la 


réalisation d’équipements sans coûter un 
centime aux contribuables. Or ce que l’on 
veut faire aujourd’hui leur coûtera 
330 millions de francs. » 

Et puis, il y a ce projet de casino. Et 
là, l'opposant majeur est M. Mnlortigue, 
le propriétaire du célèbre Papagayo. une 
très élégante boîte de nuit du quai de 
l’Epi H brandit, lui, une délibération du 
conseil municipal, en date du 8 juin 3%?, 
par laquelle le conseil « a autorisé à 
M. Malortigue fa cession d’un terrain 
domanial, de S 000 mètres carrés, au lieu- 
dit Les Chantiers (sur le vieux port), pour 
réaliser un casino et le complexe attractif 
qui accompagne ce genre d’établis¬ 
sement ». 

M. Malortigue montre le terrain vague 
où devait, derrière le Papagayo, s'élever 
le casino : « J’attends depuis dix-huit ans, 
dit-il, l’autorisation des jeux ... La station, 
qui n’est pas classée, n’a jamais pu l’obte¬ 
nir. J’aimerais assez voir qy.'aujourd'hui, 
par un tour de passe-passe, elle soit 
donnée à quelqu’un d’autre. > 

ai outre, M. Malortigue dit trouver une 
ressemblance étrange entre les plans qu’il 
avait fait étudier à ses frais pour l’amé¬ 
nagement de l’esplanade, en fonction du 
zonage officiel, et les dessins que produit 
aujourd'hui M. Pouillon. 

Face à ces réactions, l’équipe munici¬ 
pale ne perd pas son sang-froid. Le clas¬ 
sement de la ville après la réalisation 
d’une station d’épuration des eaux est en 
bonne voie, dit-on à la mairie < Mais le 
casino, on n’y tient pas tellement, cela 
n’est pas indispensable, pas plus que la 
piscine. Et M. Pouiüon, informé des 
remarques des Tropéziens. étudie des 
modifications à son projet initial. Bien 
sùr. il a eu connaissance des projets anté¬ 
rieurs, et nota ne ferons rien non plus 
sans Taccord de ta population, y 

Néanmoins, une coalition se forme, 
hétérogène comme toutes les coalitions 
d’intérêts particuliers. Elle pourrait bien, 
en moins de cent jours — le temps qu’il 
fallut à Napoléon pour aller de Golfe- 
Juan à Waterloo. — renvoyer M. Pouillon 
à ses travaux algériens. Ce serait dom¬ 
mage pour une ville qui vit conforta¬ 
blement sur sa réputation vacancière, 
faite de tolérance extrême, d’anti-confor¬ 
misme. de copinage spontané, d’exubé¬ 
rance chamelle et de mercantilisme bon 
enfant* mais qui peut se démoder en 
quelques saisons comme un maillot de 
bain- 

MAURICE DENUZIËRE. 
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Eh 1974, les participants à 
notre circuit turc ont criti- 
quô les étapes trop longues, 
les temps libres trop brefs. 
Alors nos adhérants en 1975 
prendront le temps de vivre 
et de connaître en «se limi¬ 
tant» à la Turquie de PEST 
le moins connue : d* ANKARA 
six frontières de l'Iran et de 
P URSS. Ils découvriront les 
petits villages de Cappadoce 
où la nature elle-même est 
artiste; et les splendeurs de 
l'ancienne Arménie. Un voya¬ 
ge rate. _ 

Et aussi :1a Tunisie, la Grèce 
l'Egypte, la Laponie, l'Inde 
le Sénégal, Bail m 


Et si, vous tenez à Istanbul 
un autre projet existe.— 
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Une «Année» dans le Poitou: Ihbtoire pour tous 


— j N monument restauré 
a J- redevient un monument 
en péril si on ne lui 
donne pas une affectation. » 
Depuis son arrivée au secrétariat 
d’Etat à la culture, c'est le leit¬ 
motiv de M. Michel Guy. On ne 
s’étonnera donc pas de l’impor¬ 
tance qu’il attache au tourisme 
culturel. 1878 sera l’année de l’art 
roman en Poitou-Charentes-Ven¬ 
dée. 

Le secrétariat d'Etat à la 
culture ainsi que les autres admi¬ 
nistrations qui participent à l'opé¬ 
ration (secrétariat d’Etat au tou¬ 
risme et celui à la jeunesse et aux 
sports) ne veulent pas recommen¬ 
cer les erreurs passées : Insuffi¬ 
sance de la coordination, prépara¬ 
tion trop tardive et, quelquefois, 
mésententes locales. L’importance 
des ffQHiwws engagées par l’Etat 
et les collectivités locales mérite 
qu'on s’y prenne à l’avance et que 
tout soit parfaitement réglé. 

Pourquoi Je c-hpi* de cette région 
et de ce fchfrmi» ? Les cinq départe¬ 
ments (ceux de la région Poitou- 
Charentes, auxquels est venu se 
joindre celui de la Vendée) ne 
comptent pas mning de mille sept 
cents édifices romans dont la plus 
grande partie sont ignorées du 
public et— des habitants de la 
région eux-mêmes. 

Aménagement du territoire : ce 
doit être aussi l'occasion d'une 
redance du développement êoono- 
- mi que de cette région au carac¬ 
tère rural encore trop prononcé. 


Un véritable plan de campagne 
a été* mis au point. Une Associa¬ 
tion pour l’année romane a été 
récemment créée. Président : le 
préfét de région ; trésorier : le 
directeur de cabinet du secrétaire 
d’Etat à la culture, qui est en 
même temps secrétaire général du 
FXC. (Fonds d'intervention cultu¬ 
relle) ; les responsables de collec¬ 
tivités locales, les présidents de 
conseils généraux, par exemple, 
se contentent d’occuper les vice- 
présidences. 

Deux arguments, l'autonomie fi¬ 
nancière et la souplesse qu'apporte 
une telle association, répondent 
d’eux-mêmes à rinterrogation. 


THAÏLANDE] 

Il jours 

2.795Î 
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Été 1975 : 8 voyages 
qui sortent de l'ordinaire 

Découvrir l’Amazonie en pirogue, 
le royaume du Hunza et les gorges 
de l’Indus (Nord-Pakistan) en Jeep, 
les kasbahs et les gorges du Haut 
Atlas marocain 6 dos de mulet, ou 
parcourir à pied, â la rencontre 
des nomades. Turcomans, les pay¬ 
sages magnifiques et les sites In¬ 
connus des montagnes du Tau rus, 
voilé ce que propose Explorator 
au voyageur qui désire rester â 
l’écart du tourisme classique el 
sait accepter, à l'occasion, un cer¬ 
tain inconfort. 

Pour ceux qui préfèrent associer 
les Joies de la mer à celles de 
la découverte, Explorator propose 
aussi de naviguer en ketch dans 
les Iles grecques, en tirandil le 
long des cotes sud de Turquie, 
et même de séjourner en Robin¬ 
son i M o h e M. fie perdue de 
l’océan Indien, ou parmi les atolls 
des Tuamotu, dans le Pacifique. 

Ces voyages par petto groupes 
(B â 12 personnes) durent de 14 
à 19 jours el coûtent de 3.400"à 
8.700 FF selon les destinations 
Documentation sur demande. 

BSPLOBATOK, 26, r. Cambacérès. 

75D08 Paris. t£L SfiG-BG-24 


Une g cellule permanente fie 
travail» est née de l’association. 
Animée par quatre s délégués 
fonctionnels» — en fait, les di¬ 
recteurs régionaux de la culture, 
de la jeunesse et des sports, et 
du tourisme et un animateur 
culturel, — la cellule a deux tâ¬ 
ches principales à remplir dès 
maintenant : restaurer les mo¬ 
numents romans et les animer. 

Aux prévisions annuelles de 
restauration prévues pour 1975 
s'ajoute un programme complé¬ 
mentaire qui permettra de re¬ 
mettre en valeur plusieurs églises 
romanes; celles de Saint-Sa vin, 
dans la Vienne, de Saint-Jouin- 
de-Maraes, dans les Deux-Sè¬ 
vres, ou de Matha, ni Charente- 
Maritime, par exemple. Four 
financer ces travaux, une a tire¬ 
lire » commune est alimentée par 
l’Eta*, le conseil régional (pour 
1 milite** de francs), les conseils 
généraux et les communes pro¬ 
priétaires. 

Tous oes monuments auront 
une vie culturelle que l’on vou¬ 
drait intense. Au servira de la 
Jeunesse et- des Sparts de susci¬ 
ter des projets d’animation 
auprès d’associations socio-édu¬ 
catives ou culturelles, de regrou¬ 
per sous le label Année romane 
des manifestations traditionnel¬ 
les, comme le Festival de musi¬ 
que ancienne de Saintes. 

Cinquante mille affiches, un 
rnm r des dépliants, des panneaux 
de signalisation sur les routes— 
Rang une vigoureuse campagne 
publicitaire, en France comme à 
l’étranger. l’Année romane ne se¬ 
rait rien. Les responsables du 
tourisme devront diffuser large¬ 
ment la bonne nouvelle. Les 
agences de voyages seront invitées 
à diriger les pas de leurs clients 
vers le Poitou-Charentes-Vendée, 

où Ils trouveront des circuits 
habilement tracés d’un monu¬ 
ment à l'autre. 

Attirer le touriste et lui pro¬ 
poser des loisirs d’un niveau assez 
relevé, c’est l’objectif avoué des 


promoteurs de l’Année romane 
qui en visent un antre, plus diffi¬ 
cile à atteindre, faire participer 
la population de la région à la 
découverte de son propre patri¬ 
moine artistique. A quoi servi¬ 
rait le considérable investissement 
financier concédé si les douze mois 
de l’Année romane se passaient 
dans l’indifférence locale ? Les 
organisateurs ont senti l’écuell, 
sans doute avertis par les expé¬ 
riences précédentes. Les associa¬ 
tions d’éducation populaire, cepen¬ 
dant, ont marqué tout de suite 
une certaine réserve devant ce 
qui leur était proposé. Dès cette 
année, des «opérations signal», 
dans chaque département, seront 
menées pour tenter de séduire en 
priorité les habitants de la région 
et démontrer que l’Année romane 
n’a pas un caractère élitiste. Ce 
n’est pas gagné d’avance. Surtout 
lorsque ce tourisme culturel prend 
les apparences d’un banc d’essais 
technocratique ! 

JEAN-MICHEL AUDINEAU. 

ic Association pour l’Année romane 
Poitou - CtaM i tei - Vendée, pxélcc- 
tnre. 86600 Poitiers. TéL : 41-37-00. 


Les agences 
sur le gril 


DOPTÉ par fe conseil dés 
ministres du 29 jûrivter, 
le projet de loi sur la 
nouvelle réglementation des agen¬ 
ces de voyages vient d’être pré¬ 
senté au Sénat par M. Gérard 
Ducray, secrétaire d'Etat au tou¬ 
risme. Il s'agir notamment, rap¬ 
pelons-le, de renforcer les garan¬ 
ties des voyageurs et de mettre 
un peu d'ordre dans une profes¬ 
sion où trop facilement par le 
passé ont pu pénétrer des « aven¬ 
turiers » qui n'avaient pas pour 
seul souci le respect des contrats 
passés avec leur clients, ni même 
leur sécurité. (Lire page 8.) 

Ces nouvelles dispositions, ac¬ 
ceptées dans l’esprit par la ma¬ 
jorité des agents de voyages, les 
inquiètent cependant dans la me¬ 
sure où elles laissent encore dans 
l'imprécision la réelle portée des 
surveillances qu'entendent exer¬ 
cer les instances officielles. Ri¬ 
gueur peut signifier sévérité, et 
certains s'en sont alarmés. 

Les réactions très vives, enre¬ 
gistrées à la suite de la décision 
prise par la Pan Am et la T.W.A. 
américaines de relever de 3 
la commission accordée aux 
agents de voyages, n'ont pas été 
sans alourdir un climat déjà 
tendu. Les compagnies aériennes 
européennes sont, en effet, divi¬ 
sées quant â l'attitude à prendre 
face à ce que la Lufthansa n'a 
pas hésité à appeler a un geste 
inamical ». 

S'alignera-t-on en Europe, ne 
s'alignera-t-on pas sur les récen¬ 
tes décisions américaines ? Il est, 
on le devine, important pour les 
marchands de voyages de le sa¬ 
voir au plus tôt : avec ce relève¬ 
ment, la commission accordée sur 
le prix des billets pourra attein¬ 
dre désormais jusqu'à 10 % pour 
l'agent vendeur. 

Il serait grand temps pour les 
Français — les marchands ët fa¬ 
bricants français — de concevoir 
une politique d'ensemble et de se 
rassembler autour de points-forces 
sans lesquels ne sera jamais dé¬ 
finie une véritable stratégie. Or, 
pour le moins qu'on puisse dire, 
leur récent congrès réuni â La 
Grande-Motte n'o pas donné l'im¬ 
pression qu'il y avait unité de 
vues, ni parfaite entente sur les 
moyens pour y parvenir. 

La démission, à l'issue du 
congrès, de M. Bernard Didelot, 
premier vice-président du syndi¬ 
cat national (S.N.A.B.V.) est, à 
cet égard, parfaitement explicite : 
< Un syndicat puissant, souli¬ 
gne-t-il dans un communiqué, est 
un syndicat qui se rend compte 
des véritables problèmes auxquels 
il doit faire face, afin de faire 
progresser une profession dans son 
ensemble. Dans cette optique dy¬ 
namique et positive, un président 
doit être entouré d'administra¬ 
teurs souscrivant entièrement à 
sa conception des problèmes syn¬ 
dicaux. Dans le cas inverse, tout 
administrateur honnête se doit de 
reconnaître cet état de fait et 
tenter d'y porter remède en évi¬ 
tant tout esprit d'opposition. » 

Climat tendu... 
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Voyages Vacances Tourisme 

5 bd de Vatrglranl 76015 PARIS 
11 goal des Célestlns 68002 Lyon 


i 8 jours Pans/Pans ■ 

î Jersey _ 930F ! 

! Mande _ 830F ! 

J Robin des bois __ 1455 F | 

I Tunisie _ 960 F l 

i et formules de week-end i 

b ex. Londres 410 F > 

f pour recevoir tes brochures, J 

b retouTTezcaüe annonce à: 1 

! BRfTTOURS 4 rue de Surène Paris 8 e 2 
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IMPORTANTE AGENCE DE VOYAGES 

En expansion recherche 
pour s» Services Parisiens 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

CONFIRME 


NOUS LUI CONFIERONS : 

— la recherche de nouveaux marchés, 

— la création de nouveaux produits et leurs promotions. 

LE CANDI DAT AURA: 

— 30 ans minimum. 

-UNE SOUDE COMPETENCE TECHNIQUE dans l'orga¬ 
nisation de voyages individuels ou en groupe acquise auprès 
d’un tour apérator ou d'une agence d voyage importante. 

— le Goût et l'aptitude aux contacts et A LA VENTE. 

Le Candidat de valeur pourra accéder au poste de 
DIRECTEUR 

Envoyer curriculum vitae détaillant expérience, photo (retournée} et 
prétentions à No PC28117, CONTESSE PUBLICITE, 20, sn/enue 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 

Totale discrétion assurée. 




ACANCES 

Laissez-donc votre voiture 
pour faire l’un de 
nos 80 circuits autocar. 


PAYSAGES D’ESPAGNE 
ITALIE - AUTRICHE - 
PARIS - MOSCOU - 
LE CAP NORD, ETC. 


L A capitale perd 
ses marchés et 
le promeneur 
se volt privé de l'un 
dea charmes de la 
ville. 

Lee halles en char- 
pente métallique 
construites à la fin 
du siècle dernier cè¬ 
dent la place au bé¬ 
ton. Le marché Bol- 
zaris (19* arrondisse¬ 
ment) a été transfor¬ 
mé en bureaux ; le 
marché Japy {11* ar¬ 
rondissement), e n 
gymnase : le mar¬ 
ché de la rue des 
Pyrénées (20* arron¬ 
dissement), en bain- 
douche municipal ; le 
marché du boulevard 
de Port-Royal (14*) 
en dépât pour l'ad¬ 
ministration de la 
voirie: le marché des 
Gobe) ins (13*) lut 
rasé en 1965. Seules 

sont officiellement_ 

protégées les halles 

de Baltard à La Villetts et la halle d'Aligre (12*). 

Les marchés Saint-Germain, des Batignollea, du carreau du Temple 
et Saint-Quentin notamment, sont menacés. Leur modernisation confiée 
au secteur privé (Batignblles et Saint-Quentin) ou à la Ville (carreau du 
Temple et Saint-Germain) entraînera leur disparition. Plusieurs asso¬ 
ciations d’habitants s'y opposent et vont lancer une campagne pour 
les sauver. 

Reconstruction d'un marché moderne et création d'équipements 
sociaux : tel est le mécanisme suivi. Sous la pression des élus, 
l'administration aménage à peu de frais des équipements en - empi¬ 
lant - sur des terrains communaux libérés de leur carcasse métallique 
différents services sociaux (crèche, école maternelle, etc.). Les élus 
espèrent ainsi présenter è leurs électeurs un bilan positif de leur action. 

* Un effort doit être développé pour améliorer le cadre de vie dea 
Parisiens, grâce notamment è raménagement ■ d'espaces verts et 
d'espaces de loisirs sur les ferra/ns rendus disponibles -, affirmait 
M. Valéry Giscard d'Estaing, en septembre dernier, dans sa lettre 
adressée au premier ministre au sujet de l'urbanisme parisien. Détruire 
les marchés anciens de la capitale n'irait-il pas B l’encontre de cette 
directive ? En fait, l’avenir des marchés couverts n’a Jamais fait l'objet, 
au Conseil de Paris, d'un véritable débat. Leur situation a été examinée 
ponctuellement. Aucune politique générale n'a été définie. N'est-fl pas 

,empa? JEAN PERRIN. 
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Pastèques et citrons 
sur la place d'Aligre 
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Q Le marché d’Aligre, c’est 
vraiment le quartier. Jri on se 
reconnaît. On rencontre une voi¬ 
sine, on parle avec Zes marchands. 
Ça n'est pas comme dans les 
supermarchés. On eut choisir 
ses fruits ... u Située dans le 
douzième arrondissement, non loin 
de la gare de Lyon et à deux pas 
du faubourg Saint-Antoine, la 
place d'Aligre conserve sa tradi¬ 
tion populaire et commerciale. 
Déjà au dix-huitième siècle se 
tenait ici un marché réservé à 
la vente du foin et de la paille. 
Paille et foin dont se servirent 
en 1789 les assaillants de la Bas¬ 
tille pour incendier une partie 
de la forteresse. 

L'Imposante halle en pierre qui 
abrite aujourd’hui le marché fut 
construite en 1843. Sous ia char¬ 
pente récemment restaurée, et 
départis autour d'une fontaine, 
bouchers, volailleux, fromagers et 
« fruits et légumes s tiennent 
boutique. « Les allées sont assez 
larges pour bavarder. Mais pas 
longtemps, car üy a des courants 
d’air, s Tous tes jours, excepté le 
lundi, circulant entre les tulipes, 
les laitues, les oranges et. le per¬ 
sil, se presse la foule des ména¬ 
gères. Les appels fusent de toutes 
parts, dont le bruit est amplifié, 
en fin de semaine, par les mili¬ 
tants politiques venus vendre 
leurs Journaux entre deux éta¬ 
lages de pommes de terre. 

Les marchands de quatre sai¬ 
sons, le petit âne aux flancs gar¬ 
nis de sachets de lavande, le 
joueur d’accordéon infirme, sem¬ 
blent Installés pour toujours. 


Ma is depuis quelques années le 
marché « bouge », le marché 
change. Imperceptible & ses dé¬ 
buts, cette évolution s’est accé¬ 
lérée avec l'Installation dans la 
rue d'Aligre, entre la place et la 
rue de Charenton, de marchands 
nord-africains. La pastèque et le 
citron tiennent 'le haut du pavé. 
« Là, affirme une ménagère, c’est 
moins cher que sur la place ou 
sous la halle, mais c’est de moins 
bonne qualité. Sauf, peut-être, à 
la saison des tomates et des au¬ 
bergines. » Ces Nord - Africains 
commencent peu & peu à gagner 
la place et remplacent au fil des 
mois les commerçants tradition¬ 
nels pour qui x faire les marchés * 
n’est plus d'un rapport suffisant. 

Autour du bâtiment, un «mar¬ 
ché aux puces », qui a ses habi¬ 
tués ; la vraie brocante : des 
bibelots, de vieux livres, des chaus¬ 
sures, des lunettes, des vêtements 
défraîchis, des objets de toute 
sorte. 

13 heures : le marché cesse. 
Les tréteaux sont -repliés. La 
place se vide et les arroseuses 
nettoient les caniveaux. Il ne reste 
plus alors que le campanile, la 
halle, soudain devenue calme 
que les embouteillages 
bloquent le faubourg Saint-An¬ 
toine. « La province à Sade », 
mate pour combien de temps? 
Dans les artères voisines et jus¬ 
que dans la rue d’Aligre, des 
vieilles maîwwiB sont débilites 
pour être remplacées par des 
immeubles de standing, «t Qu'on 
le veuille ou non, la vie vd chan¬ 
ger icL » 
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Trois étoiles à Saint-Quentin Un dimanche è 



L'autocar est moins cher, plus sur, plus confortable, 
vous trouverez tous les détails sur ces voyages 
avec des prix tous frais compris 


en demandant la brochure LEurope en Autocar 
à l'Agence de Voyages (llc.A77). 


le tourisme français îf 

96, nie de la Victoire - 75429 PARIS - tét. 285 38.38 
32. avenue Félix-Faure - 75015 PARIS - îél. 250 88.74 
122, avenue Gabriel-Péri - 93400 SAINT-OUEN 
tél. 285 38.38 Poste 280 
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J’ai découvert nos formule qui 
a connu un grand succès l'année 
dernière auprès d'un charmant 
couple retiré des iKalres et qni a 
l'Intelllgenee de voyager aux épo¬ 
ques où les stations de montagne i 
retrouvent le calme et l'ambiance 
agréable des vil loges d'autrefois, 
et cela i Megève où. dn 10 avril 
an l ar Juillet, un hdtel de grand 
confort 4 étoiles NN luxe offre 
une semaine en n Pension com¬ 
plète a pour deux personnes, ser¬ 
vice et taxes compris, au prix for-! 
faitalre de : 1.600 P. 

Aussi, quand J’ai connu cette 
. formule. J’ai Immédiatement télé- 
| phoné & Georges Bolsvsn i ITiûtrl 
. Mont-Blanc (50) 21-20-03, et avec 
| son amabilité proverbiale, U m’a 
.réservé une très belle chambre 
I avec luiim, W.-C., douche. en 
.avec bains, w-c. douche, en plein 
ISud, avec balcon on loggia, et, 
. m'a assuré que nos repas seraient 
f composés selon notre désir : 

, qualité, variété et éventuellement 
f régime. I 

I Pourquoi ne pas vous Joindre à 
.noua pour profiter dn printemps 
ffe Megève, an soleil, parmi tes 
. fleurs î 


Nom .. < 
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co 
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à retourner à : j 

Voyages Vacances Tourisme 

S bd de Vauglrard 75015 PARIS 
11 quai des Célestlns B9002 Lyon 


A U cœur du dixième arron¬ 
dissement, & proximité des 
gares du Nord et de l'Est, 
sur on terrain de 2 500 mè¬ 
tres carrés, limité par le boule¬ 
vard Magenta et les rues de Cha¬ 
brol et des Petits-Hôtels, le 
marché Saint-Quentin date de 
1866. n est en très mauvais état. 
Sa reconstruction doit Être inté¬ 
grée «tenu une rénovation com-" 
plète de lHot. Le programme 
envisagé et proposé par le préfet 
de Paris an Conseil de Paris, le 
5 décembre 1973, comprend : 
un hôtel trois étoiles de trois cent 
soixante-cinq chambres construit 
sur deux niveaux de parking, par¬ 
ticulièrement destiné aux clien¬ 
tèles de tourisme et d’affaires du 


nord et de l’est de l’Europe; une 
saQe de sports ; une crèche de 
soixante berceaux S’ouvrant sur 
un jardin-terrasse de 800 m2 ; 
la reconstruction du marché sur 
une superficie de 1750 m2 avec 
un parking & l’usage des commer¬ 
çants. 

Ce projet, dont la réalisation a 
été confiée à un promoteur qui 
bénéficierait d'un bail de soixante- 
dix ans, est bien accueilli par les 
ma.rrihn.rwte de la halle qui 
espèrent tirer avantagé de l’ani¬ 
mation créée par l'hôtel. 

Le permis de construire en 
cours d’instruction ferait l'objet 
d'ultimes discussions pour, notam¬ 
ment, alléger l'architecture de la 
façade de l’hôtel 
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Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris. 
Ça fait 3 ans que nous prouvons 
qu’on peut dire fonctionnel avec © 

raccent français. gà |W 

Le PLM St Jacques est un grand hôtel, à 5 minutes de 

Montparnasse. Un grand hôtel parfaitement fooctîonneL Un 

grand hôtel déjà rodé : il y a trois ans qu’il est ouvert. B 

S12 chambres ultra-confortables. 1 2 salles de réunion ni 

de 10 à 3 000 places, un secrétariat pour hommes d'affaires, 
une banque, une agence de voyages, une sall e de pr esse, / » 

une liaison avec les aéroports, un parking,I 
voilà pour le fonctionnel Mais le PLM N U 

St Jacques est beaucoup plus qu’une / A .) 

grande machine dont chaque rouage '*ÆÊSÊSt ■88 

fonctionne exactement Le PLM St Jacques»^ Jj§| 

d’abord c'est un PLM. C'est-à-dire toute une tradition^'BB| bEh| Bp 
du savoir accueillir et du bien recevoir Mi 

Au PLM St Jacques on a su tirer les leçons de VN 

grande hôtellerie internationale, mais sans oublier que même WBmSM 

dans un voyage d’affaires 3 n’y a pas que les affaires. eR^HR 

Alors au PLM St Jacqu.es 3 reste quelque chose qui s’ap pelle BBQB 
la douceur de vivre. Et pour ça les Français n’ont 1T ■ya'j |HHbBb 

de leçons à recevoir de personne. pJ 1*1 B K 


PIM Saint-Jacques @ 

UhoteHerie cTauSourdTmiL thospftaitédetoiqoiws. 

8EMJNE • SSNOBLE* LTON • MARÇHliE ■ NEVERS • OHLV • 1MB • W1BICB9IES ■ STRASBOURG • GUADELOUPE • BAND0L • LES UENURES 
FUI; 17, Bd SUtepK^75Q4 Paris-TèL5S9X9S0-TèlGX27740-Central nbanrafloos FUR Marulluifcd : TA 5B8J346 -TNn 277iQ 
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FRANCE CONGRES 
24, Av. d* l'opère 75001 Pot» 
Téléphone Q73l74A7 - 073AO3L 

Les services de France Congrès sont gratuits. 
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M'ABANDONNE SES MARCHÉS 
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✓''A /'•* 

-■ V// \\v 

v / * s : • \ 


Coups de gueule au Carreau 


Druon et Guy à Saint-Germain 


iS^^f ■çâ» 


L E Carreau du Temple vit ses 
dentiers mois. Sur ce ter¬ 
rain de 3900 mètres carrés, 
situé entra les rues Eugène-Spul- 
ler, Pt m ée, de Picardie et Du- 
petit-Thouard dans le troisième 
arrondissement, la ville de Paris, 
qui finan ce et contrôle l’opération, 
se propose d’édifiar an bâtiment 
de dnq étages avec; en sous-sol, 
trois niveaux de p»r«Ti g pouv an t 
accueillir cinq cent soixante-treize 
voitures (le Monde du 14 décem¬ 
bre 1974). 

Le programme prévoit un en¬ 
semble sportif avec piacir» , gym¬ 
nase et salles de combat, une 
école maternelle de six rinwft, 
une crèche de soixante berceaux, 
une bibliothèque et un foyer pour 
personnes âgées. Le rez-de-chaus¬ 
sée sera réservé aux commerces 
de vêtements, traditionnels Hans 
le quartier. Le projet de M. Louis 
Arretche, architecte, permettra, 
grâce à un jeu successif de ter¬ 
rasses, la création d’espaces verts 
prolongés par une liaison piéton¬ 
nière reliant le nouveau 
au square du Carreau du Temple. 

Si la perspective de voir de 
nouveaux équipements sociaux se 
créer dans un arrondissement 
particulièrement démuni est géné¬ 
ralement bien accueillie par les 
riverains, les fripiers craignent 
pour leur part que les travaux 
ne fassent perdre au marché son 
aspect traditionnel et en éloignent 
la clientèle. 

Le syndicat des marchands du 
Temple (l) a lancé une pétition 
réclamant au secrétariat d'Etat à 
la culture le classement du Car¬ 
reau. « Le saccage du quartier 


des Halles n’a pu suffi aux démo- 
. tisseurs, écrit le syndicat, Zte s’at¬ 
taquent aujourd’hui au dernier 
édifice construit sur le modèle des 
pavmons de Boitard. Zïs veulent 
lui substituer une de ces construc¬ 
tions en béton dont nos promo¬ 
teurs ont le secret La maquette 
de cette bâtisse est connue. Ima¬ 
ginez un énorme furoncle planté 
aux confins du quartier du Ma¬ 
rais. Le Marais I S’ü est un quar¬ 
tier qui mérite mieux que l 'hor¬ 
reur qu'on lut destine, c'est bien 
celui-là ! Tant d’inconscience 
laisse rêveur. » 


(1) Rua DupeUt-Ttaouars, 75003- 
Paris. 


L ’ASSOCIATION de défense du 
marché Saint-Germain (l) 
a déposé le Jeudi 17 avril 
un recours devant le tribunal 
administratif de Parla pour faire 
annuler le permis de construire 
délivré le 7 janvier 1976 pour la 
reconstruction du marché. 

Cette action devant le tribunal 
administratif est appuyée par une 
pétition au président de la Répu¬ 
blique préconisant la sauvegarde 
de l’œuvre de F architecte BlondeL 

Le parti architectural a été 
choisi à la suite d’un concours 
dont les résultats ont été pro¬ 
clamés le 17 janvier 1973. Le 
vieux marché du sixième arron¬ 
dissement. construit en 1810, sera 


Les parkings des Batignolles 


remplacé notamment par un 
marché rénové, une piscine, un 
gymnase et, en sous - sol. un 
parking et une salle de sports. 
L’ensemble (3 500 mètres carrés) 
se présente sous l’aspect d’un vo¬ 
lume vitré soutenu par des arca¬ 
des ries arcades de Blondel 
conservées). 

Les auteurs du projet contesté 
par M. Maurice Druon, alors 
ministre des affaires culturelles, 
mais approuvé le 19 novembre 
1974 par M Michel Guy, l’actuel 
secrétaire d’Etat à la culture, 
sont quatre jeunes architectes : 
MM. Pierre Colboc. Renaud Bar- 
don. Jean-Paul Philippe» et Phi¬ 
lippe-Georges Lamy : b Notre 
intention, précisent les archi¬ 
tectes. a été de restaurer ce qui 
peut être sauvé de Yarchttecture 
subsistante de J.-B. Blondel, et 
surtout de reconstituer la cour 
centrale. îlot de calme et de 


repos, les ercaâea extérieures, le 
marché & (ancienne*. Loin de 
mutiler le marché, le projet vise 
à le faire revivre, avec son carac¬ 
tère et son charme du dix-neu¬ 
vième siècle. Contrairement â ce 
qu’affirment les adversaires, les 
équipements prévus ne sont pas 
disparates, mais complémentaires 
et répondent aux besoins sociaux 
de Yarrondissement. H s’agit de 
sauver le marché Saint-Germain 
en lui rendant sa destination ini¬ 
tiale : celle d’un lieu public de 
rencontres au milieu du quar¬ 
tier. s 

L’Association de défense repro¬ 
che à ce programme sa densité 
excessive, et fait notamment 
remarquer que lTot est bordé par 
les rues Clément, Lobineau et 
Féliblen, artères étroites qui se¬ 
ront embouteillées constamment. 

(1) 4, rue Clément, 75008-Parla. 


U N permis de construire de¬ 
vrait prochainement être 
accordé â la Société civile 
immobilière Moines - Batignolles 
pour édifier sur un terrain com¬ 
munal. à l’emplacement du mar¬ 
ché des Batignolles <17"), un bâ¬ 
timent de cinq étages à usage 
d'habitation (140 appartements), 
un marché surélevé de 2750 mè¬ 
tres carrés, une station-service et. 
en sous-sol, des parkings. La durée 
des travaux est estimée à trois 
ans. 

La gestion de l’immeuble sera 
assurée, selon le vote du Conseil 
de Paris du 29 juin 1973; par le 
promoteur pendant toute la durée 
du bail, fixée à soixante-dix ans. 
Cette société versera à la Ville 
un loyer annuel, révisable tous 
les trois ans, estimé aujourd’hui 
â 20000 F. 

Animé et parfaitement intégré 


à la vie du quartier, le marché 
des Batignolles fut construit en 
1887. Lu) aussi, par son architec¬ 
ture métallique, rappelle les pa¬ 
villons de Bai tard. Le marché tra¬ 
ditionnel est remplacé par une 
banale copie de supermarché, 
complètement séparée de la rue. 

L'Association de défense du 
marché des Batignolles (1) affir¬ 
me : «Le nouveau marché igno¬ 
rera, du fait de sa situation, la 
vie quotidienne et ne pourra donc 
plus, en aucun cas, jouer un râle 
d’animation pour le quartier. ,ün 
râle fondamental pour de tels 
lieux. » L'association a déjà re¬ 
cueilli plusieurs milliers de signa¬ 
tures des riverains demandant la 
sauvegarde de ce marché et, dans 
un premier temps, son inscription 
d l’inventaire des sites de la Ville 

fl) 19. rue da Docteur-Beulln, 
75017-Parlfl. 


Les fleurs à Beaubourg? 


L ’ACHEVEMENT de la cons¬ 
truction du Centre national 
d'art contemporain Georges- 
Pompidou a la fin de J’année 
1976 portera-t-il un coup fatal 
au pittoresque marché aux Fleurs 
et aux oiseaux de la place Louis- 
Léplne (Paris-4*) ? Le président 
du Centre national, M. Robert 
Bordax, envisage d Installer sur le 
plateau Beaubourg un marché 
aux fleurs occupant â partir de 
la rue Rambuteau la moitié de 
la place. 

Si l'Idée d'égayer le parterre 
d’une construction froide et rigi¬ 
de par des fleurs est bonne, elle 
condamnera cependant la tradi¬ 
tionnelle activité florale proche 
des quais de la Seine. M. Bordaz 


Un dimanche à Neuilly : plein les oreilles et plein les yeux 


I L a failli mourir. XL doit la 
vie à ceux gui l’aiment. 
Naguère le marché de Neuilly 
étendait deux allés sur la grande 
avenue : d'un côté vers Ira tours 
de la Défense, de l'autre vers 
l’Arc de triomphe. Elles se sont 
repliées en 1973 sur le nouveau 
marché couvert — clair, condi¬ 
tionné; frais en été, chaud en 
hiver, indifférent aux saisons, à 
l’hiver comme au printemps. 

L'aménagement de l’avenue de 
Neuilly — cet autodrome — le 
voulait. Heureusement le marché 
a gardé sa place : la place du 
Marché. Le coeur est resté, le 
coeur est bon. H s’anime encore 
trois fols par semaine : mercredi, 
vendredi, dimanche. On l’a sauvé. 
Les Neuiliéens ne voulaient pas 
le voir disparaître. 

Les aOes rognées, 2 s’est res¬ 
serré sur sa place, plus concentré, 
plus Intimiste. N’y viennent plus, 


marchands et chalands, que ceux 
qui l’aiment, qui l’ont choisi. Ils 
sont nombreux. De part et d'au¬ 
tre, des bancs, U y a comme une 
complicité. On se connaît, on se 
ccause» entre fidèles, dans ce 
Neuilly si volontiers distant. H 
humanise. Au maraîcher venu des 
dernières banlieues vertes, les 
clients apportent le pain dur mis 
en réserve pour ses poules. L’oeuf 
du Jour est du jour, cueilli sous 
la poule avant de partir. * C’est 
pour petit Nicolas. » *11 va 
mieux? » 

Si Intimiste, le petit marché, si 
resserré entre les bancs qu'on s’y 
ma.Tp.Htt sur Les pieds, qu'on en¬ 
caisse des coups de coude, des 
coups de poussettes â provisions 
dans les jambes, voire des coups 
de gueule. Les marchands n’y sont 
pas en reste. Aussi bien que sur 
n’importe quel * marché de Pro¬ 
vence ». L’homme aux fruits vante 


et chante son «melon neuf», en 
taillant des tranches qu’il offre â 
tout venant — avec toutefois une 
préférence marquée pour les jolies 
femmes : dames die Neuilly ou 
demoiselles venues de Castille, 
indi fféremment. Bécaud et Bus- 
sfère. Toulon et Batignolles réunis. 
A Neuilly 1 

Pas pour le blasé 

Plein les oreilles et plein les 
yeux, on hume. C’est l'opulence. 
Trains de marée, de pri¬ 

meurs du Midi, bâteaux d'agru¬ 
mes du Maroc ou de Floride, 
avions d’ananas de Côte-d'Ivoire 
ou de la Martinique, épices 
d’Orient... C’est le terminus du 
grand rallye mondial. Tant pis 
pour le blasé qui n’imagine pas ce 
petit miracle à répétition : les 
cueillettes lointaines, les ports, 
les aérodromes, les rails, les 
routes; toute cette fièvre qui 


s’achève ici, place du Marché. 
lEbt-ce qu'il n’y a lias quelque 
part encore une caravane qui a 
pérégriné des semaines pour ame¬ 
ner là cette pincée de safran?) 

M ais tout ne vient pas d’Israël 
ou d’Islande — comme la morue, 
le « hn.f-niqf> s que les Portugais 
enlèvent à plein cabas. L’arti¬ 
chaut arrive de Hyères — c’est 
écrit; — la charcuterie de Bre¬ 
tagne ou d'Auvergne, et ce lapin, 
dépouillé de frais; du Gâtinais. 
Les fleurs, coupées du matin, ont 
apporté leur rosée avec elles. 
L'apiculteur de Montigny - les - 
Conneilles expose son propre miel 
et dans leurs moules ses gâteaux 
(au miel) « confectionnés par la 
maison ». Vieille maison ; une 
photo jaunie montre le c domp¬ 
teur d'abeilles ». torse nu. habillé 
seulement d’un essaim sombre. 
Hier au soir, les poireaux étaient 
encore dans la terre de Carrières- 



de l'espace et 
de l’air pur!... 



. Nom. 

Adresse. 


a retourner à : 3 

Voyages Vacances Tourisme 
5 bd de Vanglreid 75015 PARIS 
11 quai des Célestfns 69002 Lyon 



Cet été venez goûter le charme des plages^ 
bulgares et pénétrez au cœur d'un pays 
de contrastes et de séduction. 

la Bulgarie 

millénaire et nouvelle 
un monde différent! 

2 semaines en pension complète, tout compris 
â partir de 1220 F 

3*me ou semaine gratuite selon date. 

Excursions dans tout le pays et vers l’étranger. 

NI PASSEPORT - NI VISA. 

ESSENCE GRATUITE JUSQU’A 250 L j 



fTBJOGJIMIdtHaUBù. 
Peur non*mMnmnim 
MsemMWW 
K'RtDMnrcr San wr ■**««] «sa J: 
' oHeDuiaswaKBPia 

73TS0WLtnSSI£ 


Renseignements auprès de 
votre agence de voyages et de. 
rfiffîCE HATtOHAL 
DU TOURISME BULGARE 
45, Avenue de l'Opéra 
75002 PARIS 
m: 073.3t.22 


Bon à découper: 

documentation M 


sur demande 


NOM:.... 

ADRESSE: 


Hôtel Métropole 

CH-3800 lnteriaken 

Tétas 52882/TW. 03S-21215T 

Ornait tarte r année. W. Obrtet, Wf. 

WUdttemg 

la près nextem* d» le région 

ISO 1RS, tartes Im chambra avec 
bain ou douche, balcon avec vue 
sur la «Jungfrau-, téléphone, radio 
et revaille matin. 

Dancing-Bar, Raclette. Snack-ResL, 
Apoco-Bar. Restaurant Charotals. 
Top o’Uet café-bar eu 18a étage, 
piscine couverte, sauna. 


CAR VAL D'ISERE, L’ETE C’EST : 
LES STAGES (7 OU 14 JOURS) DU 


• chasse photographique 

• initiation écologique 

• balades en montagne 

C’EST EGALEMENT 
LE REPOS DETENTE 

• (Tennis. Piscine. Bsfriedberapie. cheval,. 
Pèche, Ball-Trap, escaladés e: bien sûr— 
LE SKI 


(Promette) 

WEEK-END ASCENSION 
EN GRÈCE 

Départ la 7 mat soir 
Retour la 11 mai nuit 
Avion + hôtels de 1** classa 
4- excursions 





dans etanbra double, service incL 
Frs, 72.—/ss.— per- pars, par jour, 
salon durée du séjour et saison 
chambre â ta litFra. 10— auppL 


1.420 F 

Bensefffnements et inscriptions : 
tontes agences de voyage et 

ZIMOPERA, 5, qv, d« YOpéra, 
75001 Paris - Tél. 260-31-66 
Lie. 309 A 


Nom. 

Adresse 


A retourner è : j 

Voyages Vacances Tourisme 

5 bd de Vatiglrard 76015 Pari» 
11 quai des Célestfns 69002 Lyon 


Ctt .U 


AT 


ff 5r 


veut inciter les pépiniéristes de 
la place Louis-Lépine à s'installer 
sur le plateau Beaubourg. Maïs, 
déjà, une pétition circule parmi 
les fleuristes de la Cité. Seuls, 
sur les trente-cinq marchands 
concernés, deux ont accepté des 
propositions. 

Le marché aux fleurs trouve 
son origine as temps de Blanche 
de Castille, qui donna oe terrain 
à la Ville pour permettre aux 
pauvres de vendre des fleurs cou¬ 
pées. Situé sous de longs auvents 
métalliques, il est mal équipé : 
pas d'eau, pas d’électricité. Pépi¬ 
niéristes et fleuristes demandent 
l’installation de ces commodités. 
Sans plus... 


«I 


/TW" 

oOi/. 1 ' _— 






sur-Seine. Ça sent le frais, les 
herbes fraîches. Celui qui les vend 
après les avoir fait pousser man¬ 
querait d’air dans le marché 
fermé. Vlendralt-U encore si la 
place était condamnée? 

H parait qu’il n’a pas & s'in¬ 
quiéter : le marché ne disparaîtra 
pas. On l'a juré en 1827, quand 
U naquit. Une convention entre 
la municipalité et un Neulüèen 
d’importance, cédant son terrain, 
stipula qu'en aucun cas 11 ne 
devait s’en aller. C’était le temps 
où le e village de Neuilly » était 
peuplé surtout de * blanchisseurs 
de linge » et d’agriculteurs * s'af¬ 
fairant â leurs vignes ou dans 
leurs vergers ». On y chassait 
encore en 1844. Des troupeaux 
traversaient les routes boueuses; 
Le bœuf se vendait à 6 F le Min, 
le veau à 1,60 F_. et le mouton 
à 030 F_ 

JEAN RAMBAUD. 




• ^ 




En été, 

quand les troupeaux 
descendent vers 
leSud, 


remontent vers 
leNonL 


Quittez les routes mouton¬ 
nières. Tournez le dos au Sud et 
à la foule. Fiez-vous â l'instinct 
des oiseaux. Au Nord, la n3ture 
vous attend. La vraie. Cefle qu'on 
peut rencontrer encore dans œHe 
partie privilégiée dé l'Europe, la 
Scandinavie. 

Archipels, forêts immenses, 
fjords sauvages, lacs innombra¬ 
bles, côtes et plages à perte de 
vue. En été; la Scandinavie est si 
belle que le soleil ne se décide 
pasà se couché*. Venez. 

SAS, la compagnie aérienne 
Scandinave, vous fera connaître 
tes charmes connus et secrets du 
pays où elle est née 

En Saison avec tes Agences 
de voyages, SAS a mis au point 
de nombreux séjours de une à 
trois semaines et de 1000 à 
4000 F. 

L’été approcha Retrouvez la li¬ 
berté. Envolez-vous. 


Scaifinariâ 
L’Enope au naturel. 


SAS 


SC4JV0ÆJMMMJV 

AMtlfWES 
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&S MONDE 


pour vivre 
vos vacances 
librement / 
à rif djebia 


Tourisme 




FS OJéMa. ^est la i MÆ taftarfe A h. 
narooiM. Un viflago oonpr pour das | 
vacances jeunes, ea faniBa et sa twta ■ 
IHnrtS. 

Utero da défaite, nue amnation efficace 
mais ifec éts. Activités séparées par les 
estants, jetrx de php, pi scs*. voila, sta' < 
nautique, éqiiitatian. vnltey, etc. 

A 70 la» de Tanger et à 15 ite-Tètanan, de 
n om breuse s possiïri&tôs d'exuraiora voos 
sont proposées pour dtaravrir ta pays aux 
mita facettes. 

I 


Robin des Bois n a pas quitté la forêt de Sherwood 



voyages 

vacances 

tourisme 

S, Bonlavard da Vauglrard 

75015 Paris 

TéL: 538 5212 


irnsasasaBB 

fera pov me fencbrô grande ETE 75 
[ea 44 fondas ds zacancas] 


t Bienvenue au 

| Canadaf 

^ vArf DU QUÉBEC À L’ACADlE /fc 

YfhfêmÉtt jours) Montréal, Qué- ^ 
SL -ffiS ySfiSasafr bec, berceau de la civilisa- SL 
v tion française en Amérique, TF* 

*a le Nouveau-Brunswick et*3v 

1 la Gaspésie, la majes-Ak 

tueuse traversée du fleuve Saint-Laurent A. 


« Comment J vous êtes parvenus 
jusqu’ici, si loin t John, veOee à 
ce que ces jeunes gens ne man¬ 
quent ni de thé ni de biscuits* 
La comtesse de Man vers, quatre- 
vingt - six ans, héritière de la 
famille des Pierrepont, aime dire, 
dans un français parfait, un mot 
«imahip à chacun des visiteurs de 
Thoresby-Hall. son impressionnant 
.château victorien du Nottlngham- 
shire. a côté de la grande salle, 
dont les murs sont constellés 
d’armes — surtout des épées à 
(j wtr mains — d'armures et de 
souvenirs moyenâgeux, ebqul abrite 
une collection unique en Europe 
de maquettes de théâtre du 
siècle dernier, die a fait aménager 
un petit salon de thé rococo au 
. fond duquel rongeait un âfcre 
artificiel qui ne vient pas à bout 
de l’humidité. Mais le «tea and 
biscuit» est tellement agréable 1 
Au loin commence la majes¬ 
tueuse forêt de Sherwood, immor¬ 
talisée par la légende toujours 


Pour préparer; 
vos voyages 


le plus grand choix 
à Paris de 


y. Tueuse Traversée au n 
J De Paris à Paris, par 
^ personne : à partir de 

* Â TRAVERS LA “SELLE PRO- 


uve oaini-LaurenT. y. 

5450 


LIVRES 
et GUIDES 
TOURISTIQUES 


jvcc cette annonce 


A Â TRAVERS LA "BELLE PRO- PAYSAGES AMÉRICAINS ^ 

SL yiHCE" 02 jours) MonfrôaL (14 Jour) De Toronto à V T 

eV Québec, le lac Saint-Jean, Montréal par tes chutes du 'A 

SL pays de Maria Chapdetelne Niagara, Washington, New* Af^ 

'A et T estuaire du Saint-Laurent, York et Québec. De Paris à "A 

AL De Paris à Paria, par personne: Paria, par personne : U. 

1^*4490f w 4750f*| 

POUR OBTENIR U BROCHURE GRATUITE 
*e postez-nous simplement votre carte de visite avec «• 

•Jy Je mot " CANADA " ou passer nous voir : 

*f ô le tourisme français 

®aR96, rue de la Victoire. 75429 Paris. TéL 285.38.38 ^ 

VE- . J sa avenue Félfx-Faure, 7501S Parta - et Galeries Lafayetto - U, 

'' ou dans votre agence de voyages liabffuetts. 


& partir da 


ce rédaction 


AUX UBRAIRIES 


L'ŒIL ÉCOUTE 


POUR OBTENIR LA BROCHURE GRATUITE 
postez-nous simplement votre carte de visite arao 
la mot "CANADA" ou passez nous voir : 


80, nie Saint-Lazare, 

Sortie du métro Saint-Lazare, et 
77, boulevard da Montparnasse 
7 jours sur 7 de 10 fa. à 23 h. 
Sortie métro Montparnasse 


LE : PLUS GRAND 
CHOIX ,DE CARTES 


Quand on n’est pas au courant, 
le prix des vacances, 
ça peut aller du simple au double. 


Cela n’a pas été facile. Mais 
maintenant toute la famille est 
d’accord :vous voulez retrouver, 
pour vos vacances, le soleil. 


Toujours hors budget 

Et cette année pas question 
d augmenter le budget-vacances. 
Que faire? Revoir T addition. 


le sable blond et la mer turquoise, mais cette fois, avec un Conseiller 


Reste un petit détail à régler. 

Le budget 

Et la valse des prix commença 
L’avion, les chambres, les 


Havas voyages : Avion 
4- meilleurs hôtels + repas 
excellents 4- excursions 
passionnantes 4- (hé oui. 1 ) 


déjeuners, les dîners, les excursions, la voitura Résultat=un total bien 


la voiture à louer... la liste est 
longue L’addition monta 
Vite. Vous calculez, G 

recalculez. Tout cela ne 
tient pas dans 
le budget 1 
prévu. Vous JL i 

supprimez jSL-H ïjVç 
la voiture; ? L*g]S 
vous changez la ; 

catégorie )Jj t 

des hôtels. * 8 * n ^ 


moins cher, quelquefois 



jusqu’à 50% de moins 
TVrv ü n’y a pas de miracle. 


Nous sommes 
la plus 
importante 
Agence 
française de 
IÜ=r voyages. 

Nous avons des 
accords; et vous 
en profitez. 


Havas Voyages conseille et garantit vos vacances. 

200 AGENCES Bt HUNCE. 


# 


Demandez nos brochures & l'agence Havas Voyages la plus proche de votre domicile, ou : 
à Havas Voyages : service documentation - 26, avenue de TOpéra, 75001 Paris. 


vivace et honorée de Robin, des 
Bols. C'est là un motif suff isan t 
pour attirer quelques heures, dans 
rEast-MJdlands, au cœur de 
l'Angleterre historique et ver¬ 
doyante, les touristes du continent. 

Voici, derrière le manteau de 
brique et de suie 'des cités char¬ 
bonnières, derrière les colossales 
centrales thermiques, le pays où 
D-H. Lawrence dressa le décor de 
Y Amont de Lady Chatterley et 
Walter Scott, certaines des scènes 
de ses romans d’aventures. Voici, 
perchée sur un mamelon, et sur¬ 
veillant les faubourgs Industriels, 
la cathédrale de Lincoln, dont les 
tours semblent hérissées de piques 
et de hallebardes de pierre. A 
cause de la pluie, du voit et de 
la pollution de l'air, l'entretien de 
l'édifice revient à 50 000 livres 
par an. Les visiteurs en sont 
informés et, & l'entrée, & côté 
d’une pancarte où on leur deman¬ 
de courtoisement de ne i plia 
sucer oos ice-cream. dans la nef», 
un tronc fait appel à leur géné¬ 
rosité. 

Lincoln, avec ses rues escarpées 
et pavées, bordées de boutiques à 
colombages et d'antiquaires, avec 
ses portes romaines, avec Bray- 


démonstrations de camelots, Jou¬ 
tes et tournois. 

Nottlnghazn est le point de dé¬ 
part pour celui qui veut, dans la 
forêt de Sherwood, se lancer sur 
les traces de Robin Hood, La foiét 
couvrait jadis plus de 300 kilomè¬ 
tres cariés. C'est là que Robin 
aux douzième et treizième siècles 
détroussait les courriers du roi 
avant de les «soulagers de l’ar¬ 
gent destiné aux nobles. Selon la 
légende, c’est à Edwmstone, à 
quelque 20 kilomètres de Nottin- 
gham, qu’il épousa Marianne. Au¬ 
jourd'hui, le grand chêne troué & 
1 Intérieur duquel ü se dissimulait 
constitue un but de promenade— 
L’arbre, énorme, aux allures de 
baobab, qui serait quasiment mil¬ 
lénaire, a bien du mal, en 'dépit 
de sa « carrure s, à faire oublier 
les dommages de l’âge. Ses plus 
grosses branches s'appuient sur 
des piliers fichés en tenu, tandis 
que du tronc partent des chaînes 
et des câbles à anneaux, sans les¬ 
quels les vieux membres se déta¬ 
cheraient de la mâture centrale. 

A l'orée de la forêt et du Clnm- 
ber-Park — propriété du Natio¬ 
nal Trust. — où les bosquets de 
rhododendrons « viennent » aussi 


moulin — l’eau claire des rivières 
à truites comme la Wye ou la 
Derwent 

Les landes co u vert e s d’épaisses 
couches de tourbe donnent au 
Dark-Feak un visage rébarbatif 
et sombre. Mais, plus au sud, les 
hautes terres ondulées, les mura 
de pierre sèche, les villages — 
par exemple TJsstngton — dont 
beaucoup conservent, l'été, la 
coutume de décorer les puits avec 
des pétales de fleurs incrustés 
dans la glaise mouillée, sont plus 
souriants. La vie, pourtant, ne fut 
pas toujours rose dans ces vil¬ 
lages. En 1666, la grande peste 
s’abat sur Londres ; or voQà que 
quelqu’un de la capitale a l’im¬ 
prudence d’envoyer à un habi¬ 
tant d’Eyam, dans le Peak-Dls- 
trict, une valise remplie de linge. 
Le fléau s’introduit. Alors, tous 
les habitants décident de rester 
chez eux, craignant de répandre 
le mal alentour s’ils quittent leurs 
maisons. Fresque tous moururent 
dans ce sacrifice. 


ford-Pool, vieux port intérieur qui facilement que les genêts et les 


dut connaître une activité fié¬ 
vreuse en exportant la i«fn« au 
Moyen Age vers les Flandres, 
avec aussi son vignoble le plus 
septentrional du monde, est cer¬ 
tainement l’une des plus char- 


ajoncs en Bretagne — apparaît, 
au détour d'un étang et d’ut val¬ 
lon, Chesterfield, -dans le comté 
de Derby, Comment ne pas être 
surpris instantanément par cette 
église avec sa flèche tordue et 



v. BmviCHAM 


mantes cités de ce coin d’Angle¬ 
terre. 

Notttngham. le plus grand cen¬ 
tre urbain (300 000 habitants) n’a 
cessé de se distinguer, depuis ce 
glorieux jour de l’an 1155 où 
Henri n accorda & la ville sa pre¬ 
mière charte^ le commerce 
et l’Industrie. 11 est vrai que le 
Victoria-Center offre une densité 
de magasins sur deux niveaux 
qui rappelle le boulevard Hanss- 
mnnn sous le château courent 
des souterrains nombreux où 
venait se r»nhgr Robin des Bois. 
Aujourd'hui, la ville s’enivre de 
fêtes à l’occasion de la Foire aux 
nfp», qui commence le premier 
jeudi d'octobre et dure trois 
joins, ainsi que pendant le fes¬ 
tival : musique, feux d'artifice, 
courses en ballon, mascarades. 


EGYPTE: 

la route dïssouan 
est ouverte! 


inclinée ? L’histoire raconte qu’un 
Jour le diable s'était assis tout en 
haut du clocher lorsqu’il fut 
dérangé par l'angélus. Furieux, il 
part.it. mais sa queue, enroulée 
autour du cône, résista et dé¬ 
forma le clocher. Ceux qui, de nos 
jouis, veulent apparaîtra un .peu 
plus coquins, ou simplement mo¬ 
dernes, disent que la flèche re¬ 
prendra sa forme droite le Jour 
où une jeune fille dont la virgi¬ 
nité n'aura pu être mise en doute 
viendra à l'autel du mariage— 
Comme le clocher de Chester- 
field, voici le paysage qui, après 
la campagne égale et molle, com¬ 
mence à prendra formes. Ce sont 
les abords du Feak-Distriet, l'un 
des parcs naturels les mieux ser¬ 
vis par la nature. On y fait du 
ski sur des pentes escarpées qui 
tiennent de l'Irlande et de l’Au¬ 
vergne. Dans les gorges se bous¬ 
cule de roches en roches — hors 
de la parenthèse tranquille d’un 


La chambre 7 

La route serpente et g ra v i t les 
escarpements rocailleux. Ici, c'est 
l'entrée d'une des innombrables 
grottes qui font les délices des 
plus réputés spécialistes de spé¬ 
léologie. Là, une usine — seule 
Industrie —. de ciment Plus loin, 
le terrain où ont lieu sur les hau¬ 
teurs de Hjarden-Mbss tes concours 
de chiens de beger. imffn dans 
2a raflée, Buxton, et ses établis¬ 
sements thermaux, la Baden-Ba¬ 
den hrlfcimniqna Les 6303 sont 
chaudes et fortement soufflées— 
au naturel C’est la ville la plus 
élevée d’Angleterre, à 330 mètres. 
Dans tes parcs, les otseaiix, en 
compagnies nombreuses, s'égosil¬ 
lent. 

L’ Angl eterre est la terre où la 
légende recouvre l’histoire, et l’his¬ 
toire la réalité, c Qu'importe de 
savoir si la légende est vraie, puis¬ 
qu'elle existe v r aim ent », nous 
disait on respectable anglais en 
lançant avec application ses flé¬ 
chettes contre' te mur d'un pub. 

Au sortir du Peak National 
Fark, à Rowsley, se niche au pied 
d’une ooDJne te Feacok tt«m . 
vieille demeure cons t ruite en 1652. 
Les amateurs d'émotions fortes 
seront contente de savoir que dans 
la chambre 7 revient à intervalles 
réguliers, te fantôme d’une gente 
dame qui vécut au dix-septième 
siècle et qui y avait logé une nuit 
de grand vent. 

Comme 1e dit la brochure offi¬ 
cielle, le parc nftHnnal du Pe&k- 
District, qui reçoit 10 mimons de 
visiteurs par an, (ainsi que les 
autres parcs) c sont là pour vous, 
pour vos enfants, pour, leurs en-* 
fonts et les enfants de ces en¬ 
fants. C’est & cous de faire en 
sorte qM'As durent aussi long¬ 
temps ». 

Pour qu’on puisse toujours ren¬ 
contrer, les nuits de grand vent, 
la Jolie dame du dix-septième 
siècle. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 

A 1 Brtttônrs proposa des week¬ 
ends ou des séjours d’une semaine 
dans In région du Peat-District. 
Pris par pers o nne an départ de 
Ptaris-M Bonxget, en demi-pension, 
avec de voiture-en kUomë- 

trage inimité : week-end de 72S T 
k 70 F ; -une semaine, de 1455 V A 
1 5M F. 

Britto ar a, 4, ne de S arène, 7 SOCS 
Paris, ta. 285-05-41. 

* Office britannique de tourisme, 
6 , place VendOme, 75001, ta. 280-34-50. 


C'est une offre exduâue : 

Pour la p t em ftra fols depuis la 
Guerre des 6 jours, toute r Egypte 
vous est ouverts. Grandes Vacances 
vous propose de découvrir la Vaüée 
du Ni, au Cake à Assouan par la 
muta paysanne. Vous y viviez à 
l’heure dea fellahs entra deux 
découvertes archéologiques rares 

puisque de nombreux sites de la 
vallée du NB étalent hier encore 
tatttrite- 

Le Caire, l'Oasis du Fayoum, 
Tel-ehAmama, Béni Assan, 

Abydoa, Dendera, Louxor, Edfou, 
KcmCmfaa, Assouan : cités mortes 
et vivantes, temples, tombeaux, 
pyramides et monastères coptes, 
rien no manque à votre périple de 
« Tmtin chez le Pharaon »l 
Un estant de 15 jours en car 
pufiman, tout compris Paris/Paris, 
enjet. 2385F 


’ CAPsur ^ 
CASABLANCA 


mini croisière de 6 Jours ou déport de Marsefe 
16 départs : du 1* r mars au T3 décembre 1975 


Prfcde1050‘ô 2350 F 

(kutwpffa ngf « mBitait « pairtakmj 


MARSEILLE » PALMA * MALAGA. CASABLANCA 
TANGER •MARSBLJLë 


Croferi è rw s séjo u rs à TorramoB uite rt Agodfr 
. GraMArartourim "Las «Bas fapfcUas do Maroc* 
A « "CfrcuRs da Sud marocain* A 


àjbonftb 




3 1, rue du Louvre, Paris 1* 
2804435 


Pour recevoir notre brochure 
«Vacances en EBVPto », renvoyez ce 
bon après l’awoiriempIL Lie. 736 A 


OSIER! 


.El 


Ppor pfoe amples renseignements ; Adressez voue A votre 
csenoe de voyogee hobitueile ou aux GraMaree Paquet: 
Porto : 5, bd Matoeharbes - TéL : 206.57.5S 
Maraefflo : 70, Rue de le RépubBque • TéL 8081.80 
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AGS LOISIRS 


Tourisme 


Akaba joue ja mer Rouge et la paix 


D EPUIS le mois de février 
1974. a est possible d'abor¬ 
der Jérusalem via Amman 
21 suffit de changer de véhicule 
sur le pont AUeï iby. qui franchit 
le Jourdain. Formalités com¬ 
prises, le trajet dure deux heures. 
L'an dernier, environ cinq miiu 
touristes ont utilisé oet itinéraire. 
Tel-Aviv reste, cependant, la voie 
royale qui conduit aux Lieux 
saints. Trois cent cinquante mni» 
pèlerins y ont transité en 1974. 

« Le tourisme, test notre 
affaire », affirme M. Ali Ghan- 
dour, directeur général de la com¬ 
pagnie jordanienne Alto, Pas 
d’hôtels, pas d'avions. Four l'heure, 
la Jordanie n’a que deux mille 
chambres à offrir. L’objectif est 
de doubler cette capacité en trois 
ans. Les grandes chaînes fran¬ 
çaises et américaines prennent 
date. Méridien, Sofitel et le Club 
Méditerranée aussi bien que Holl- 
day Inn et Sberaton. Deux pOles 
d’attraction : Amman et A Ira ha 
sur la mer Rouge. 

Alfa s'assure automatiquement 
une participation an capital des 
nouveaux hôtels : 60 % Han ff 
celui du Club Méditerranée, 40 % 
dans ceux des hôtels Sberaton et 
Holiday Inn, par exemple. La 
compagnie jordanienne veut avoir 
l'œil sur ses passagers, de l'aéro¬ 
port à l'aéroport. Les dimensions 
réduites du pays facilitent cette 
politique d’< accompagnement ». 

La réalité d'aujourd’hui — celle 
de demain, a fortiori — c'est, 
malgré le cliquetis des armes, le 
redressement du tourisme : 620.000 
visiteurs en 1966 ; 551.000 l’an 
dernier. L'occupation par Israël 
de la Cisjordanie a fait perdre, 
depuis 1967, 5 milliards de francs 
au royaume hachémite. 

Préoccupés d'assurer leur sécu¬ 
rité — la Jordanie consacre 20 % 
de son budget aux dépenses mili¬ 
taires, — les pays du Proche- 
Orient sont loin d’avoir inventorié 
leur patrimoine archéologique. 
Un capital qui dort. Impossible de 
faire bande A part pour l’exploiter. 
Pefcra, Jérusalem, Paimyre, Baal- 
becfc : un seul itinéraire. Les tou¬ 
ristes redoutent les frontières, qui 


sont toujours un signe de division 
entre les hommes. Us apprécient 
la détente sous tontes ses formes. 

Quatre-vingt-quatre pour cent 
des touristes qui visitent la Jorda¬ 
nie sont originaires des pays voi¬ 
sins du Proche-Orient. Alia veut 
ra m asser des clients ailleurs, en 
Europe et en Amérique du Nord. 
Pour le moment, deux compa¬ 
gnies non arabes — Aeroflot et 
KLMdesservent Amman. L'an 


prochain, British Airways, et peut- 
être Air France, y posera ses 
appareils, e Cette concurrence ne 
nous gène pas. Il y aura du tra¬ 
vail pour tout le mondes, note 
M. Ghandour. Alla possède sur 
ses partenaires au moins un avan¬ 
tage décisif par les temps qui 
courent: elle paye son kérosène 
18 cents le gallon au lieu de 28 
à 30 cents. Le gouvernement jor¬ 
danien régie la différence- 


Des mots» des mots... 


Le baromètre est an beau fixe. 
Pas de turbulences dans le ciel 
jordanien. M. Ghandour navigue 
dans l’optimisme. Depuis quatre 
ans. ses avions lui rapportent de 
l’argent : 5 minions de francs 
de bénéfice en 1974. Avant la'fin 
de cette décennie, fl espère traiter 
1 million de passagers : 280.000 
en 1974. ün nouvel aéroport est 
en construction aux portes 
d'Amman. 

Alia s’apprête & commander 
deux avions long-courriers gras 


porteurs, vraisemblablement deux 
Boelng-747. Elle envisage d’ache¬ 
ter, vers 1978. deux ou trois avions 
moyen-courriers gros porteurs, 
peut-être des Airbus. Les trans¬ 
porteurs arabes continuent d’igno¬ 
rer la crise. 

Cette compagnie sang passé — 
sa création remonte au 8 décem¬ 
bre 1963 — prépare activement 
son avenir. Elle vient d'ouvrir 
deux lignes au départ d’Amman, 
l'une vers Bangkok via Bahrein, 




Sff’ Amérique latine* 
f invitation au voyage. 

Après les guides Pérou et 
Guatemala, le guide Colombie. 

Voici les premiers et les seuls guides complets sut 
l'Amérique Latine , son histoire politique et sam éco¬ 
nomie. Vous y trouverez toutes les informations pré - _ / 

cises que vous cherchez, des renseignements pîati-:3m£È*- 

qu es, les transports, les hôtels, les itinéraires . 

enfin tout ce qu'il est indispensable de 

savoir pour mieux coimœitre l'Amérique Latine. mÈEmïÈk 

Expositions d’artisanat - Voyages toute l’année - Circuits lÜp|£ 
Séjours - Stages - Réunions d'information - Films et mssæÊÈ 

diapositives -Tous les soirs à 20 heures» 

Bon à retourner à UNiCLAlf 3r 

8 me Casimir De te vigne -75006 PARIS - 633.S9.14 et 325JM1 

désire recevoir : 

NOM... □ S“ide GUATEMALA (27,60F franco) 

ADRESSE... Ogulde PEROU (39,60F iranco) 

.—... D guide COLOMBIE (34,00 F franco) 

...-.□ brochure voyages 


. Le 18 septembre, 
si vous êtes avec nous 
a Istanbul, 

vous rêverez devant 
les bijoux de Topkapi 


Ou vous visiterez, selon votre goût, l'Hippodrome, 
théâtre des anciennes courses de chai^ Pégüse Saint 
Setgius et SaintBacctKis,ie musée des fl 

mosaïques, le musée archéologique. Sainte \æ 

Irène et SaJnteSophie-te Mosquée Bleue, 
la Mosquée de Sofiman le Magnfllque - le ^ 

monastèreduChristfîantDcrazor-lB Æf 

Grand Bazar, parada du shopptag ; vous Æ 

flânerez dans ses nies cotorôes qui L_ 

com pi Krfpius de5000 boutiques. 

Peut-être choisirez-vous de 
découvrir [a Cappadoce, Nevsehir, les 
peintures des églises tailêes dans le "dla 

mn les vütaoestroalochrtiQues. et V 


toutes avec baies vitrées donnait sur la mer, toutes équipées 
de salies de bains; air conditionné, moquette; téléphone 
fi -une cuisine raffinée proposant de nombreuses 
jg spédafités locales- un institut de beauté et 

~ m un salon de coiffure-des boutiques 

hors-taxes- une pisctee- un gymnase 
deux saunas-une bSiGothèque-une 
discothèque - un orchestre 
uncinéma-thôStre-une salle de jeux 
1 pour enfants-un tir aux pigeons-des 

r,® 21 ?»./* Il - conférences. 


C 


Sï1 ornr 

Le DAPHNÉ: Un navire de V I a 

17.000 tonnes-212 cabines, V V I I I I (J J 

exceptionnellement spacieuses, presque * 1 

Croisière Carras: la liberté de choisir* 


Les CSlés de la mer: 26 jurHet au IB août 1975. 

Les Faveurs de la mer: 16 août au 6 septembre 1975. 

Cap sur Byzance: 6 au 28 septembre 1975. 

Les Cités du Levarit *23 septembre au 12 odobre 1975-12 au 26 octobre 1975-26 octobre au 9 novembre 1975. 

Pour tous renseignements, consultez votre agence de voyages ou 
Tratsporte el Vbyages - Agent générai pour la France - 8 rue Auber - PARIS Cedex 09-TéL 742.31.4 9. 


l’autre vers Amsterdam via Ge¬ 
nève. Dana deux ans, au plus 
tard, ses Boeing mettront le cap 
sur New-York rin Amsterdam et 
sur Rio-de-Janeiro via Dakar. 

Développement, tous azimuts. A 
dater du 1" juin, la compagnie 
exploitera un vol charter hebdo¬ 
madaire & destination de New- 
York. L’an prochain, elle étendra 
cette formule économique au Bré¬ 
sil, où vit une importante colonie 
jordanienne. Elle vient, en outre, 
de créer une société d'avions- 
taxis : Arab Wings Aviation. 
Ses trois Lear-jet et ses deux 
Faicon-20. achetés d’occasion, se¬ 
ront basés en Jordanie, dans les 
Etats du Golfe et au Liban ; ils 
pourront, à l'appel d’un client, 
prendre l'air dans les deux heu¬ 
res. Les affaires n'attendent pas, 
surtout au Proche-Orient. 

Four le transport du fret, Alia 
s'est attachée les services d'une 
filiale : Jordanian World Airways. 
Dès la mi-mal, ses deux Boeing 
tout cargo feront la navette entre 
Londres et Hongkong d’une 
part, Amsterdam et Bangkok 
d'autre part. L’avion relaiera le 
camion pour exporter, notamment 
vers la France, la Grande-Breta¬ 
gne et l'AUemagne fédérale, to¬ 
mates. aubergines et concombres 
qui mûrissent au soleil jordanien. 

Alia fait cavalier seuL Certains 
transporteurs arabes avalent lancé 
l'idée de monter en commun une 
compagnie-cargo pour faire piè¬ 
ce à la compagnie-cargo liba¬ 
naise Trans Méditérranean Air¬ 
ways (TMA.), certains autres 
avalent suggéré d'exploiter A plu¬ 
sieurs le réseau de l'Atlantique 
nord de façon à éviter la casse. 
« Des mots, des mots, des mots... » 
dit M. Ghandour, qui ne nourrit 
aucune illusion sur la réussite de 
ces projets. 

JACQUE5 DE BARRIN. 
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c'est 

PAngteterre 
en autocar 
par PHoverIloyd. 


Un confortable car Pullman vous 
emmène surfautorouté Paris-Londres. 

La Manche? Il la traverse 
à 100 a l'heure 

sur un véritable paquebot volant 

Un voyagé fabuleux, riche desouvenirs 
â'un prix fabuleusement bas. 

Brochure, horaires et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ouàHOVERLLQYD: 

tel. Calais 34.6710. Paris 2253355. 

'Tarif en vigueur à partir 
du 2 mars 75. 


> OC* VEC6 iMilb*C 







flr~ - V 

I adresse_ I 

1 ville_j 

J code postal_I 

I Désire recevoir gratuitement une I 
j brochure HOVERLLOYD j 
! - A retourner à HOVERLLOYD - 
f=4^Hwerport International s \ 
V? 62106 Calais J 
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PISCINE DEU6NY 

LA PLAGE DE PARIS 

[Bassin alimenté en eau de Tille) 
3.000 ml de solarium 

REOUVERTURE 
le 26 AVRIL 1975 

Pria in pont de la Concorde 
lautor. des barges) - Part, gardé 

25, quai Anatole-France 
Té1ëpK> : 551-72-15 
TOUTE L’ANNÉE 

BATEAU-ECOLE 

PERMIS MER ET RIVIERE 
Moniteur: M. RICHARD 


AVANT ET APRES 
LE SPECTACLE 
RESTAURANT 
“LECIEL DE PARIS” 


. AuWétawa 
l delaTourMotM- 


w nwwurcnfls pfaf hattf 
(dEurepe. 

Le Ciel 
de Paris. 


33 a» e ft u « du Main» 

Pta*l£T6L:53&5U& 

Mngdiblar, 

b«*mi purin 


Mtoofl 2 Iiotm di i 



LA BONNE 
ADRESSE 


Hôte) «Hohe Promenade^ 


lere. classe. Belle situation, centrale et trarteutile. Toutes chambres avec fioul confort. 
Cuisine soignée. Demander prospectus' Tel. 19-41 61 31 2651 Teiex 7* 382. 

SAAS-FEE 

1.800 mètres, 6.200 lits - Promenades à pied. Tennis. Piscine cou¬ 
verte. Equitation. Golf miniature. Grottes de glace. 6 Dancings. 
Renseignements : 

Office de Tourisme 3906 Sus Fee 
TëL 19-11 — 4-81-98 — Télex 38-230 


GENÈVE 

HOTEL MÉTROPOLE 


170 Uts - l* r rang. L'hAtel traditionnel au centre de la dite, race au toc. 
Restaurant b Le Louis SV1 * 

34, qrai du Géncral-Gutsen - Tel. 1941/22/21 13 44. Télex 23350 


I *J d A * /i l R > ■ Irre le JnncfTaoJoch, la ScbridejtR, le First-. 
■ÉÉÉÉill# Vivre le SUNSTAR-HOTCL I 

un établissement de première classe 
_ .«.-mm récréatives dans l'Oberlond bernois, dons 

cW- fueeueiliant Hùlel Sunftar avec sou confort raffiné. 

Fl-elne ou ver Le <23"). sauna, solarium Gratuits. Grand 
-te*, parc de repos, 2 courts et une excellente cuisine. 

Ariungements demi-pension dés fr. 3S4 par semaine 
sahoo -r fr. 91) majoration pour pension compL fr. S par Jour 
Pour enfants réduction Jusqil'i 50 C. 
i Faut. Ttolli. Tel. : 19-41-36 - 53-17-17 - Télex 33-530 mmmmi 


J Ariung* 

■ tPleine sa!:on + 

Faut. It 

tsfflBD 



BELLEVUE GSTAAD GRAND HOTEL 

PCTHrll I Pour une fois une véritable détente... et 

Vuim llv oublies le stress et vos soucis. 

Parking privé, pelouse de repos. Au centre de OstaatL 
Toutes les chambres avec nain ou douche dés Fr. 50 
Ta. 19-41-30 — 4-32-04 — Télex 33-6-32. 

offre climat sain - vacances actives - 
varances du tennis - parcours V1TA - 
pêche - vacances 1 la carte - piscine en 
plein air chauffée - 2 piscines concertes 
officiel] es dans hôtels - programme de 
manifestations abondant. 

Renseignements et prospectus t Office du Tourisme, CH-7250 KJa&Let* 
Tel. 1941-83- — 4-18-77-78 — Télex 74-372 

_. 100 Uts tout confort dons situation 

HOTEL très tranquille. 

WT/^TY^lT) T À Bar-dancing c Lt Padd o ck > 

w R- HAEBERU, propriétaire 

LAUSANNE 


Baccalauréat 

(Série A. C. D) 
Admission dis 10 ans 
Internat et Externat 

3. chemin de Prêville 
Téléphone : 1941-21-20 20-15-61 


LE CHATEAU DES ENFANTS tasis english 

XT?S£r5?S«?ï«SSS LAHGUAGE PROGRAM 

1er ^Jour : 28 Juin - 25 Jumet *— 

2* séjour : 27 juillet - 23 août 1er cours : 29 Juin - 26 Juillet 

T „__. _ _ 2* cours : 28 Juillet - 24 août 

u Dem cours de quatre semaines. 
Âmi Tu ^nT?i?ju,Etude intensive de l’anglais pour 
équitation , exp ression dramatique, étudiants de langue étrangère. Nl- 
oavaux artistiques. Jeux. Bxcur; dAutwite; SS^Saires 

É^Êurê C ~ - rt avancés. Programme d'étude 

assuré par enseignants et moni- équilibré par activités récréatives 

r SaSrm ^RASdênM 1 w*b^u lumo conduites en anglais. Excursions, 
rtcalns. Résldenca prés du Lugano, notation et autres sports. Ensel- 

ieam ' gnanta spécialisés anglais et amé- 

Sous la direction de : The Amerl- rtcalns. 

can Scbool ln Swltnerlund. Sous la direction de : The Amerl- 

, r - n .- lr ,.., Trr ..,t: . can School ln Swltmland. 

Pour tous renseignements : four tous renseignements : 

LE CHATEAU DES ENFANTS ENCUSB LANGDAGE FBOGBAM 

Tasis Tasis 

6928 - Montagnols 6926 - Montâgnols 

Suisse Suisse 



CLINIQUE LA MÉTAIRIE 

1280 Nyon près Genève. Lac Léman. TéL 1941/22/n 15 Si 
D. G W. Semadenl. méd. dlr. 

Établissement médical privé pour les affections du s y s t èm e nerveux 
. Chimiothérapie - Psychothérapie - Traitements biologiques 
Cures de oommeil - Désintoxication - Physiothérapie - Massages 
Culture physique - Sport. 


SUISSE - Vacances d'été pour jeunes filles 

Du 30 juin au 9 août 

Coare de langues. Méthode audio-visuelle. Sparts intensifs sous la 
direction de monllenre diplômés : équitation, tennis, natation (piscine 
privée de 25 m.). ski nautique, etc. 

Propriété au bord du lac. avec 8 bateaux privés. Excursions eu Suisse. 
TéL : 1941/21/75 27 27. 

Ecole Intern. LA COMBE, CH-1180, ROLLE (Lac Léman). 


Institut Alpin Videmonette, Rougemont, près Gsraad 

Institut pour Jeunes filles de 16 è sa ans. 
Longues - Commerce - Cours ménagers 
Sports d’hiver. Tennis et piscine privée. 
Cours de vacances en été. 

Début année scol aire : Octobre 
Dlr. IL et Mme C.-L. YERSIN 

TéL 19-41-29 — 4-81-32. 




LAC DE GENÈVE 

INSTITUT INTERNATIONAL DE JEUNES FILLES 

Situation exceptionnelle dans an très grand pare 

— Etudes secondaires (il 4 29 ans) ; Baccalauréat ; 

— Ecole de secrétariat (préparation an diplôme de secrétaire et de 
secrétaire de direction) ; 

— Ecole de commerce ; 

— Etude Intensive des langues - Certificats de !*Cnlversllé de Cambridge ; 

— Excellents équipements sportifs ; tennis, voIiey-baJl, piscine, voile ; 

— Pratique de tous les sports d‘hiver. 

Coure de vacances an juillet pour l'étude de l'anglais 

Documentation détaillée auprès do ; Institut Préalpins, 

1605 CHKXBOKS. Suisse, 

Tél: 1941/21/56-11-84. 


JjOJJl û-l^sp 
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Tout le monde 
en parle.,. 


Découvrez, 
vous aussi 


Tourisme 


Au fil du pédalier 


au départ de Berlin, voyages à dates fixes, 
en autocar ou avec votre voiture, 
à partir de 135 F. 

Tour A s 3 jours / 2 nuits • Berlin - Dresde - Meïssen - 
Leipzig-Berlin: 

Tout* B : 5 jours / 4 nuits • Berlin - Dresde - Meïssen - 

Leipzig - Wlttenberg - Potsdam - Berlin. 

Tour C : 7 jours 1 6 nuits • Berlin - Dresde •> Meïssen - 

Leipzig - Weimar - Eisenach- Erfurt - Potsdam 
Berlin. n 

lil 

Départs: 2-9-16-23-30Juin É 

7- 14-2t-28 Juillet E 

4-11 -18-25 Août II 

8- 15 -22 Septembre g 

Pour tous renseignements concernant ces. circuits et les | 
forfaits possibles au départ de votre ville, pour toutes ® 
formules de voyages individuels et collectifs, consultez votre 
agence de voyages ou 

CGTT - 10, rue de Sèze-75009 PARIS - Tél. : 742-43-50 
TRANSTOURS - 149, avenue- de l’Opéra -75009 PARIS 
TéJ. : 742-47-39 

WAGONS-LITS - 14 boulevard des Capucines-75009 PARIS 
Tél. ; 260-33-10 _ 


F ONDÉ dix ans avant que ce 
siècle ne naisse par quel¬ 
ques - vôlocipédistes » 
aussi convaincus qu’enthousias¬ 
tes, le Touring-Ciub de France 
n’a Jamais cessé, depuis, même 
aux grandes heures de f automo¬ 
bile, de se soucier du cyclotou¬ 
risme. 

Il le prouve une lois encore 
en faisant paraître en librairie, 
sous le triple signature d'Alain 
et Martine Chevalier et Cathe¬ 
rine Gallon, la France à bicy¬ 
clette, recueil <f Itinéraires tout 
exprès établis A rusage des 
deux-roues. 

L’ouvrage rassemble soixante- 
quatorze parcours, classés par 
réglons (vingt-cinq départements 
se trouvent concernés), et soi¬ 
gneusement étudiés, étape après 


• Les Amis de Samois-sur- 
Seine, comme les années précé¬ 
dentes. organisent des excursions 
pédestres. Six sont prévues, les 
premiers riimgjirfl - ige de mal, juin, 
juillet, septembre, octobre et no¬ 
vembre. Elles s'adressent à des 
marcheurs entraînés. La première 


étape.. Une carte accompagne 
chacun des circuits proposés, et 
r Indication des kilométrages 
permettra A chacun des ran¬ 
donneurs de « doser » précisé¬ 
ment sa course en fonction de 
ses oapacltés physiques. Une 
colonne a été réservée aux ren¬ 
seignements touristiques intéres¬ 
sant chaque promenade. 

La première partie du livre 
contient un très grand nombre 
de renseignements pratiques, tels 
le choix de la machine, f équi¬ 
pement vestimentaire conseillé, 
rentreUen du vélo, les droits et 
devoirs du cycliste, tes adresses 
des loueurs, etc. 

★ la FRANCE A BICY¬ 
CLETTE, Flammarion, éditeur ; 
un volume, 18 F (pour les socié¬ 
taires : 17 F, an siège, on SS F 
franco). 


J 


aura lieu le 4 mai et comportera 
un circuit dans le Long-Rocher. 

★ Rendez- tous à la gare de Mon- 
tlgny & 9 h. 30 (arrivée du train da 
8 b. 33 a la gare de Lyon, direction 
Montargis), retour par les trains de 
18 h. 22 ou 19 h. 5. S'adresser à 
M. Maua, 80. avenus de Bretenil. 
7501S Paris. Tél. 783-58-89. 


de la République Démocratique Allemande 


LES VACANCES EN JEAN'S H! 

Si vous avez de l'humour et si vous aimez les vrais voyages, alors 
rejoignez NOMADE, 68, nie de Vaagirard, 75006 Paris, 548-16*69. 
Expédition minibus et 4 X 4 Maroc, Trans-Sohara, U.fLS.S., Grèce, 
Turquie. Doc. sur demande. 


r 




Passez 2 jours à Londres 
pour le prix d’un Aller Retour Paris-Londres 



Dépaysez-vous en allant à Londres un week¬ 
end. 

C’est la porte à côté et avec Windsor Tours, 
cela ne vous coûtera pas une fortune. 

En effet, Windsor Tours vous proposent un 
week-end à L ondres pour505F. Ce prix comprend 
l’Aller et Retour Paris-Londres en avion sur British. 
Airways, et une nuit dans un hôtel 2 étoiles, plus 
évidemment tous les transferts entre l’aéroport 
et le terminal. 

505 F. C’est un investissement intéressant 
pour un week-end, vous t'amortirez en vous habil¬ 
lant vous et votre mari; Londres est l’une des villes 
les moins chères d’Europe. C’est aussi une très belle 
ville. 

Les Windsor Tours partent aussi de Nice, 
Lyon, Marseille, Bordeaux, et peuvent vous per¬ 
mettre de visiter toute l'Angleterre à un prix très 
intéressant. 


Pour recevoir la brochure Windsor qui vous 
donnera tous les détails sur toutes nos possibilités, 
remplissez le bon ci-dessous : 


et renvoyez la page à : 

British Airways (Windsor) 

66, rue de la Chaussée d’Antin-75009 Paris, mi 


LS MONDE 


A 


lié 



British 

airways 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


Vingt façons 
de (bien) occuper 
ses dimanches 

Proposer aux gens de faire 
quelque chose et non -Ans 
seulement de voir quelque chose. 
— les taire participer à dee ac¬ 
tivités non habituelles, en un mot 
leur faire vivre leurs loisirs, 
ainsi' pourrait-on résumer les 
soucis de M. Jean-Paul Flipo. 
soucis qui ont présidé à la créa¬ 
tion de ea jeune agence^ 

Descendre la Vilaine en ba¬ 
teau. courir la Thiôrache des 
églises fortifiées en empruntant 
successivement une bicyclette, 
un cheval, une roulotte et- un 
canoë, visiter à vélo les églises 
romanes des Charentes, décou¬ 
vrir la côte malouine par les 
sentiers des gabeious : quatre 
des vingt propositions qu'il' a 
mises à son catalogue de week¬ 
ends insolites. 

Signes particuliers de ces fins 
de semaine : tous les trajets 
entre la capitale et le lieu où 
commence l'aventure ee font à 
bord d’autocars nô comptant 
jamais plus de trente-cinq pas¬ 
sagers à leur bord; la durée 
totale du déplacement n’excède 
en aucun cas le temps compris 
entre le vendredi soir (départ de 
Paris) et le dimanche en tin de 
journée (retour). 

L’élevage du cheval en Coten¬ 
tin, l’initiation à la conduite d’un 
attelage en Normandie, la tra¬ 
dition du vin dans les caves 
bourguignonnes, F Anjou des 
fleurs et des vieux moulins, l'inl- 
tiatfon à la nature dans les 
Ardennes, la visite du parc des 
volcans d'Auvergne, voilà bien 
de nouvelles manières da décou¬ 
vrir la France et d’aborder à la 
fois un paye (et un paysage), 
les gens qui l'habitent — car 
contacts et échanges humains 
font partie du programme — et 
une forme de loisirs expres¬ 
sément conçue pour un temps 
limité. 

Les prix variant de 250 à 
995 francs par personne, selon 
la destination, mais comprennent 
tous la totalité des transports, 
hébergement, repas, animation, 
excursion, etc. 

Du vrai - tout compris». 

★ Loisirs Consens : 57, bonde- 
vard de Strasbourg, 75019 Paris. 
TéL : 770-49-25 on 523-19-82. 

(Programmes également en 
vente à la Maison de Normandie, 
7, nu d'Artois ( 8 e ). 76L r 225- 
23-08 ; Maison d’Auvergne, 53, 
avenue Franklin-Roosevelt ( 8 *). 
TéL : 228-37-99 ; Maison de Poi¬ 
tou-Charentes, 4, avenue de 
r Opéra. (F). TêJL : 023-74-49.) 


Vacances 
«moins cher» 

Voyager— En automobile, en 
car. en avion, en bateau ? Passer 
ses vacances à cheval, sur le 
pont d'un voilier ou dans un ter¬ 
rain de camping 7 Louer une 
villa, retenir une suite dans un 
palace, préférer un village de 
bungalows ? Passer Tété dans 
râtelier d'un artisan potier ou 
dans une roulotte à cheval ? 

Ces questions, tout le monda 
est amené, un jour ou l'autre, à 
devoir sa les poser. Monique 
Gilbert, qui fut longtemps jour¬ 
naliste et reste spécialiste de 
tourisme, à voulu, en écrivant 
Vacances « moins cher», y ré¬ 
pondre d'un coup. 

Vacances traditionnelles ou in¬ 
solites, vacances • bleues » et 
vacances « vertes », location, 
achat, réservation, en France 
comme à l'étranger, chacun des 
chapitres de son (Ivre en forme 
de fichier passe en revue les 
formules, les étudie — et, le 
cas échéant. Iss critique — et 
indique au lecteur où U lui 
faudra s’adresser, une fois son 
choix établi. 

« Pas un livre à lire » annonce 
son éditeur, mais «un livre i 
consulter ». Chaque fois que l'on 
pensera vacances, ou loisirs.- 

-A 1 * vacances «r moins cher s, 
par Monique Gilbert, Fernand 
Nathan, édita». Un vaL, 24 F. 


- (Publicité) - 

4 jours par Jet Air France 
ou British Airways 

LONDRES 

Week-ends spéciaux du 

1 er MAI 
ASCENSION 
PENTECOTE 

Séjour en -demi-pension 
Hôtel catégorie touriste 
supérieure 
Transferts 
Excursions locales 
Service d’un accompagnateur 

Prix PARIS-PARIS :710 F 
FRANCE TOURISME 
PARIS EXCURSIONS 

l f ras Auber - 75009 Paris 
742-27-40 + 

Ouvert le samedi - Lie. 101 


HCTEL5 



Campagne 


Montagne 


St-PAEUXIÜX-LA-CROIBILLK 104400 LE SAUZB (Alpes da Sud) 


19320 (Oanéae) 

HOTEL BEAU SFTB •*. Cote d'air. 
Etang privé. Calme. Envol dépliant. 


Côte tFAssur 




Hôtel WELCOME ***, bord de mer. 
Télex 47J2BL. TéL (93) 80-70-26. 


CARNAC 

HOtM BRTTANNXA •?* HH 
en Bordure de mer 


Al titude L400 m 
Hé ta] ut JDA SU *** Kjf. Tenn.-J, 
piscine chauffée, sauna. Possibilité 
séminaires. TéL (92) 81-05-59. 

Provence 

07140 LEE VAN 9 


CHATEAU. JSCXFIONNET**. TéL 75 - 
37-23-84. Plages et paru privés, citent 
provençal, calme, cuisine sa Innée. 
Pension 80 A 110 F 8 TC. 

Province 


28 juin su septembre 
TéL (97] 52-94-39 

Ile de Jersey 


(liés Anglo-Normandes) 

Petit Eut Indépendant et Joyeux 
ancré à 30 km dm oôtes normandes. 
Jersey a 20 km de long sur 10 km de 
lares. 70.000 habitants, la soleil y 
brille pim de 2JW0 battras par an. La 
campagne est magnifique, les fleura 
abondent, las adorables petits ports 
de pêche font suite aux Immenses 
places de sable fin. Les vieilles auber¬ 
ges, les pubs sont pittoresques et les 
□ombreux hôtels vont de la petite 
pension sympathique au palace de 
tréa grand, s tanding ( dinar dansant 
babillé). Les voitures de location 
sont, comme tout & Jersey, très bon 
marché 

Quant A la capitale, salat-Héller, 
elle grouille da vie et regorge de mar¬ 
chandises détaxées. Dans «tu petite 
üe de paix et de beauté tout est 
différent mais tout est doux : la 
nature, les gêna— et les prix. 

A 70 minutes de Parle Orly Sud. 
Jersey vous attend dès. demain. 

Mous serons heureux de vous adres¬ 
ser une documentation en couleurs 

Ecrives à Office National du Tou¬ 
risme, Service France LM 2. Saint- 
Hélie r, Jersey (Iles Anglo-Normandes). 


. . BORDEAUX 

U GRAND HOTEL SB BORDEAUX 
•M. N. ApptS <•*!«"— 48 A 89 F T.TjC. 

Centras affairas et spectacles 
2, place de la Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit - TôL 52-64-03 A 06 

Station thermale 

AIX-LES-BAINS 


hôtel bristol ■**, 120 chambrre 
SANS OBLIGATION PENSION. Rea- 
: taurant dans l'Hôtel. Jardin, proxi¬ 
mité thermes. Documentât, sur dam 
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Angleterre 


aAAVév * KitiMavti» twsr’ /i 

l’Hôtel. Jardin. Pmi- 
Documentât, sur dsm. J- 

S m-.. 

VICTORIA CLondres) i., **'' - , ' P ï\ 

HABOLTON BOCSB HOTEL 
Bed and Breakfast & partir de 35 F 
par personne. 80 Wàrwlcfc Way. 3 WI ; ‘ ' 

Téléphone : 01-821-1221. » ; - - 

Suisse 

AROSA (Grisons) ^ *' 

-- -f 


f -y. ^ 

T . *p.r*:*- / \ 


V. 




P AtUffcS'*- 


AdH ' .-#l i 

•fin- ■ 


sm **- •>■ 


HOTEL VAIS AN A, Première classe. 
Courts de tennis. Piscine plein «ir et 
piscine couverte. 

LEYBUT (Alpes Vfl-^qfeea) 

o’titurij 1.450 m 
HOTEL DE LA PAIX. Ballades A 1 In¬ 
fini au bon air des Alpes. Ailla au 
charme rustique, courtoisie et gas¬ 
tronomie. Feus. comÿL dta 38 7. S. 
tous compris. TCL ; 1941/25/623.75. 
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L'ÉTÉ DES JEUNES 


r 


A TOUT PRIX... 


fjfh mais pour quoi faire-? L'avalanche de 
renseignements, de prospectus, de catalogues qui sub- 

_ ^? haq y B anné e à pareille époque les rédactions 

üïte? J? " marché » des vacances de faunes est 

o?<5£L tf9S aT?*, * dôs sollicitations tes plus divers. Asso¬ 
ciations à but lucratif ou non, — mouvements de Jeunesse, 
^^ a J/° n3 A‘ dB v °y a 9 es ' Brisons, industriels du tourisme, orga- 
, s f /ot//s linguistiques se disputent ce marché, adaptent 
simplement leurs propositions au goût du four. 

Brmée, // sera donc d'abord question de 
voyeges. La vieille proposition — le plus loin possible pour le 
“ tient tou î° u ™' Bt le goût et la recherche 
de r insolite restent encore les meilleurs arguments de « vente •>, 
comme le montrent les quelques exemples de prix charters 
donnes dans ces pages. 

Autre succès probable: les vacances de type écologiste, 
ou, a, tout ie moins, près de la nature. U n'est pas d’association 
qui n ale à proposer ses randonnées pédestres, cyclistes, éques¬ 
tres, navales, par sentiers, monta, vaux, rivières et canaux. Il en 
est peu qui, à leur programme, n'aient pas Inscrit au moins 
un stage écologiste sur la découverte et fa protection de la flore 
et la faune terrestres ou sous-msuines. 

/I ce courant • naturel » appartiennent également les stages 
tf artisanat, qui se sont multipliés au point d'arriver aujourd'hui 
à un nombre effarant de propositions : deux mille cette année. 
Cette multiplicité n’est pas nécessairement la pfus sûre garantie 
de sérieux pour la totalité de ces stages. 

Viennent ensuite les recettes éprouvées : les centres et séjours 
de vacances — nous donnons simplement une liste des grandes 
associations de jeunesse qui bénéficient, en la matière. (Tune 
expérience et d'un sérieux enviables. — les séiours linguistiques 
— évoqués dans un premier supplément vacances fie Monde 
du 1 * février), — les chantiers de travail de jeunes bénévoles, 
également cités à la même occasion. 

Enfin, en dehors de foutes les démarches individuelles, pour 
ceux qui supportent rien moins que les vacances organisées , 
reste un secteur plus volontairement développé dans ce supplé¬ 
ment : les vacances sportives. Dltiérents sondages, réalisés auprès 
des intéressés, tant par le secrétariat d’Etat à la jeunesse et aux 
sports que par différents . mouvements, ont révélé que les jeunes, 
en matière de loisirs, « demandaient » d'abord du sport. C’est 
pourquoi sont donnés Ici un certain nombre de renseignements 
pratiques sur différentes disciplines estivales : voile, plongée 
sous-marine, canoé-kayak. Ces renseignements n'ont pas valeur 
exhaustive, bien évidemment, puisque des centaines de propo¬ 
sitions concernant ces activités et d'autres (alpinisme, équitation, 
cyclo-tourisme, etc.) n’ont pu, faute de place, être données dans 
ces pages. 

Lb Centre de documentation et d'information leunesse (ClDJ), 
101, quai Branly - 75015 PARIS, té!.: 566-40-20 — qui centralise 
et publie sur fiches rensemble de ces renseignements (propo¬ 
sitions de vacances, jobs d’été, bourses de voyages ou de 
vacances, possibilités de logement), — est en mesure de rensel- 
^nsr plus largement les personnes intéressées. _ 


Angleterre (6* à la licence) 

Une organisation spécialisée, sûre et sérieuse. 

Tarifa tout compris au dépan de Paris. 

STE 75 : 3 et 4 semaine* à partir de 1240 F. 

Séjour* libre* pour étudiant* à partir de 990 F. 
ORGANISATION CULTURELLE FRANCO-BRITANNIQUE 
11. rue de l'Aubette. 78200 MANTES-LA-VILLE - Téléphone : 477-59-28. 



nouvelles 

frontières 

Touraventure 


propo se de 
formulas da voyages 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Vous avez des tas d’idées 
pour vos voyages et vous 
n'attendez de nous qu'un 
transporté bon marché. 

- BRUXELLES/ 

NEW-YORK M . 1050F A-R 

- BRUXELLES/ 

MONTREAL M -1250F A-R 

- PARIS/ 

BOMBAY ...m. 2100F A-R 

- PARIS/RIO ... 2350F A-R 

Ces vols sont ouverts à tous 
sans aucune discrimination. 


CIRCUITS AVENTURE 


Groupes de 12 à 15 personnes 
avec un responsable Nouvel¬ 
les Frontières, en land-rover 
à pied, à chameau ou à che¬ 
val ... Forcément hors des 
sentiers battus 1 

-du 04/08 au 25/08 
-du 01/0» au 24/09 ' 
Découverte de 
('AFGHANISTAN 

«Piste du Centre» 

3100 F tout compris 
Transport PARIS/ KABOUL 
ail erre tour en jet 


SÉJOURS COURS DE VACAMCES 
PANSU) 15 

Fondés en 1946 par 
Roger TURGIS 

GRANDE-BRETAGNE 

• Organisation chrétienne, ani¬ 
mée par des membres des 
Enseignements public et privé 

• Cours quotidiens - Exclusions 

• Exigences de travail et de tenus 
dans un climat de confiance 

• Encadrement : B Professeurs 
et éducateurs pour 38 élèves. 
Aumôniers. 

ETE : toutes classes 
PRINTEMPS : Troisièmes 
Premières et Terminales 

Renseignements : VILLENEUVE 

77238 DAMMABTfN-EN-GOELE 


a découper - à retou rner à 

VELUES FOT ïïaS « 

' *75014 PARIS £ 

. 325.57.51 et 633.28^1 -* 

..-. 

re recevoir la documentation 
rayage. 


Tel. 325-43-99 



HHWM 

à TABARKA (Tunisie) 

{Juillet • Août) 

1 semaine : 870 francs 

{Voyage-Séjoar-Spectaelos) 
Arec la participation de 

CHIER COREA and Refera far mer 
ATAHUALPA YOPMSUI 
OSCAR PETERSOR 

PACO IBANEZ D1ZZJE filLLESPIE_ 

Nom organisons aussi'des voyages 
passionnants en Afrique, an Maroc. 
Un expéditions, etc. 


Lie. A 669 


CHEZ LES ARTISANS DES TROIS SOLEILS 

La liberté au bout des doigts 



O N a trop dit que récole n’ac- 
cordait de véritable impor¬ 
tance qu’aux exercices de 
français et de mathématiques 
pour que la vogue grandissante de 
l'artisanat étonna Trop déploré 
qu'elle néglige l'éducation du sens 
esthétique pour que l'engouement 
en faveur des arts appliqués sur¬ 
prenne encore. 

Aux Ateliers des Trois Soleils, à. 
Lyon, où l’on cultive le goût du 
beau et retrouve l'usage des mains 
et du corps, l’expression « désco¬ 
lariser s ne revient-elle pas de 
façon significative dans les 
conversations ? La liberté d'action 
laissée A ceux qui fréquentent 
l’endroit évoque le célèbre pré¬ 
cepte énoncé par Rabelais & propos 
de son abbaye de Thèlème : Fais 
ce que voudras. Ce qui ne signilie 
pis faire n’importe quoi. 

Là-bas, au fond de la salle bai¬ 
gnée de lumière, sur un chevalet 
rudimentaire adossé au mur. une 
main enfantine reproduit des bou¬ 
les oranges surmontées d’un cou¬ 
ple pareil a ceux qu’on pique au 
sommet des gâteaux de mariage. 
Sur le com d’une table. Karin. 
cinq ans. tape sur ane motte de 
terre : une maison sans porte ni 
fenêtre. La seule protubérance qui 
dépasse ? Un monsieur qui regarde. 
Karin a perdu son « papa ». 
«C’est dommage», dit-elle. 

En face d'elle, François, sept 
ans. modèle un pot Cependant 
qu’il s'active, il n’en finit pas de 
raconter son histoire. S parle de 
ses sœurs, de son vélo, de sa 
mère, de sa chambre et de tout 
ce qui lui passe par la tête. 

Tout à l’heure, dans la cour, 
Claire, dix-huit ans, peignait avec 
ferveur & la manière des impres¬ 
sionnistes. Des brosses, elle en 
avait déjà maniées au lycée.* Mais 
je sentais que ça n’était pas im¬ 
portant. Alors, je le faisais mal. » 
Selon ses propres termes, elle 
« traînait » en seconde, lorsque 
ses parents loi ont laissé prendre 
le chemin des Trois Soleils 

Agée de dix-huit ans. Laurence 
parlera, quant à elle, des profes¬ 
seurs qui la « dominaient ». des 
notes et des punitions, de la com¬ 
pétition scolaire aussi Elle oppo¬ 
sera l’attention dont on l’entoure 
à présent à l'attitude de ses an¬ 
ciens maîtres : « Au lycée, les 
a profs » ajjirment qu’on peut 
venir les voir si on a besoin d'eux. 
Mais ils n'écoutent pas. » Pour 
conclure, Michel qui végétait dans 
un établissement privé avant d’at¬ 
teindre ses dix-neuf ans, dira que 
son séjour Ici lui a permis de * se 
trouver ». 


Tous trois suivent le cours de 
a formation personnelle » créé 
cette année & l'intention d'une 
quinzaine d'adolescents de plus de 
seize ans. Ces adolescents trou¬ 
vent là l'occasion de s'exprimer et 
de découvrir leur personnalité pro¬ 
fonde en utilisant les formes, les 
couleurs et Jes rythmes. Les quel¬ 
ques mois qu’ils passeront à 
s'émerveiller de leurs aptitudes 
nouvelles seront pour eux un 
temps de réflexion et de « stabili¬ 
sation » avant leur entrée dans la 
vie active. 

En fait toute la démarche de 
Urne Anne-Marie Schneider 
s'inscrit dans une critique expli¬ 
cite et Implicite du système sco¬ 
laire. Mme Schneider était pro¬ 
fesseur de musique lorsque. lasse 
de rabâcher que les programmes 
réservaient une place insigni¬ 
fiante aux activités créatrices, 
elle fonda en 1957 une association 
régie par la loi de 1901. Ce qu’il 


n’était pas possible de faire à 
l'intérieur de l'école, elle le ferait 
à l’extérieur. Réservée. A l'origine, 
aux loisirs éducatifs des enfants, 
sa maison ouvrit ensuite ses por¬ 
tes aux adolescents et aux adul¬ 
tes. puis aux personnes du troi¬ 
sième âge. Des stages furent 
organisés pendant les week-ends 
et au cours des vacances. Une 
école d’animateurs spécialisés fut 
créée. U y eut enfin. Initiative 
originale, le cours de formation 
personnelle. 

Les signes témoignant que tout 
ceia répond à des besoins réels 
ne manquent pas : soixante éco¬ 
liers fréquentaient autrefois le 
centre : quelque mille trots cents 
personnes sont aujourd’hui tou¬ 
chées. L’association, qui emploie 
une trentaine d’enseignants, dont 
dix permanents, est agréée par le 
secrétariat d’Etat à la jeunesse et 
aux sports. El Je vient de bénéfi¬ 
cier d'une convention de forma¬ 
tion professionnelle (type B) pour 
son école d’élèves-animateurs et 
délivre des unités de valeur pour 
le CAPASE (Certificat d’aptitude 
pédagogique pour les activités 
socio-éducatives). Sa réputation 
est telle qu’on vient de Suisse, de 
Belgique, du Maroc, du Canada, 
des Etats-Unis et même de l’ile 
Maurice pour suivre les stages 
qu’elle organise. 


Le dialogue avec l'argile 


Ainsi demeure-t-elle fidèle aux 
trois soleils qui lui servent d'em¬ 
blème. Emprunté à l’Egypte 
antique, le symbole exprime la 
recherche de l’équilibre par la 
création : un soleil noir symbo¬ 
lise la matière brute ; un soleil 
blanc je travail de l’esprit ; quant 
au troisième, de couleui rouge, 
il est le signe du résultat de la 
transformation des matériaux par 
l'intelligence et la main de 
l’homme. 

La création s’opposant à sa pas¬ 
sivité, la pédagogie repose sur 
des méthodes actives, à la fois 
collectives et individuelles, qui 
respectent le rythme d'assimi¬ 
lation et de créativité de chacun. 
Rien n’est imposé; sinon les 
contraintes librement consenties, 
et, en dernier ressort, c’est tou¬ 
jours l’exécutant qui choisit. For¬ 
mule que Mme Andrée Horand, 
ancienne élève des Beaux-Arts de 
Lyon, explique ainsi ; « L'enfant 
est là d’abord pour s’exprimer, 
ensuite pour faire de la peinture. 
Il s'agit avant tout de faire 
l'apprentissage de soi-mème.. Je 
m’efface derrière ceux qui me sont 
confiés et ne fais qu’apporter des 
éléments d’inlormation pour re¬ 
pondre à une demande. Autre¬ 
ment cela conduirait ù singer une 
technique. L’adolescent se com¬ 
pose un personnage. Mon rôle 
est de lui permettre de se décou¬ 
vrir tel qu’il est, et non pas 
tel qu'il se montre. » 

En fait, tout Ici est prétexte 


BOITE AUX LETTRES 


m Association Châteavhots. EU- 
nabetb Cousin. 65, avenue de Mont¬ 
gomery, 27280 Vemon : céramique, 
émaux sur cuivre, poterie, tissage. 

• Artisanat vacances, 28, rue des 
PoUnalres. 31000 Toulouse. téL : 
52-38-05 : poterie, sculpture sur bols, 

tlSBHg?. 

• Atelier de la Cbevfrcbe, Cathe¬ 
rine et Pierre Capperas, Le MesoJJ- 
Slinon. 28250 Anet : céramique, 
poterie. 

• Atelier du Hibou rotuc. 66. rue 
de Paris. 76460 Chcvreuae, tél. ; 
052-00-12, enfanta de bull & treize 
ans, adultes : céramique, poterie. 

• Centre d’art et de techniques 
artisanales, 13 bis. rue des Longs- 
Prés, 92100 Boulogne. téL : 604-34-96 
(en Bretagne), adultes et enfants 
de plus de bult ans accompagnés : 
bijoux, cartonnage, travail du cuir, 
émaux sur cuivre, poterie, sérigra¬ 
phie, batlh. tissage, vannerie. 

• Centre d'entrainement aux 
méthodes d’éducation actives. 55, rue 
Salut - Placide. 75006 Paris, tél. : 
222 - 23 - 59. adulLes : cartonnage, 
marionnettes, reliure. 

• Domaine de la Naxe. Salui- 
Laureut - d'Oln, 12560 Campagn&c. 
douze & dix-huit ans, adultes, stages 
dans lo Rouergua : céramique, pote¬ 
rie. Useage. 

« Fédéra Mon des centres de 
vacances famiUales, 20. rue Saint- 
Lazare. 75009 parts, tél. : 285-46-78. 
adultes, stages dans l'Eure-et-Loir : 
céramique, marionnettes, poterie, 
tissage. 

• Fédération des œuvres laïques 
de Paris, service dea stages. 12, rue 
de la victoire, 75441 Paris Cédex 09. 
téL 526-12-30 : céramique, émaux 
sur cuivre. Impression sur tissu, 
poterie, tapisserie, tissage. 

• Fédération unie des auberges 
de Jeunesse, 6. rue Mesnil. 75116 
Parts, tél 553-10-95. Lan n Ion. Salnt- 
Plerre-de-MûllIe. La Clusaz. Car¬ 
cassonne, Besugency, Ls Foux- 
d’Allos, Trébeurden. A partir de 
quatorze ans : céramique, émaux sur 
cuivre. Impression sur tissus, sculp¬ 


ture sur bols, sérigraphie, batik, 
tissage. 

• Ligue française pour les auber¬ 
ges de Jeunesse, 38. boulevard Ras- 
pail 75007 Paris, tél. : 548-69-84. A 
partir de dlx-hult ans. prés de Stras¬ 
bourg : céra-nlque. poterie. 

0 Maison Internationale de la 
Jeunesse et des étudiants, 11. rue du 
Fauconnier. 75004 Paris, tél. 277- 
85-85 : céramique, modelage, mo¬ 
saïque, poterie, sculpture, tissage. 

0 Rencontre et voyage U.CJ.G, 
La R.jchetoo. 77008 Melun : céra¬ 
mique, poterie, sérigraphie, tissage. 

• Service technique pour les acti¬ 
vités de Jeunesse, 10, rue de Cba¬ 
ronne. 75011 Paris, tél 700-65-62 : 
céramique, poterie, sérigraphie, ma¬ 
cramé. 

• Artisanat et nature. Le Bassin. 
87340 Salnt-Laurent-lea-Eglises, tél. 
(chez M. et Mme Prémot : 39-66-10). 


/4nglaiSi4udioNisuel | 

A Dublin 

(Irlande du Sud) 

a âge -de 10 à 20 ans 
n toyageenavion 

■ Cours audio visuels 

■ Groupes récbjfts de 
15 pari topants maximum 

■ Pension en famffie 

■ Exclusions et sonies 


lurokanguoge 

Audio Visual Leaming Systems 
Patais des Congrès 26 UpperMounfSt 
n ou Pershing Dublin 2 

75017 Péris friande - 

Tél: 757 . 64.40 Tél: 785560 


a inventer. Instruit par la pau¬ 
vreté. ud jeune réfugié chilien ne 
vient-il pas d’ouvrir un atelier du 
travail du cuir en fabriquant ses 
outils a l'aide des baleines d’un 
vieux parapluie eL de quelques 
clous ? Cette ingéniosité apprise 
par nécessité, il la communique a 
ses élèves, lesquels éprouvent le 
plaisir de créer eux-mêmes des 
objets personnalisés au lieu de 
céder À la monotone habitude 
d’acheter dans un magasin des 
produits standardisés. Personna¬ 
lisés également, les tours â bols 
que tout stagiaire qui le deslre 
apprend à construire pour faire 
cuire ses poteries. 

Le désir, principe initial î Qu'il 
s’agisse du batik, de la. bijouterie; 
des marionnettes, de la sérigra¬ 
phie. de la reliure, de la photo¬ 
graphie, de la vannerie ou encore 
du tissage, dernière activité 
furieusement à la mode, pas un 
seul atelier nouveau n’a été créé 
aux Trois Soleils sans tenir 
compte des désirs exprimés □ 
fallut, & chaque occasion, trouver 
un animateur particulièrement 
compétent 

Cette garantie de sérieux qui 
s’attache A l’association, M. Gé¬ 
rard Faure, directeur adjoint, en 
donne un exemple : « Ici, nous 
formons des animateurs qui. après 
deux armées d'études, ont suivi 
deux mille cinquante-trois heures 


de cours. L'accent est mis aussi 
bien sur la formation technique 
que sur- la formation pédagogique 
ou générale. Ailleurs, or. se con¬ 
tente parfois de soixante heures. 
Ccst tout dire ! » Et l’on risque 
de mesurer bientôt les effets de 
cette hâte à. organiser des stages 
d’artisanat un peu partout en 
France. Rien que pour cette an¬ 
née, an n’en compterait pas moins 
de deux mille. Inévitablement, 
certains seront à la source d’amè¬ 
res désillusions. 

Apparemment, ceux qui sont or¬ 
ganisés en été par les Trois 
Soleils dans une région boisée 
de l'Isère, au château de Cha¬ 
peau-Comu. et dans les monts du 
Lyonnais, à Saint - Martin - en - 
Haut, procurent bien des satis¬ 
factions. 

Les rapports critiques que les 
stagiaires étaient invités à rédi¬ 
ger l’an dernier en témoignent 
puisque Jes seules restrictions, 
est-ce un signe des temps, concer¬ 
nent le confort et la nourriture. 

Pour le reste, il serait surpre¬ 
nant qu’on ne retrouve pas û la 
campagne la qualité des rapports 
humains qu’on peut constater 
dans in grande maison claire de 
la rue Eugène-Pons, à quelques 
pas du Rhône et de ses quais, 
bonheur paisible qui 1 emplit. En 
tout cas. les animateurs sont les 
mêmes. La présence, au sein, de 
ce personne] d'encadrement, d’un 
Chilien, d’une Allemande, de deux 
Suisses et d’un Portugais contri¬ 
bue à 2a richesse des échanges. 

D'une durée d'une semaine 
environ, ces stages proposent des 
activités variées, à partir de 
douze ans. À raison de six heures 
par jour. Libre à ceux qui le 
souhaitent de prolonger leur tra¬ 
vail ou leur séjour. U est cepen¬ 
dant une règle qui ne saurait être 
transgressée : afin de garantir 
une bonne acquisition des 
connaissances, les groupes ne sont 
jamais supérieurs à dix per¬ 
sonnes. 

Chaque année, ils sont ainsi des 
centaines à réhabiliter le travail 
manuel e! créateur. Des éduca¬ 
teurs, des enseignants et des 
étudiants, mois aussi des jeunes 
sans profession et des travailleurs 
sans véritable goût pour leur 
métier. Dans la maison paysanne 
discrètement restaurée de Saint- 
Martin - en - Haut, les apprentis 
potiers ont notamment l'occa¬ 
sion de nouer un fécond dialogue 
avec l’argile. Leur parlerait-on 
de rentabilité, de diplômes, de 
carrière et de sens de l’histoire, 
qu'on risquerait de s’attirer cette 
réplique entendue A Lyon : a C’est 
vrai, nous sommes des réaction¬ 
naires. Et fiers de l’être /* 

RAYMOND POINTU. 

* Ateliers des Trois Soleils, 75, 
rue Eugéae-Pous, 69004 Lyon. TéL: 
(78) 28-34-30 


Avoir 20 ans 

et passer l’été en friande.. 


Peut-être près de Littlc 
Kiîlary Bay : quatre mai¬ 
sons autour d'un port qui 
ne peut contenir qu'un 
seul bateau et, face à un 
paysage de légende, une 
auberge de jeunesse qui 
sent bon le feu de tourbe. 

Peut-être ailleurs : les 
hôtels les mieux situés 
d’Irlandcsonisanscontcste 
les auberges de jcuncs&e. 
Et quand il n’y eu a pas, il y 
a les fermes, les “hed and 
breakfast” et tout Je vil¬ 
lage pour s’occuper de 
votre problème : c'est 
beau, c’est bavard, c’est 
généreux, l'Irlande. 

Peut-être dans quelque 
véhicule incongru : l’auto- 
siop permet de combler le 
fossé qui sépare ailleurs 
les générations. Après quel¬ 
ques kilomètres et 3 heures 
de conversation, les pro¬ 
blèmes de l’cxislcoce enfin 
résolus et le monde correc¬ 
tement reconstruit, il n’y 
a plus de question. 

Pourquoi s’étonner si 
Lant de ceux qui ont 20 ans 


se retrouvent Fêté en 
Irlande? Y-a-i-il beaucoup 
d'n u 1res pays, même loin¬ 
tains, où si peu de gens 
soient rangés ? Où tant 
de philosophes jouent au 
rugby ? Où l'on se sente 
enfin si fibre? 

Pour retrouver le monde 
comme il était avant, un 
mois, c’est bien déjà. Ou 
quinze jours. Ou une 
semaine (l'Irlande, c’est à 
1 heure et demie d’avion 
au 1 nuit de bateau). 

Venez : vous irez loin 
sam aller loin. 

AerLfngusftfa compagnie 
aérienne irlandaise (tél. 
7 70.g9.90), possède le seul 
service direct et régulier Paris- 
Dublin, Paris-Corket Lourdes- 
Dublin : go mn de r ol, jusqu*à 
s y vols chaque semaine. 
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Parents ! Etes-vous à la recherche du cours de vacances approprié 
pour votre enfant? 

LA FÉDÉRATION SUISSE DES ÉCOLES PRIVÉES 

vous renseignera volontiers 
40. rae des VoOea&des, case postale 171, 

CH-1211 Genève 6. TéL 1941/22/35-57-06. 


COURS D'ANGLAIS EN ETE 

à LONDRES et EDIMBOURG 

Petites classes, professeurs expérimentés, conférences, 
excursions; etc. Prospectus de : 
EDINBURGH SCHOOL OF ENGLISH STUDIES 
62 Dublin Street, Edinburgh 3, Grande-Bretagne 



Uader tbe beodiag 


ENSEIGNANTS ET ÉTUDIANTS 


(juillet, août* et septembres) 

feus les collèges Hnerataires d'oxford, de Canbndge et dlEintarg 

Cours de langue - Cours magistraux sur la civilisation, la littérature 
et le théâtre britanniques suivis de discussion par groupes 
Excursions - Logement : chambre avec deux repas par jour pris au 

Collège. 

Ces cours s'adressent aux universitaires, enseignants ou étudiants 
de tous âges : 17-70 ans). 

Pour tous renseignements, s'adresser à : 

SUMMER COURSES (Dept. M) 

66 High Street, Coton 
Cambridge C83 7PL, Angleterre 


U MONDE 


l: 





P AR son climat, son ensoleil¬ 
lement et surtout par la 
beauté de ses sites, la cam¬ 
pagne ardéchoise attire de plus 
en plus les touristes. Chaque été la 
bourgade de Vallon-Pont- d’Arc, & 
l'entrée des gorges de l'Ardèche, 
volt sa population passer de S 000 
& plus de 50 000 habitants re¬ 
groupés dans les multiples villages 
de toile qui ceinturent désormais 
l'agglomération. Une route tou¬ 
ristique a même dû être amé¬ 
nagée voici quelques années pour 
faciliter l’accès des gorges et per¬ 
mettre aux vacanciers de les sur¬ 
plomber par endroits, sans aban¬ 
donner leur véhicule. 


STAGES D'ÉTE : 

CHAPEAU-CORNU (Isère) 
SAB1T-MARTW (Rhône) 

Adultes et Adolescents 

ATELIERS DES TROIS SOLEILS 

Agréés, svr le pian national, 
par le Secrétariat d’Etat u la 
Jeunesse et aux Sports. 

76. rae E.-Pona - 69004 Lyon 

• Certains Ateliers sont agréés 
Unité de Valeur CAPASE. 

• Possibilité de Convention 
h»th le cadre de la formation 
continue. 

Batik - Cuir - Bijouterie - Car¬ 
tonnage - Dessin - Gravure - 
Marionnettes - Musique - Pein¬ 
ture - Peinture sur tissus - 
Photographie - Poterie - Tissage 
- Vannerie - Ateliers groupés 


VACANCES JEUNES 75 

GEYLAN (SRI LANKA) 

Dans la même perspective que 
les séjours organisés ces dernières 
années au Gabon, au Sénégal, aux 
Antilles, etc-, un voyage sera orga¬ 
nisé du 19 au 30 juillet prochain 
dans la féerique De de Ceylan. 
aujourd'hui Sri Lanka. D aura 
pour but de développer, dans an 
esprit chrétien, les contacts inter¬ 
nationaux et une coopération 
authentique et fraternelle. Ceylan 
est un rendez-vous de l'Asie et 
une s terre étincelantes. 

Que les jeunes (fige minimum 
17 ans) qui veulent profiter de 
cette occasion exceptionnelle (pris 
ZJSSO P) demandent dès mainte¬ 
nant tous renseignements A 
SOBOTOUB rue. A 650). 90, rue 
Vendôme, 69006 Lyon, tëL (78) 
52-85-38. 

Des vacances enrichissantes 
dans une ambiance d'amitié. 


Farce qu'il permet de faire corps 
avec la nature, tantôt en- se 
laissant glisser sur les eaux 
calmes, tantôt en luttant avec les 
courants sauvages des rapides, le 
canoë (ou le kayak) demeure le 
moyen privilégié de parcourir 
l'Ardèche. 

Classant le canoë au rang de 
sport noble car il permet à 
l’homme de remonter aux sources 
de la vie, Jacques de Lacretelle 
définit ses adeptes comme «des 
artistes en puissance qtri vivent 
leur rêve au liai de lui donner 
une forme plastique ou écrite ». 

Plus que d’autres, l’amateur de 
canoë possède en effet le goût de 
l’évasion et une faculté d'émer¬ 
veillement devant la nature. L'en¬ 
chantement des paysages sans 
cesse renouvelés, les difficultés 
rencontrées pour négocier un pas¬ 
sage difficile, sont autant de 
sujets longuement abordés et 
commentés le soir à la veillée, 
autour d'un feu de bois. 

Sur près de 120 kilomètres, 
l'Ardèche offre un remarquable 
terrain d’exploration et des dif¬ 
ficultés de tous ordres. Les tech¬ 
niciens de la Fédération française 
de canoë-kayak ont divisé la 
rivière en sept tronçons : 

— Du pont de Labeaume au 
pont d'Aubenas, 7 kilomètres 
(parcours de classes m et IV) 


(1), avec de nombreux barrages 
artificiels et quelques jolis 
rapides ; 

— Du pont d'Aubenas au pont 
de Saint-Didier, 4 kilomètres 
(classe m), avec trois barrages 
artificiels ; ' 

— Du pont de Saint-Didier A 
Vogué, 5 kilomètres (classes H 
et m) sans barrage, mais avec 
quelques jolis rapides. Recom¬ 
mandé pour les descentes collec¬ 
tives ; 

— De VoguS & Ruoms, 13 kilo¬ 
mètres (classe n), sans grosse 
difficulté, mis à part le rapide 
de Chauzon et le dangereux bar¬ 
rage de la Brasserie A Ruoms ; 

— De Ruoms à VaUon-Pont- 
d'Arc (classes I et II), parcours 
sans intérêt, avec sept barrages 
artificiels non sautables ou dan¬ 
gereux par grosses eaux ; 

— De Vallon-Pont-d’Arc à 
Saint-Martin-d’Ardècbe, 33 kilo¬ 
mètres (classes H et 3H), Pbiv 
cours idéal pour les descentes 
collectives, sans barrage, mais 
avec de nombreux rapides; 

— De Saint-Martin-d’Ardèche & 
Pont-Saint-Esprit, 4 kilomètres 
(classe H), avec deux barrages 
non sautables en aval de Saint- 
Martln-d'Ardèche et 200 mètres 
en amont de l'embouchure avec 
le Rhône. 


& déplorer. Cinq déjà pour 1975. 
Un bilan qui incite la Fédération 
de canoë-kayak A recommander 
à tous les vacanciers de ne pas 
s'aventurer rions une descente de 
rivière sans une bonne initiation 
préalable. 


(1) Les ■ rivière» ou secteurs de 
rivière sont classés de I fi VL des 
ptos faciles a «m» qtd sont prati¬ 
quement infranchissables en canoë 
on en fcayâk. 


r 


Un problème de sécurité 


Le secteur des gorges de l’Ar¬ 
dèche reste toutefois le plus inté¬ 
ressant et le plus fréquenté. La 
longueur du parcours, la beauté 
et la variété des paysages, per¬ 
mettent d'agrémenter les haltes 
par quelques expériences de 
varappe ou de spéléologie sur un 
parcours où les avens et les grottes 
sont nombreux. 

La rareté des structures d'accueil 
et la concentration estivale dans 
ce secteur des gorges posent d'ail¬ 
leurs un problème aux collectivités 
locales en amenant une dégra¬ 
dation des sites et des cultures 
et des pollutions variées difficiles 
à faire disparaître. Le succès du 
canoë-kayak dans cette région a 
en effet entraîné la création à 
Vallon - Pont - d'Arc de tout un 
commerce de locations cTembar¬ 
cations à des touristes qui n'ont 
pas tous le même respect de la 
nature. 

L'absence de toute réglementa¬ 
tion dana ce domaine pose d'ail¬ 
leurs un autre problème : celui de 
la sécurité. La stabilité des em¬ 
barcations est «i effet précaire 
et les « dessalages » fréquents. Or 
la sortie d’un bateau retourné ne 
se fait pas souvent aussi vite que 
le désirerait le naufragé involon¬ 
taire qui dérive à la vitesse du 
courant, les pieds empêtrés dans 


la Jupe d’étanchéité et le pontage, 
au milieu des rochers. Chaque 
année des accidents martels sont 


ABORDABLE™ 


G RACE à f Introduction du 
plastique dans fa fabri¬ 
cation des canoës et des 
kayaks, le prix de revient de 
ces embarcations a considéra¬ 
blement diminué. Les moules, 
bien diffusés dana les clubs, 
permettent même de Isa cons¬ 
truira sol-môme. Le prêt d’un 
moule est d’environ 50 francs. 
La prix de revient d’une embar¬ 
cation monoplace varie alors de 
300 à 350 F. Pour un canoë ou 
un kayak biplace, il faut compter 
70 à 75 % de plus. L’équipement 
sa complète par las pagaies 
(B0 à 120 F), les jupes d’étan¬ 
chéité (50 à 80 F), les réserves 
de flottaison (60 A 70 FJ, les 
gHets de sécurité (80 à 120 F), 
les casques (80 & 50 F). Pour 
les excursions, i7 est (feutre 
part Indispensable de prévoir 
des sacs parfaitement hnpar- 
^néab/es. 


y 


BOITE AUX LETTRES 


• Fédération française de canoë- 
kayak. 87. quai de la Marna, 94340- 
Jolnvlile-Le-Pont. TéL: 873-79-25. 

e Fédération française d’études 
et sports sons-marins, 24, quai de 
Rive - Neuve, 13 - Marseille. TèL : 
33-99-31. 

• Comité d'accueil, tour Palatino. 
17, avenus de Chnlsy, 75013-Paris. 
TéL : 584-12-55. Plongée sous-marlne 
& Port -Vendras. 14 & 17 ans ; canoë- 
kayak en Losére, 14 fi 17 ans. 

• Fédération nnle. des auberges 
de Jeunesse (F.B.AJ.), 6. rue UessJ], 
70016-Parlfi. TéL : 553-18-95. Canot 
sur la Vienne ; plongée & Trébeur- 
den. A partir de 16 ans. 

• Ligué française pour les au¬ 
berges de la Jeunesse. 38. boulevard 
Rat. pii L 75007-ParlB. TéL : 5-M-69-H. 
Canoë- kayak fi l’Alpe-d'Hues. 

• Ligne française de l'enseigne¬ 
ment et de l'éducation permanente. 
Service national vacances, 7, bou¬ 
levard Saint-Denis, 75141-P aria. 
Cedex 03. TéL : 277-11-40. Canoë, 
adolescents de 6 fi 18 ans. Tonte la 
France. 

• Ligne régionale de canoë-kayak, 
mairie d’Eymootlers. 87120-Eymou- 
U&rs. TéL : 68-10-21. Canoë-kayak 
h w.nu le Limousin. 

• Tonring - Clnb de France, 65, 
avenue de la Grande-Armés. 75782- 
Faris. Cedex 18. TéL : 553-39-59 et 
69-39. 


' • Canoë-kayak an centra nautl- 
qne de i'Ardéehe. Pour les adoles¬ 
cents, stages sur la Charente, fi 
Jarnac (12-14 ans), où sur la Cor¬ 
rèze, fi Neuvle-d'TrBsel (14-17 ans). 


e union des centres de 

plein air (U.C.P.A.), 62, nu de la 
Glacière, 75013-Paris. TéL : 338-0520. 
Canoë-kayak fi Annecy, Blogss. 
Stages de week-end fi CréteTL Plon¬ 
gée sons-marine : Côte d'Axur, 
Corse, 18 fi 35 ans. Centre de plongée 
fi Nlolon (prés de Marseille). Canoë- 
kayak fi Serre-Ponçon, -15 a 18 vu. 

• VOlages vacances . familiales, 
S, boulevard de Vauglràrd, 73015- 
Parts. TéL : 538-63-12. Plongée sons- 
marine fi Otons, 18 fi 30 ans. 

• Fédération française d'éduca¬ 
tion physique Sans le inonde mo¬ 
derne. Canoë-kayak fi la base de 
Salnt-Enlmle, sur le Tarn. 48210- 
Salnt-Enimle. TéL : 3L 


de canoë-kayak de Ver¬ 
delet. sur le Petit-Morin. 77510- 
Rebals. 

• Base de canoë-kayak -de Nay. 
64800-Nay. 

• Parc naturel régional de la 
vallée de la Leyre. Préfecture des 
Landes. 400n-Mont-de-Marsan. TéL: 
75-07-20. poste 439. 


VACANCES DE JEUNES 

(17 7 25 ans) 

Comment 

vivre avec son corps 

— Expression et relation 
— Danse et expression 
— Expression artisanale 
— Sport et expression 
— Alpinisme et randonnée 
Séjours linguistiques 

— Angleterre (4 semaines) 
— U. S .A. (4 semaines) 

— Rencontres franco - alle¬ 
mandes 
Voyages 

— Europe - U .S-A. - Afrique 
Moyen-Orient (25 pays) 

RENCONTRE ET VOYABE UC J. B. 

LE ROCHETON - 77008 MELUN 
TéL 439-43-30 



DECOUVREZ LA 


GRECEom.TURQUE 


OU LAI 

AVEC'JEUNES SANS FRONTIÈRE 1 


Un séjour à HEYBELI. une des îles des 
Princes dans la merde Marmara,une croi¬ 
sière-circuit sur la Côte Eyéenne de la 
Turquie, un circuit de trois semaines dans 
i’Anatolie de l'Est, nous vous ferons décou¬ 
vrir ia Turquie par a ir. par mer ou en auto¬ 
car. A partir de 1.200 F. 


Un séjour à SPETZ AÎ. un circuit dans la 
Grèce classique, les îles en caïquc ou en 
bateau de ligne, nous avons plein de pro¬ 
positions à vous Taire pour tout connaître 
de ia Grèce. Dans des hôtels de toutes 
catégories, chez l'habitant. A partir de 
1.140 F. 



OU LA RECHERCHE DE L'AUTHENTIQUE DANS LE VOYAGE 

JSb rive droite 7, rue de la Banque • 750Ü2 PARIS • 261.53.21 
JSF rive galivhe b. rue Monsiour-lc-lYmcv - 75(06 PAR 15-325.58 J5 f 82). 

Bureaux à Grenoble . Lille. Nancy et Versailles. 



JEUNES SANS FRONTIERE 

C'est aussi les Etals-Unis. 
l'Asie, le Moyen-Orient, ('.Afrique. 



■ 1 SÉJOURS LINGUISTIQUES D'ÉTÉ 

® sir *• en ■ 

ANGLETERRE - ÉCOSSE - ESPAGNE 
ALLEMAGNE - ITALIE - U.S.A. 

Jeunes 18-23 ans 

Hébergement dans une famille sélectionnés 
Cours activités touristiques et sportives ' 

Encadrement permanent, voyages accompagnée depuis : 

PARIS - LYON - CLERMONT-FERRAND - T.TT.TJü 

Documentation gratuite sur demande au 

CENTRE SÉJOURS LINGUISTIQUES ET CULTURELS 

(service documentation) 

1. av. Mara-Dormoy, 83000 Clermont-Ferrand - TéL (73) 93-58-68 
Agrément Commissariat général au tourisme no 74086 



>vse 



Service de vacances de la 

Fédération des Parents d'Elèves de l'Enseignement Public 

OU APPRENDRE 
L'ANGLAIS CET ÉTÉ? 

...EN GRANDE-BRETAGNE 

...EN IRLANDE 

• De nombreuses formules de séjours O.YJ.E. : de deux â huit 
semâmes à partir du 30 juin. Séjours en famille. Encadrement 
sérieux per professeurs pendant le voyage, le séjour, les excursions, 
le pratique des sports. Cours le matin ; les élèves sont répartis 
par niveaux scolaires. 

• Centras sportifs a spécial tennis s et c spécial équitation n. 

• Pour entants de 9 à 18 eus. Centras spécieux pour- étudiants 
(plus de 18 ans). Voyage p train-bateau 1 . Voyage en avion sur 
demande. Convois province. 

...AUX U.S.À. 

• Prix : 2.550 F tout compris. 

• Pour jeunes de 15 à 24 ans. 

Tous renseignements : Tél. 754-47-69 - 754-08-91 7 ou écrire à 
O.V3.L, 187, nie de Courte H es - 75017 PARIS. 
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DES JEUNES 


Parents, ayez pitié 
de leur professeur d’anglais. 
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F AUT-IL s’adresser à une 
école de voile pour appren- 
1 dre & naviguer ? Bien des 
plaisanciers répondent à cette 
Question, par la négative car ils 
n’ont jamais eu recours à un 
moniteur. Us ont acquis leur 
formation seuls ou avec le 
concours d’un parent ou d’un 
ami Cette solution peut présen¬ 
ter des avantages d*ws certains 
cas particuliers, mais fl est cer¬ 
tain que le jdébutant s’initie 
mieux à la voile et accomplit des 
progrès pins rapides lorsqu’il 
est encadré. Il en est de la plai¬ 
sance comme de toutes les acti¬ 
vités ou disciplines humaines : 
en matière d'apprentissage, la 
pédagogie joue un rôle détermi¬ 
nant. 

Au reste, les écoles de voila 
répondent à un besoin puis¬ 
qu'elles se multiplient. On en 
compte près de mille en France, 
où elles ont fait leur première 
apparition en 1935 au Yacht-Club 
basque & Socoa. Avant la guerre; 

, les sooots marins exerçaient déjà 
une activité très utile. A l’inté¬ 
rieur des clubs eux-mêmes, la 
situation variait sensiblement 
d’un point à l’antre selon Hmagi- 
Tiafrüvn et le dynamisme des diri¬ 
geants. 


Avec les premiers stages orga¬ 
nisés en 194Taux Glénans s'ouvre 
vraiment une nouvelle période; 
Le Centre nautique des Glénans, 
créé en. 1950 par Philippe Vlan- 
nay, est- devenu un organisme 
puissant et efficace, qui étend 
son action à rèchefle Internatio¬ 
nale. Son manuel. Cours de 
navigation, fait autorité. Deux 
autres associations occupent, elles 
aussi, une situation en vue dans 
le domaine de renseignement : 
le Touring-Club de France et 
l'Union des centres de plein 
air (TJ.CJVA.). -Des organisa¬ 
tions commerciales comme le 
Club Méditerranée réservent mu» 
grande place à la voile dans leurs 
programmes. 

La plupart des clubs assurent 
la formation des débutants. Ayant 
reçu délégation du secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, la Fédération française 
de voile prononce l'homologation 
des écoles. La liste de celles qui 
sont ainsi agréées (deux cents 
environ) est publiée chaque an¬ 
née; Elle fait mention de l’âge 
minimal d’admission, du plan 
d’eau u til is é , de la date d’ouver¬ 
ture des cours et du régime 
externat ou, rarement, internat. 

H va sans dire que les pro¬ 
blèmes de sécurité jouent un rôle 
déterminant en matière d’ensei¬ 
gnement. En particulier, les élè¬ 
ves doivent savoir w«pr et ils 
sont tenus d’utiliser une brassière 
de sauvetage. 



cfaezlespbsgræidsbavanisdumQœle. 


A un niveau supérieur, l’en¬ 
seignement officiel est donné à 
l'Ecole nationale de voile de Beg- 
Rohu (Quiberon), qui organise de 
nombreux stages. Fort heureuse¬ 
ment, il n’existe pas (ou pas en¬ 
core ?) de doctrine imposée à 
tous et partout. La pédagogie, qui 
a réalisé de très grands progrès, 
évolue constamment. 

B faut signaler en particulier 
que le développement tout récent 
de l’OpUmist &30 m. de long) a 
bouleversé les données tradition¬ 
nelles en abaissant à sept ans 
l’âge minimal de l’élève, qui peut 
utiliser cette s caisse à savon » 
jusqu’à treize ans et se perfec¬ 
tionner seul à bord' ; un encadre¬ 
ment spécialisé est nécessaire. 


D’autre part, au sein de beau¬ 
coup d’organismes, on dénote 
actuellement une tendance à faire 
passer les élèves d’un type de 
bateau à un autre (ils apprécient 
d’ailleurs cette variété) après la 
première initiation qui a lieu, sur 
Caravelle et sur Vaurien. En ou¬ 
tre, le voilier habitable est de 
plus en plus utilisé, même pour 
les débutants, car U les rassure 
Mais cette formule impose aux 
écoles des investissements impor¬ 
tants. 

YVES ANDRA 

★ FEDERATION FRANÇAISE DE 
VOILE : 70, rue Saint-Lazare, 

75009 Paria TM. : 526-00-38. 


Les pauvresprofeueurs 
auraient de quoi être décou¬ 
ragés : 3 s vous confient vos 
enfants 'pour les vacances, 
pleins de vocabulaire, de ver¬ 
bes irréguliers, de régies de 
grammaire; à la rentrée, tout 
est à refaire. Ayez pitié d’eux. 

Confiez votre cniant à use 
famille irlandaise. Elle ne 
reçoit qu'un seul français à la 
fais. II fai t partie delà famille, 
il participe à sa vie, fl s'aper¬ 
çoit très vite qu’il est moins 
fatigant de parler tout natu¬ 
rellement anglais que d’es¬ 
sayer d'apprendre Je français 
A une famille irlandaise. 

Il peut en plus suivre des 
cours à son niveau. H peut 
faire partie d’une école de 
voile, monter à cheval, jouer 
au tennis, au foot-baJJ, au 
rugby. 

Bref, ü passe de bonnes 
vacances. 

Ilrlande 


Et il revient, parlant San¬ 
glais de Joyce, de Show, de 
Wilde. A son professeur 
d’anglais. 

Un séjour de quinze jours 
coûte à partir de 1.100 F, 
voyage inclus. 

Oc qui n’est pas cher pour 
faire plaisir à un professeur 
d’anglais. 

ie&fafridrXe seul 
car-ferry direct Frtmce-hhmàe. 
Départs fréquents du Bobtc* 
toute P année, à 17 lu Arriac à 
Rosslan le lendemain, à 13 h. 
1CL Car ferries* 8 ne £ubt t 
7544.1 Paris Cedex 09 
(74s.3r.49). 
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I l, Ttw Auber, 750 Uo Paris tel. 073.74-&J. 



BOITE AUX LETTRES 


L’Angleterre par le train 
...ou en voiture 


• Base de plein air D'En Salvan. 
Salnt-Ferréol. 31350 Revel ; Lël. 
83-85-00. 

• Centre nautique des Glénans. 
ponton des Qlènnns. quai touls- 
Slérlot, 75016 Paris; téL : 520-01-40. 
Corse,. Bretagne. Languedoc. Irlande; 
A partir de dJLx-sept ans pour lea 
garçons et de d.tx-butt ans pour les 
filles ; stages et croisières ; Initia¬ 
tion et perfectionnement. 

• Centre d’échanges internatio¬ 
naux, 31. rue Béranger. 75003 Parts ; 
téL : 887-30-94. Initiation ; Dlnard. 

8. Centre ns a tique de Moulin- 
Mer, 39234 Logonna-D&oulss. En¬ 
fants et adultes ; Initiation, croi¬ 
sières. 

• Centre régional de nautisme de 
Granville, baie du Bérel, 50400 
Granville ; tél. : 50-18-95. 15-30 ans ; 
Initiation, perfectionnement, croi¬ 
sières. 

• Clnb nautique de Bréhat, 
B J». 29, 22870 Ile de Bréhat; tél. ; 
(18-96) 30-01-59. 

• Comité d’accueil de renseigne¬ 
ment public, tour Palatlno. 17, ave¬ 
nue de Cholsy, 75013 Paris : tél. : 
584-12-55. Auvergne. 

• Eclaireurs et éclaireuses de 
France, 66, chaussée d’Antln. 75009 
Paris ; téL ; (1) 874-51-40. 15-18 ans ; 
Corse ; initiation, perfectionnement. 







Pour vrattter au snaxtmuzn d’un tèfour ttapuisriqua en Angleterre .' 

pOÎ jSËH $xforb ïnteiMfftœ &tfyool of Cnÿûrtj 

• Enseignement individualisé de haute qualité pour adultes, étu¬ 
diants et lycéens. Aucun contact entre Français. 

• Anglais commercial, technique, juridique et Brientifiqne. 
a Logement assuré dans une famille agréable on A l'bOtei . 

• Séjours Individuels de toute durée, ft toute époque, et séjours orga¬ 
nisés de Paris aux périodes de vacances. 

Reruetynementê en France : 

OISE, 18, rue de BoulalnvUllars. 75016 Paris TéL : 527-23-09. 


• Ecole de voile rochelalse. rue 
des Chantiers, 17000 La Rochelle : 
tél. : 28-50-08 et 41-04-01. 

G Ecole nationale de voile. Beg- 
Bobu. 56510 Salut-Plcrre-Qulberun. 
Initiation, perfectionnement. 

• Fédération unie des auberges 
de jeunesse, 6. rue Mesnil. 75016 
Forts; téL ; 553-18-95. Sète; Salnl- 
Valéry-en-Caux, Sovines-le-Lac, Tré- 
beurden. fie de Batz, Concarneau ; 
Jeunes de 14 à 30 ans ; Initiation, 
voila, croisières. 

• ligne française poux les au¬ 
berges de Jeunesse, 38. boulevard 
RsspaU, 75007 Paris ; téL : 548-69-84. 
15-30 ans ; Marennes. 

• Ligne française de l’enseigne¬ 
ment et de l’éducation permanente, 
service national vacances. 7. boule¬ 
vard Saint-Denis, 75141 Paris 
Cedex 03; tél. : 277-11-40. De 9 à. 
18 ans et 18 A 35 ans : initiation à 
la voile ; mer, lacs ; Corse. 

• Maisons européennes de la Jeu¬ 
nesse, 21. rue de Provence. 75009 
Ports : téL ; 824-63-01. 14 à 30 ans ; 
Camaret, Xstres. 

• Office municipal de la Jeunesse, 
2. quai Saint-Pierre, 06408 Cannes ; 
téL : (18-93) 38-21-16. 15 & 18 ans ; 
à partir de 18 »"« 

• Organisation de vacances socio- 


DÉCOUVERTE DE LA MER 
PAR LA VOILE 

Stages d’été de deux semaines en 
Bretagne, sur dériveurs et en croi¬ 
sière entière (départir de 16 ans), 

650 F 

CENTRE NAUTIQUE 
DE GUISSENT 
29249 Gulssény 


éducatives et familiales, 187, rue de 
CourceUea. 7MU7 Paris ; tél. : 754- 
47-69. 13 h 17 ans ; Autriche ; août ; 
initiation, perfectionnement, compé¬ 
tition ; avec cours de langues. 

• Ton ri us Club de France. 65, ave¬ 
nue de la Grande-Armée. 75018 
Parts ; tél. ; 727-89-89. 10 à 20 ans ; 
La Rochelle, Corrèze, Dordogne, Vor; 
Initiation, perfectionnement. 

0 Union chrétienne des jeunes 
gens, le Rocheton. 77008 Melun ; 
tél. : 437-12-32. 17 A 25 ans ; d ans 
le Var, l’Hérault. 

• Union nationale des centres de 
plein air ru.CJ>^.), 62, rue de la 
Glacière, 75013 Parts ; tél. ; 336-05-20. 
Bretagne, Corse, Côte d’Azur, Alpes. 
Aquitaine, Annecy, Pyrénées, lie 
d’Olémn ; 16 à 30 ans ; Initiation, 
voile et croisières. 


nM&CENTRE UCTlN-i 

ËtMnjSP Sêfours ensoleillés et 
/ronypt voyages tous horizons 
“ pour jeunes et adultes 

Vocmces lugnstiqoes ea ASGlfTEWE 
AiLEB AGEE, ESPACEE, AUTRICHE, ITAUE 

commis spéciaux pour ealaats (I 2 - 1 S si») 


Sealink 


aéroglisseurs 


2 S, nie dos Fœse»SolnT«amari 
! PAjjtB 5jmo ■ 03301.72 ■ UC. A 463 I 


■MB VACANCES EN VMM 

AFGHANISTAN 

à partir de 2^26 F (*) 
sur vols réguliers All./Ret. 

C) Tarif Jesnes 
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(Publicité) - 

Vacances 
chez l'artisan 

> L'Atelier tfAit Populaire > 
de la POTEUE de NESMY 
en Vendée 

propose (aux p/tts de 16 ans ) : 

3 stages d'initiation à la Poterie 
au TOUR, modelage. 

— Du 7 au 12 juillet 1975, 

— Du 18 au 23 août 1975, 

— Du 25 ou 30 août 1975. 
Prix : 145 F T.T.C. par stage. 

Logement eheo l'habitant, 
c am ping gratuit, repas en auberge. 
Animat eur : Gérard NTCOLLEAU, 
s La Sonrce » Nesmy (TéL 45). 
85316 SAINT-FLORKNT-DBS-BOIS. 
Joindre une enveloppe-réponse. 


(Publicité) 


r Venez cet été avec nous. N 

ANGLETERRE JTE ALLEMAGNE 
ECOSSE Ws? AUTRICHE 
ETATS-UNIS ESPAGNE 

JEUNES : cours - loisirs - sports - accueil en famille -encadrement 
ADULTES: cours intensif (laboratoires de langue). Indrvldueflemeni 
ou formation continue. 

Bon pour une documentation gratuite. 


AFGHAN AIRUOŒB 

membre de 1T.A.T.A. 

1, rue Scribe - PARIS (9 e ) 
Tél. : 073-77-86 et 073-27-96 

ou votre agence de t* oyage/Iata. 


Nam - - —- 


1 . . 


^ OSFB 43, rue de Pr 

ovence Paris 75009 j 



PARIS aOrueN.-D-de&-Victoires 
tel.: 26154.30 


Des expéditions jeunes et des 

SUPERCHARTERS 

dont on'revient... a des prix . 
dont on ne revient pas ! 


MAROC 22 jouit, 1.050 f 
TURQUIE 28 jours : T.36D F 
SENEGAL 21 jour» : 2 950 F 

SupercZ*. urters 

MAROC : T80 F - TUNISIE : 790 
etc... etc... 



Avec la car-ferry vous choisissez la détente à bord d'un grand 
navire, vous profitez de la'mer et vous choisissez la traversée 
qui vous rapproche du but 

Toute l’année, de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres ou 
Folkestone, de Dieppe à Newhaven et,‘en été de Cherbourg 
à Weymouth. 

Avec l'aéroglisseur vous choisissez la vitesse, 100 à l'heure, 
au ras des vagues, sur un coussin d'air, une demi-heure de 
Boulogne ou Calais à Douvres. 

Services directs Paris-Londres (train + bateau* et train + aéroglisseur). 
Billets mini-tour pour 4 personnes à partir de 460 F AR, transport 
gratuit de la voiture. 

-tarif de nuit pour Ik Jaunes de moins de 2B sas : 70 F. 
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L'IRAN 

parla 

TURQUE 


Dbux civilisations, deux Islams, 
deux peuples de plus de 6 000 ans... 
A Istanbul, vous vivrez dans la plus 
occidentale des cités d’Orient, par¬ 
tagée arme la passion des auto¬ 
mobiles, des ferry-boats et le 
respect dû à la Mosquée Bleue. 

En traversant l’Iran, du golfe Per- 
aque à la Caspienne, vous décou¬ 
vrirez un peuple saisi par la chan¬ 
gement 

Au pied de montagnes de plus de 
7 000 m, les déserts hérissés de 
derricks, les plaines fentes, les 
innombrables lacs salés formeront 
le gigantesque panorama de ce 
véritable istanbut-lranian-Express 
de 16 Jour. 

Persepolis, Chiraz, Suse et Ispahan 
(qui est vraiment couverte de roses) 
seront les principales étapes de ce 
pèlerinage aux sources de la cM- 
lisatfon. 

16 jours Paris/Paris (en jet Paris, 
Ankara, Téhéran, Istanbul, Paris et 
12 jours en car pullman).. 4 3SD F 

GRANDES 

^HèÛANCES 

i 1, tue du Louvre, Pariai* 

3 2803435 L1C 736 A 


Pour i oliviA noire brochne « Vacant** on 
TunauJfl a, renvoyez ce bon aorte revn 


ÉTUDE DES LANGUES ÉTRANGÈRES 

agrémentée de sports 
et d*a£tlvltés dirigées 

IRLANDE, ANGLETERRE, D.SJL 
ALLEMAGNE, ESPAGNE 

STAGE DE VOILE 
en Angleterre 
pour les plus de U ans 

ORCHAPE-JEUNES 
S, rue d’Ann allié - 75017 PARIS 
TéL 380-30-67 


DRETAGHE 

VOILE - PLONGEE 
LOISIRS 


STAGE DE PAQUES - C.A.E.V. 

Passage permis bateawx 
Accueil clas s e» de mer, 
groupes, etc. 

Centre Nautique Philippe-Juppé 
22560 TREBEURDEN 
Tétèph. : 35-52-47 . 35-50-26 


- (Publicité) - 

APPRENEZ L’ALLEMAND 
EN AUTRICHE 


Université de Vienne 
Goura d’allemand pour étrangers 

3 sessions : 

du 7 Juillet an 20 septembre 1975 
pour débutants et avancés 
— Laboratoire de langues 
— Excursions soirées 

Droits de cours et d. Inscription pr 
4 semaines : SA 1,400 (env. 370 F) 

Prix forfaitaires 
(Inscription, cours, chambre) 
pr 4 semaines. A partir de SA 3.480 
(environ 920 F) 

Programme (UtaSUi 

Wiener Internationale 
Hoc hachulk urse 
A-1010 Wlen, Unlvezsltât 


TOURISME SCOLAIRE 

mûris 1962 

SON LABEL : LA FIDÉLITÉ 
DE SES ADHÉRENTS 

Séjours calturais i Ptqses et sa été 
Pnm — a ue BOTE PAVANT 
1/2 pa y a nt A0 PAIS 

Aflgteterre Allemagne 
Artiste Espagne 
Itate [riante MX 

103, ». de Venantes, 75018 PUIS 
TB. : 525-53-91, 520-22-07, 520-44-44 
i bar. rit es prorisce et os kklpi 


COMME UN 
POISSON 

SOUS L'EAU 


vois directs : . 

orty/athènes 
oriy/corfou ^ 

prenez Tavion 
qu’l vous faut 


Pour vos vacances ou pour vos affaires, 
pour découvrir tous tes coins de la Grèce, 
cette année encore partez d'Orly 
sur un Boeing Otympic. 


m m j» ar je w m 

la>MKnB)H«sea;MVeH*:iave 
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I L n’est pas aisé d’estimer le 
nombre de personnes qui 
plongent chaque année en 
France. La plupart échappent à 
tout contrôle, et c’est surtout 
l’évolution du marché du maté- 
rial, les observations des clubs, 
qui donnent une Idée très 
approximative de ta « population * 
subaquatique. Pour la Fédéra¬ 
tion française d’études et de 
sports sous-marins (F.F.E.S.M.), 
cette évaluation est de l’ordre de 
250000. C’est dire que pour un 
plongeur licencié et recensé, 
quatre autres choisissent oc¬ 
casionnellement ou réguliére- 


ETUDIAHTS DE 15 A 28 ANS 
Stunmer 1978 
« Dlseovw tbe American 
way of Life a 
4 SEMAINES 

DANS UN COLLEGE AMERICAIN 
AN INTENSIVE 
BNGL1SH PROGRAMME 

cours intensifs d’anglais, études 
sodo-eullureUes et enquêtes, 
activités récréatives et sportives 
dans la CAMPUS 
PARIS - NEW-YORK - PARIS 
par vol régulier 

fST^MSM l INSTITUT 

1131 DE RECHERCHE 

|l^| EN EDUCATION 

11 I | INSTITUTS 

I I FOR RESEARCH 
IN EDUCATION 

(Europe) Siège Social, St, rue du 

Charche-BSIdl. 7S0M PARIS, TAL 
548-16-94 OU 725-30-8L 


U MONDE 


L’ÉTÉ 


, f S JÉUNI 


.y ^ 


ment ce que l’on appelle •Tun 
des derniers moyens d’évasion ». 

Car il s’agit bien d’une forme 
d’évasion. Qui n’a pas, un Jour 
ou l'autre, quitté la surface pour 
alier musarder dans les fonds 
ne peut imeglner les sensations 
reçues, l’impression de décou¬ 
vrir ce quelque chose de diffé¬ 
rent, d’insolite, que procure la 
plongée. Il est bien rare que ce 
nouveau milieu, oü les bruits 
sont transmis comme des chu¬ 
chotements, qui propose une 
fausse somnolence et n’est en 
rien figé, pourvu que l’on veuille 
bien apprendre à regarder, sus¬ 
cite la moindre déception. Bien 
au contraire, les couleurs, la 
flore, la faune, se conjuguent 
pour séduire la plongeur et 
i’inciter à mieux maîtriser sa 
technique pour bien apprécier 
ce qui s’offre â lui. Car foute 
plongée s’effectue dans un milieu 
naturellement hostile —l’eau — 
qu’H convient en conséquence 
d’approcher avec prudence. 

C’est ce qui est enseigné dans 
les sept cent cinquante clubs 
affiliées à la F.F.E.S.M. (*) et 
dans les centres spécialisés de 
plongée. Le fait de savoir nager, 
même de bien nager, et d'être 
à l'aise dans l'eau ne constitue 
nullement la panacée subaqua- 
llque. La sécurité du plongeur 
demande peu d'attention, mais 
encore faut-il faire en sorte 
d'acquérir les rudiments et les 
reftexes indispensables ainsi que 
la connaissance du matériel. 

D'où l'intérêt A ne pas se 
lancer avec Insouciance et témé¬ 
rité â la conquête du monde 
sous-marin sans en bien con¬ 
naître les dangers. Comme de 
choisir avec soin son équi¬ 
pement Les clubs et les centres 
de plongée offrent fi cet égard 
les meilleures garanties. H suffit 
de quelques séances d’initiation, 
par exemple en piscine (12 fi 
14 francs chaque fois), pour 
faire le point de ses possi¬ 
bilités et apprendre le minimum 
requis. Bien sûr, rien ne rem¬ 
place l'authentiqua plongée en 
mer ou an rivière, mais l'essen¬ 
tiel, dans un premier temps, est 
de s'accoutumer à la situation 
immergée et é l’emploi du maté¬ 
riel. Rien n'est plus simple que 
de vider un masque sous l’eau, 
de respirer à deux sur le même 
embout ou de capeler un bloe- 
bouteiiles A 5 mètres de fond 


mais encore faut-il répéter ces 
gestes dans le calme. La sécu¬ 
rité set au prix de cet appren¬ 
tissage peu coûteux et guère 
astreignant. Les clubs proposent 


de l'équipement (bloc-bouteilles, 
détendeur, vêtements), qui re¬ 
viennent au plus bas prix, dans 
le commerce A environ 1 750 F, 
représentent une dépense sxess- 



d'autres avantages avec l'obten¬ 
tion de la licence fédérale (la 
cotisation annuelle varie de 50 
A 80 francs et plus selon les 
régions) : assurance, permis de 
chasse, réduction sur l'achat de 
matériel, abonnement A la revue 
Etudes et sports sous-marins, 
etc. 

Instruit, Il reste au plongeur 
A s'équiper. En fonction de ses 
moyens ou de la somme qu'il 
entend Investir pour ce sport, il 
peut soit acquérir son matériel, 
soit recourir fi la location. Le 
tableau ci-joint indique fi quel 
prix on peut s'habiller de pied 
en cap. Avant de se décider, 
et A qualité supposée égaie, fl 1 
est opportun de comparer ce qui 
est offert ici ou là, les prix 
étant souvent sujets fi de sen¬ 
sibles variations. Dans l'hypo¬ 
thèse où les pièces essentielles 


elve, la location peut paraître 
plus économique. Vêtements, 
blocs-bouteilles et détendeurs se 
louent environ 400 F pour un 
mois, mais le dépôt d'une forts 
caution est exigé (par exemple 
400 F pour un vêtement, 1 000 F 
pour le bloc-détendeur). 

Une dernière précaution est fi 
prendre : ne jamais plonger seul. 
Le respect de ce conseil — 
frappé du bon sens, mais trop 
souvent négligé — est fa plus 
efficace mesure de sauvegarde. 
Le plus grand nombre d’acci¬ 
dents n'ont pas de conséquences 
graves quand Je secours est 
immédiat Et-le seul moyen de 
disposer de l'assurance perma¬ 
nente d'une telle aide, en apnée 
ou en autonomie, tient dans la 
présence d'un autre plongeur. 

FRANÇOIS JANIN. 


PALMES AUX PIEDS 


Cas prix, qui saut donnés A 
titra Indicatif, sont sujets A 
variations, n s'agit de e pleins 
tarifs s, les clubs offrant son-' 
vent des réductions de l'ordre 
de 10 & 20 %. Le premier prix 
concerne le matériel de base, 
souvent de bonne qualité, maïs 
s'adressant an plongeur tour 
rlste. Le coftt dn matériel la 
pins sophistiqué n’est pas men¬ 
tionné : 

RI oc-boa teOles : S30 A 15M F; 

Détendeur s 4M A *30 F ; 

Vêtements : (veste et panta¬ 
lon) : 5W à 820 F; 


Ceinture de plomb : 37 k 
100 F; 

Maiqne : 30 à 75 F; 

Tuba : 7 à 12 F ; 

Palmes : selon pointure, de 
40 A 65 F et de 115 à 130 F ; 

Poignard ; 37 fi 95 F; 

Bathymètze : 30 fi 260 F. 

(*) Fédération française 
d’études et de sports sous-marins, 
34, quai de Rive-Neuve, 13007 
Marasme, on 34, rue dn Colisée, 
75008 Paris. 


COURS DE VACANCES A LAUSANNE 

du 7 juillet au 15 août 1975 

L’Ecole-Club de Lausanne, centre d’âtades pour Jeunes et adultes, a 
Le plaisir de vous proposer un programme do cours d’été aillant l'utile 
5 l’agréable, les cours de langues A ceux de sports on de loisirs, dans 
une ambiance de club Jeune et dynamique. Songea aux avantages 
culturels d’une ville telle que Lausanne et anx belles soirées passées 
au bord de l'eau.- 


BOITE 


Cours de langues (ANGLAIS, ESPAGNOL. ITALIEN, 
ALLEMAND) donnés en exclusivité selon la méthode 
audiovisuelle Eurovox 


Renseignements et Inscriptions : ECOLE-CLUB &UGROS, rue Neuve 3, 
CH-1000 Lausanne 17. téL 1941 21/20 26 31 


ûs 


VILLAGE CAMPS - SUISSE - 

Garçons et Filles, 8 i 15 ans 
Juillet et Août 


DÉCOUVERTE CONNAISSANCE 
AMITIÉ 


• Les Arts et la Vie, 62, boulevard 
GaribaldL 75015 Paris. 306-21-70. 

• Association touristique des che¬ 
minots, 23, rue Tves-Toudlc, 75010 
Paris, 208-36-24. 

• Centre de coopération culturelle 
et sociale (C.C.CJS.), 26, rue Notre- 
Dame - des - Victoires, 75002 Paris, 
261-53-84. 

a Centre d"échanges internatio¬ 
naux, 21 , rue Béranger, 75003 Parla, 
887-20-94. 

• Centre d'échanges culturels In¬ 
ternationaux, 168 bis, rue Cardin et. 
75017 Paria. 627-76-74. 

• Cité Club universitaire, 2 . place 
Henri-Bergson, 75008 Paris. 522-04-1L 

• Clubs de loisirs et d'action de 
la Jeunesse (CJLAJ.), 3. me Vlctor- 
Maseé, 75009 Paria, 674-75-44. 

• CROUS-Voyages, 39, ». O eorgea- 
Bemsnoe, 75005 Parla, 326-07-49. 

• Comité protestant des colonies 
de .vacances, 47, rue de CUcby, 75009 
Parla, 874-55-00. 

• Eclaireurs et Eclaireuses de 
France, 62. rue dn PeUt-Pont, 45000 
Orléans, 87-68-66. 


LAKEVDSW VILLAGE : 
Tennis - 8 porta 


Camp Internat - Natation 
• Equitation - r -” rl g 1lw » 




VILLAGE AVENTURE CAMPS t Exploration - Excursions A pied - 
ftsmp tîi g ri «.ns ieg Alpes - Ecologie - S porta - Marcha en montagne 1 
Descente de rivière en canoë, eu. 

Renseignements : 1296 Coppet, Suisse on fi Paris : téL 647-53-90 pendant 
les heures de bureau «n demandant M. Monjuuze. 




Apprendre 


■a en demandant M. Monjaoxe. 


«(•{Tl 


ê perte du 23 juin 1375^ 


-- (PÜBUCITE) - 

SÉJOURS LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 
ILE DE JERSEY - PAYS DE GALLES - ÉCOSSE 
CORNOUAILLES - ÉTATS-UNIS - ALLEMAGNE 
AUTRICHE - ESPAGNE 
NOËL — FÉVRIER — PAQUES — ÉTÉ 

AVEC L'ORGANISATION SCOLAIRE CULTURELLE 

POUR ÉLÈVES DS LA F A LA FACULTE 

Accueil dans des familles connues, 
offrant ma garantie morale et matérielle absolue. 

Boit en formule normale où les Jeunes suivent tous les Jours S heures 

de VRAIS cours scalaires; ,___ 

soit eu formule personnalisée où la plus hardis peuvent S'ISOLER en 
milieu étranger. 

Dans les deux cas Ils pratiquent des activités sportives multiples. 

Centres sportifs spécialisés : Centre de voile ou équitation, ou tennis. 
Centres culturels et artistiques. 

O.S.C. - ?5, place Jules-Ferry, 92120 Montrouge 
Téléphone : 735-10-88 


COURS INTENSIFS D'ALLEMAND 

au bord du Lac de Constance â proximité de l'Autriche, 
de la Suisse et du Liechtenstein pour actifs, étudiants et 
écoliers. 2 à 12 semaines du mois de Mai fi Octobre. 

Deutsches Sprachinstitvt, 

D-899 Undau, Bantingstr. 17-19. 


“ ’ " (Publicité) - 

LE SOLEIL BRILLE POUR TOUS 

dans lej Relais laternatHmam de la Jeunesse de la Côte 
d'Azur... rendez-vous des jeunes de France et du Monde. 

9 NICE, QairvaHon à Ci ruiez - Piscine ensoIeüUe - Toute l'année. 

9 CAP-D'AIL* an direct sur la mer - Pris de Monaco - Avril - Od. 

9 CAP D'ANTIBES, avec son Centre Nautique - Avril - Octobre. 

Réalisations des CXJL3.-JKUXTCSSB CAMPING, les Bêlai» accueillent 
tons la Jean» en vaewees, lycéens, étudiants, travailleurs. Us sont 
ouverts aussi aux mouvements de Jeunesse, foyers ruraux, amicales 
laïques, comités d'entreprises, groupa sportifs et culturels, voyages 
scolaires. 

Renseignements : Relaie Internationa] de la Jeunesse, 
avenue ScudézL NICE. - TéL : 81-Z7-63. 


Des prix bore concurrence 

Nombreuses formules de voyages 

en FRANCE et dans 20 paye dont 
10 pays socialistes. 

C-EjS.S. : Centre Pranco-Sovlétl- 
que de la Volga & KAZAN. 
18 Jouis. Tout compris : L269 F 
ainsi que 12 autres circuits 
dune toutes la Républiques de 
l*UJtJSR. 

CUBA : 3 Semaines à partir de 
SOU F 

PORTUGAL : 3 semaines : 1.486 F 
(Circuit eu car i travers tout Je 
pays) 

En FRANCE ! CORSE. Village fie 
vacances au bord de la mer. 
Activités nautiques, culturelles, 
excursions- Ouvert du 2 juin au 
30 septembre. 

Une semaine (toutes activités 
comprises) à partir de .246 P 
RENSEIGNEMENTS 
ET INSCRIPTIONS : 

LOIS IBS ET VACANCES 
DE U JEUNESSE 

4 et 6, rue do Cbfiteau-Landon 
76610 PARIS 
TéL : 203-20-50 

(agrément Commissariat au Tou¬ 
risme n a 68.017) 

Informaxtona ma adhérents L.VJ. 

A découper et fi retourner & L7J. 

4 et fi, rue de Château-London 
75010 PARIS 


facilement 


Prénom.. 


je désire " r e ce v oi r la brochure 
L .VJ. 


dans une station internationale 
de vacances pour .enfanta (8 fi 
16 aaa) en Suisse française. 
1.500 sl, et au Danemark, prée 
de Copenhague. So in* excellente. 

Sports et- cours ae langues. 

Excursion*. 

Langue pariée : anglais. 

Direction anglo-américaine. 

DntRNATJOlWL RANGER CAMPS 

CB 1854-P Leytin. TéL 6-21-50 


Abcn 

Lanmiagç 

odhod 


ANGLAIS 

21 ta. sera. Enseignement de très 
haute qualité. 

Renseignement* sur l'école et sur 
Rrlstol : écrire A D. Berrtngton 
Daria BA, CerL Bd., (Principal), 
25, 8t. John* Rd, Bristol A 
Angleterre - TéL Bristol 26787. 
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DES JEUNES 


Le nouveau tour du monde 

EU AVION A PLUSIEURS 


L ES avions ehazten zéro ni an rendez-voua ds I'4li. 
Les associations qui, pour la plupart ne font plus 
la différence entre jennes et moins jeunes, propo¬ 
sent toujours les > produits de grande fmmn«matlfln • 
comme New-York au Bangkok, mais *ffirh«t+ aussi de 
nouvelles escales, comme Bail en Indonésie et Sauna 
au Yémen du Nord. 

Nous présentons ci-dessous un échantillon de desli- 
nali ons. Le ch oix est en réalité, beaucoup plus large. 
La grille des tarifs (aller et retour} ci-dessous est simpli¬ 
fiée: elle varie en fonction des dates de départ 


9 Afrique du Nord 

ALGER: 650F (N.F.) tarif valable 
sans condition d’âge : départ chaque 
dimanche ; durée du séjour : une 
semaine minimum, quatre semaines 
maximum. 

MARRAKECH : 885 F (Le Pointes) 
tarit valable sans condition d’âge 
comprenant trois nuits à l’hôtel et 
un avoir de 100 F; départ tous les 
vendredis; durée du eélour : une 
semaine minimum, un mois maxi¬ 
mum. 

TUNIS : 890 F (N. F.) tarif valable 
sans condition d'âge ; départ chaque 
jeudi ; durée du séjour : une semaine 
minimum, quatre semaines maximum. 

0 Afrique noire 

DAKAR : 1 550 F (Atitra) tarif appli¬ 
cable aux jeunes de moins de vingt- 
neuf ans -sur vols . réguliers Air 
France ; durée du séjour : de dix- 
neuf Jours minimum à soixante Jours 
maximum. 

DOUALA: 1670F (Le Poing tarif 
valable sans condition d’âge ; durée 
moyenne du séjour : quatre à cinq 
semaines ; premier départ : 3 juillet ; 
dernier départ : 7 août 

NAIROBI : 2180 F (Le Point 85) 
tarif valable sans condition d’ége ; 
départ tous les mercredis. 

9 Amérique du Nord 

MONTREAL : 1 350 F (FNAGE) tarif 
valable sans condition d'âge ; départ 
le 5 Juillet et retour le 1 er août, 
départ le 4 août et retour le 31 août; 
aéroport d'embarquement : Bruxelles. 

NEW-YORK : de 1050 F à 1350 F 
(N. F.) tarif valable sans condition 
d'âge ; dates d'aller et de retour 
imposées : premier départ, 3 juin; 
dernier départ, 3 octobre ; aéroport 
d'embarquement : Bruxelles. 

SAN-FRANCISCO : 1980 F (N. FJ 
tarif valable sans condition d'âge : 
départ : 31 juillet ; retour : 1" sep¬ 
tembre ; aéroport d’embarquement : 
Bruxelles. 


0 Amérique du Sud 

LIMA : 1 970 F en juillet, 2 080F en 
août (La Point) tarif valable sans 
condition d'âge ; durée moyenne du 
séjour : quatre à cinq semaines ; 
aéroport d'embarquement : Zurich. 

MEXICO: de 1 950 F à 2300 F 
(N. F.) tarif valable sans condition 
d'âge ; dates d’siler et de retour 
Imposées ; aéroports d'embarque¬ 
ment : Paris et Luxembourg. 

RJO-DE-JANEI RO : 2 950 F (Atitra) 
tarif applicable aux Jeunes de moins 
de vingt-neuf ans sur vols régulière 
Air France. 

9 Extrême-Orient 

BALI: 3950 F (Asslnter) tarif va¬ 
lable sans condition d’âge ; départ 
les lundis et samedis. 

BANGKOK : 2 284 F (Atitra) tarif 
applicable aux jeunes de moins de 
vingt-six ans Gur vois réguliers Air 
France. 

BOMBAY : entre 2100 F et 2 300 F 
(N. FJ tarif valable sans condition 
d'âge ; dates d'aller et de retour 
imposées : premier départ, 1 ar Juin ; 
dernier départ, 28 septembre. 

COLOMBO : 2 520 F (Asslnter) tarif 
valable sans condition d'âge ; durée 
du séjour : un mois maximum ; dé¬ 
part tous les samedis. 

TOKYO : 3 650 F (Le Point 85) tarit 
valable sens condition d'âge; dates 
d'aller et de retour imposées : pre¬ 
mier départ, 21 juin ; dernier départ, 
g août 

9 Proche-Orient 


labié sans condition d’âge: durée 
moyenne de séjour : quatre A cinq 
semaines ; premier départ : 1 * r juin ; 
dernier départ : 1 er septembre. 

★ Asslnter. 154. boulevard Saint- 
Germain, 75008 Paris. TfL : 37e- 
19-28. 

Association technique interminis¬ 
térielle des transports (Atitra). 2 , 
rue BosslnL 75009 Paris. TéL : 523- 
00-85. 

Fédération nationale des associa- 
ilpM d'élèves en grand es écoles 
(FNAGE), 18. rua Dauphine. 75006 
Fuis. TéL : 328-07-43. 

Nouvelles Frontières (N.F.). 63. 
avenue Deciert-Rocherean, 75014 
Farts. TéL : 833-28-91. 

Point. 4. nu des Orphelins, 
68 Mulhouse. TéL : 42-46-9$. 

I« Point 85, 85. boulevard Salnt- 
Ulchel. 75005 Parts. TéL : 325-10-78. 


Ecologistes, astronomes, 
géologues et autres 

Observer animaux et plenles. 
comprendre {‘histoire géologique 
d'une région et la formation d'un 
paysage, connaître les méthodes 
et les techniques expérimentales 
pour la réalisation et l'étude de 
fusées et de ballons sondes. 
Telles sont, parmi d'autres, les 
propositions de stages faites par 
la Fédération nationale des clubs 
scientifiques, qui organisa cette 
année une dizaine de camps 
d'été dans différentes régions de 
France. Prix de participation va¬ 
riant entre 350 et 950 F. 

■k FJ1XLS., Palais de la de- 
couverte, ov. FrantUn-Roosevelt. 
75008 Paris, t£L 359-16-65. 

Cuisine occitane 

A condition d’avoir plus de 
dix-huit ans, chacun pourra 
apprendre â la mitonner, en com¬ 
pagnie des animatrices et ani¬ 
mateurs du Foyer rural de Mon- 
laigu-de-Querey. qui attendent les 
amatrices (leurs) derrière leurs 
fourneaux. 

k Foyer rural, section tou¬ 
risme, BJV 2, valeUre, 82150 
Nontalgn-de-Querc?. 


Un four de Provence 
cycliste 

A partir d'un point fixe, Orango 
Ou Carpeniras, une visite cy¬ 
cliste de la Provence, sans iti¬ 
néraire précis, ni horaire A res¬ 
pecter Les participants (quinze à 
dix-sept ans) choisiront avec les 
animateurs leurs objectifs et 
pourront assister â trois spec¬ 
tacles du Festival d'Avignon ou 
d’un autre festival de la région. 
1 000 F, voyage compris. 

* Rencontres Ce Jeunes. 39, rue 
de Ch&ieandun, 7MM Paris, tcL 
874-89-29. 

Randonnées 
au long cours 

Les Pyrénées (Barèges), le tour 
du mont Blanc (Samoens, Argen- 
tléres), la traversée des Alpes, 
la Haute-Maurienne, la Vanoise 
(Alpes de Haute - Provence) 
et le Grand Paradis, les Céven- 
nes, ta Corse et bien d'autres 
lieux pour les candidats randon¬ 
neurs. Prix variant entre 390 et 
940 F. 

* D.CFA, 62, me de la Gla¬ 
cière, 75640 Farts Cedex 13. tél. 
336-05-28. 


Pêche au chalut 

Avec d’autres activités (voile, 
découverte de la région, séjour 
dans des familles bretonnes), 
c'est en effet ce que propose le 
Centre d'échanges internationaux 
(dix-huit â vingt-cinq ans), ^ans 
son centre de Dinard (Die-ât-Vi- 
laine), où les participants pour¬ 
ront partager, pondant quelques 
heures, la vie des marins-pé¬ 
cheurs. De 260 F (une semaine) 
à 775 F (trois semaines). 

★ C, E. L, 21, rua Bt rance r, 
75003 Paris, téL S8Î-20-M. 


«Chlibus», encore 

Comme l'année dernière, l'au¬ 
tocar nommé Chlibus prendra la 
route des vacances. Mais cette 
fois à destination de l'étranger : 
la Finlande via Paris, Amsterdam. 
Gôteborg, Stockholm, quitte à 
emprunter quelques ferries. 
Trente places, pour des jeunes 
de quatorze à dix-huit ans. Du 
4 au 31 août. Z 040 F. 

k Lt Champ libre, 137, ave¬ 
nue Wilson, 93100 Montrent!, 
TéL 858-21-09. 


Jeux 

L 

Echecs 
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UNE CASE OBSÉDANTE 


(Mémorial Capahtanca. Cuba, 1975) 
Blancs : 7. Sazuvalev 
Noirs r G. Slgurjonsson 
Défense sicilienne. 

L«4 ç5 22. Cxd5 (n) FgS 

2. Cfï d6 7-3. 83 (o) TaS (p) 

X Cç3 a6 24. h4 FU* 

4. d-J CXd4 25. Df3! (q) 

5. Cxd4 CM Fxd5 

6. Fé3 (a) é5 (b) 26 TxaSI! (r) 


7. CT3 (c) Dç7 (d) 

8. Fg5!(é) 27. TXd5 

Cb-d7 (f) 28. R£Z (s) 

9. a4! (g) hS 29. h5 

10. Fh4 b€ 30. Dd3 (t) 

IL Cd2! Fb7 (h) 31. TaS! 

12. Fç4! (1) Fé7(j) 32. TaS! 

13. Dé2 B-0 33. Dd5I 

14. 0-0 Tf-f8 34. T>4 


ISTANBUL : 900 F (Atitra) tarif l5 ; "n^j Dç 5 (£) 35. TaS 


applicable aux étudiants de douze is. Fb3 
à vingt-neuf ans sur vols réguliers 37. Cç4! 
Air France. JS* £SÏ S 


Air France - U. C«fri) ‘ 

U CAIRE : 1 200 F (N.FJ tarif va- F * n '- (“> 
fable sans condition d'âge ; dates jl cc-d 5 t 
d'aller et de retour imposées : pre¬ 
mier départ, 7 juin: dernier départ, 

6 septembre. raDoort at^ 


TxaS 
Dç7 
TbS 
Fg5 
TD6 
TbS 
Fê7 (u) 
FT8 
Dd7 
Db7 (v) 
TXb7 
Tç7 (w> 
Txçï 


Ta-b8 36. Oxb7 TXb7 
b5 37. FdS Tç7 (w) 
axl»5 38. TbS Txç2 
M 39. TxM (x) Tç7 
) 40. TbS Ta7 

Cxf6 4L M (y) abandon 
Cxd5 


SANAA : 1 380 F (Le Point) tarif re- 


AUX LETTRES 


• Fédération des œuvres éducatives 
et de vacances de l'éducation natio¬ 
nale, 94, rue Barra ult. 75013 Parla, 
588-62-77. 

• Fédération unie des Anberges de 
Jeunesse, 6. rue Mesnil, 75016 Paris, 
553-16-95. 

• Ligue d’amltlê tnteniationale, 
54, boulevard de Vauglrard. 75015 
Parla. 734-96-29. 

• Ligne de renseignement et de 
l’éducation permanente, 7. boulevard 
Saint-Dénia, 75141 Paris Cedex 03, 
277-11-40. 

• Ligue française des auberges 
de Jeunesse, 38, boulevard RaspalL 
75007 Paris, tél.: 548-89-84. 

• Loisirs de Fiance, 34, rue 
God ot- de - Mauroy, 75009 Paris, tél.: 
073-03-61 

• Loisirs et vacances de la Jeu¬ 
nesse, 4 et 6, rue de Château- 
Landon, 75010 Parts. téL: 205-85-99. 

• Voyage Vacances Tourisme, 
5, boulevard de Vauglrard. 75015 
Paris, tél.: 538-52-12. 


• Maisons européennes de la 
Jeunesse, 21. rue de Provence, 75009 
Parla, téL: 824-63-01. 

• Maisons Internationales de la 
Jeunesse et des étudiants, U, rue 
du Fauconnier, 73004 Paris, tél.: 
277-85-85. 

• Organisation centrale des camps 
et activités de jeunesse, 20. boni. 
Poissonnière. 75009 Paris, téL : 
770-23-69. 

• Rencontre et voyage. Union 
chrétienne de jeunes gens. Le Ro- 
cheton, 77008 La Rochette. téL : 
437-12-32. 

• Rencontres de Jeunes, 39, rue 
de Châtsaudun, 75009 Paria. téL: 
874-89-28. 

• Tourisme et travail, 15. rue de 
Milan, 75009 Parta, tél.: 526-13-09. 

• Tonring Club de France. 65, av. 
de la Grande-Armée. 75016 Parts, 
tél.: 727-59-69 

• Union nationale des centres de 
plein air, 62. rue de la Glacière, 
75013 Paris, tél.: 338-05-20. 


NOTES 

a) une suite rarement jouée par 
rapport aux continuations tradition- 
nellea 6. »; 6. Fç4 : 6. Fg5. Les 
Blancs ne craignent pas l'attaque 

6— , Cg4 puisque le O-R noir, après 
7. Fg5, se trouverait en situation 
fausse 

b) B —, é6 suivi de Dç7. Fé7 était 
également jouable. 

c) Ici encore an préfère générale¬ 
ment la réponse 7. Ob3 les 

Blancs montrent à nouveau qu'ils 
ne se soucient guère de llrruptdon 

7— , Cg4‘, 8. Pfe5. Db6: 9. Dd2. 
DXb2 |?); 10. Tbl. Da3; IL h3. 
CI6: 12. Fxf6 et 13. Cd5. 


Bridge 


A) 7..„ Fé7 suivi tôt ou tard de 
Fe6 semble une stratégie eormu 
qui conserve le contrôle de la 
case dS. 

ej Le dernier coup des Notre im¬ 
plique ce changement de plan ; 
guidés par un sens remarquable de 
la position, les Blancs se lancent & 
la conquête ds la case centrale d5, 
affaiblie au «teinw coup et défen¬ 
due uniquement par la C-R. 

/) 91 8l_ Fé!7; 9. FxlB, FXf6 ; 10. 
Cd5 l et si 8.„ Féfl : 9. FX16. gxre: 
10. Cd5. FxdS ; 11. DXd5. Après le 
coup du texte, les Noire ne dispo¬ 
sent plus de la défense FéB. 

g) Indispensable pour préparer la 
profonde manœuvre qui suit, cette 
avance du pion a interdit la poussée 
bT-bS tout en menaçant 10. a5 ! 

h) Enfin les Notre semblent avoir 
récupéré la case d5. 

i) Mais à nouveau surgit un tri¬ 
ple contrôle. 

f) Après LL— C:<é4 ; 13. Cçxé4, 
d5 : 14. FdS, dxé4: i5. Fxé4 les 
Hoirs éliminaient la tension qui pe¬ 
sait sur d5 ">»*■ laissaient â leur ad¬ 
versaire un Jeu riche en perspec¬ 
tives. 

k) A considérer est la contre-atta¬ 
que 15..„ g5 ; 16. PgS. Cc5 avec l'idée 
d'installer un C sur d4 ou M ; cette 
possibilité présente néanmoins ' cer¬ 
tains risques, compte tenu de l’affai¬ 
blissement du raque noir, et parait 
inférieure à la défense 15-.-. DdB : 
16. PbS, TX«3 ?l. Sur la D noire 
joue un râle douteux. 

IJ Attaquant cinq fols la case d5! 
Laborieusement et méthodiquement, 
les Blancs ont atteint leur objectir 
et peuvent passer à une nouvelle 
phase du Jeu. 

tnj Cet échange opportun permet, 
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non plus de contrôler, mois d'occu¬ 
per la case d5. * 

n) L'avantage de position des 
Blanrs est manifeste. Les difficultés 
des Noire résident dans leurs pions 
faibles M et d6 ; en outre, des ora- 

planent sur on nouveau point 
vulnérable : 17. /' 

o) Afin de chasser le F-R par h4. 

p) Certainement une faute, la dé¬ 
fense du pion f7 devant être assurée 
par 23.-., TfB. 

qJ Menace 26. Cé7+ ou 26. CXM. 

r) Toujours avec l’obsession de te¬ 
nir la case d5. Si 2fl_, FXaS ; 27. 
Dxn+, Rh7: 28. Dg8+, Rg6 ; 23. 


ÉTUDE 

E. P0G0SS1ANTZ 



abedefgh 

BLANCS f3) : Rh4, Pd7 et h7. 
NOIRS (3) : Ré6, Tf7 et 16. 

Lee Blancs jouent et gagnent 


Di'S+, Rh7 : sa Fs3+ et mat en 
deux coups. 

a) 2S. TbS! gagnait simplement le 
pion M alors que 28. T .-.dû laissait 
aux Kaire le sauvetage 28.., FXh4I 
■ et non 23..^ DxdG ; 29 . DXI7+. Rh7; 
CO Dg8+, Rh7 : 21. Dé8 4-, BhT : 32. 
FgS— et Cl : 29. Dd3. Td3l ou 29. 
D -.I7+. DXrt; 30 FXI7+, RXI7 ; 
21. n‘- b4 avec une nulle probable. 

t) Un nouveau combat s’engage 
dans lequel les Blancs manoeuvrent 
comme dans une étude artistique 
afin de capturer b4 ou dfl. 

uJ Et non 32... TbC ; 33. Ta8+, 
TbS -, 34. Dç4>. avec gain. 

ri Les Noirs sont en cugawAng et 
tentent d'entrer dans une finale de 
F de couleur différente avec un 
espoir de nullité. 

v) SI 37.., TbS fb5) ; 38. Ta7 et 
Si 37». Td7 ; 38. TbS. 

xi Ce pion aurait pu être pria de¬ 
puis onze coups 1 
y) Le pion ne peut être arrêté. 


SOLUTION DG L’ETUDE N“ 603 
G. K as parta n. e Scbacb-Echo ■■ 1972 
(Blsnra : Rç4. DaB, CcS. Noire : 

RéC. Tb2 et g7. Fî8. Cé4, Pd7 et 

h5. Nulle.) 

1. Cd4+, Rf2î ; 2. Dxé4. d5+! ; 
3. RXdS!, Fb7+ ; 4. Cç6. 

a) 4.^ Td2+ ; 5. Rç5, Tg5+ ; 

6. RbG. Tb2+{ 7. Rç7!. Tg7+; 

& RdG. Td2+ ; 9. Rç5. 

b) L, Tg5+ ; 5. Rdfi. Td2+ ; 

6 Rç7, TgT+: 7. RbG!, Tb2+ ; 
S. Rç3. Tg5+; 9. RdG. 

Une splendide manœuvra tour¬ 
nante du R sur les cases noires 
ç5-b6-ç7-dG-ç5 et d6-ç7-b6-c5-<16 qui 
force les Noirs & la nulle 

CLAUDE LEMOINE. 


ELIMINATION PARTIELLE 


LA BATAILLE DE CANNES 


Le BAIN LINGUISTIQUE. 

— »——— ■ ■ ■■ i® 

plonge les jeunes 

dans la vie de I 

la langue choisie ^sm f r Mg, W k 

Maftiphs formulés de séjours en 

Angleterre. Allemagne. Espagne. WÊËŒÆÊSEtSB 

Irlande. Ecosse. Aatriche. Italie. Malte. 

L’Association “Séjours Lnrcrnarionaux dianrs et adultes (recyclage), Fosslbi- 
Linginatiqucs et Culturels” (SJ.L-C.), litc cours Duel-Licence, 
sans but lucratif, agréée par le Secié- fi-970 participants saôsfaits ces trais 
tariat de la Jeunesse et des Sports h wbüw années. 

(n° 16 . 64 ) et Je Commissariat au s t y.r est la seule Assocîatïoa fran- 
Todriame (n- 70 . 027 ), offre toutes ^ ot&Hnt des ^ Japon . 

pmeeïbiiïtég de “Bain Linguistique’ 

de toutes dorées et à rames époques Pour tout connaître sur cette 
de l’année : Séjours en famille; Séjours Association qui présents tontes 
scolaires encadrés S Séjours indépen- garanties de sécurité, de sérieux 
dams avec appui local ; Séjours et d’efficacité, et choisir la for- 
“Entente cordiale” avec pratique de taule de Bain Lîngusuqae qui 
sports en Angleterre ; Séjours au pair ; correspond à vos déairs, deman- 
Stages rémunérés s Echanges indivi- dez - tout de suite - la docu- 
dociS] etc-, pour jeunes scolaires, étu- jnentation complète et gratuite. 


—L BON A REMPLIR ET A RETOURNER A S.LLC. (Service TZ } 

SI LC* 56, aveeefl Joies Ferry-16000 AN60ULEME 

B Je désire recevoir - gracieusement - une documentation 
compMie fur rAModaoon S.LLC. et le choix de “Bem 
UnsasLfltfé" h r étranger. 

Pïys nrinj* (s)—- 

Pour : o Jeune (1?-) □ End** O J«U!» 

■ unira : ■ ---- 


Dans cette donne d'un match 
entre Belges et Français d’un 
tournoi du Marché commun, il 
fallait, pour gagner le contrat, 
faire une élimination qui était 
incomplète. 

4è R V 5 
V 1 5 4 
4 V 10 9 
£ A R D 5 

♦ 10 m A 8 7 3 2 

y A V82 " v D 10 B 

« B D B 7 5 3 _ 4 A B 4 

4* V S a A 10 S 3 


A A D 9 B 4 
y BS £ 

♦ 2 

*8/42 


Ann. : 

E don. 

E-O vuln. 


Ouest 

Nord 

Sst 

Sud 

Leclèry 

Rubin 

Sussel 

Polak 

— 

— 

passe 

passe 

1 ♦ 

contre 

passe 

2 A 

passe 

4 * 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le roi de 
carreau. Est fournit lé 6 en pen- 

Philatélie 

CONGO : Vingi-cinquième anni¬ 
versaire de la ILP. de Chine. 

Dans notre chronique du 14 décem¬ 
bre 1974. nous avions annoncé ce 
même timbre, précisant que rémis¬ 
sion a était ajournée s. 

Aujourd'hui, nos lecteurs retrou¬ 
vent la mémo figurine, mais avec 
une légère modification *. l'adjonc¬ 
tion de rue de Formose. 



75 francs CS JL, bien hirondelle, 
rubis et géranium. 

Dessin et gravure de Michel Mon- 
volsln 

Impression taille-douce. Atelier du 
timbre de France. 


saut que sa meilleure chance était 
de prendre au second tour pour 
contre-attaquer cœur Mais quand 
Ouest rejoua le 8 de carreau. Est 
mit l'as. Sud coupa, puis il joua 
le 4 de pique et vit apparaître le 
10 de pique qui était certainement 
sec, Cbmmenf aurait-il dû jouer 
ensuite pour gagner QUATRE 
PIQUES contre toute défense ? 

Réponse : 

E faut faire une élimination 
partielle et un placement d? 
main : après deux tours â trèfle 
tas et roi), le déclarant joue le 
valet de carreau du mort sur 
lequel ü défausse un cœur per¬ 
dant. Ouest, obligé ds prendre 
avec la dame de carreau, ne peut 
que rejouer carreau ou cœur. S’il 
joue carreau, le mort coupe avec 
le valet de pique et Snd jette un 
second cœur. H ne concède en 
tout et pour tout que deux car¬ 
reaux et un cœur & la dernière 
levée-. 

A Vautre table, au contrat de 
s deux carreaux », le déclarant en 
Ouest avait fait également dix 
levées en concédant deux trèfles 
et un pique. 


N» 1378 

bureaux temporaires 

0 93U0 Rosnx-soos-Bois [hôtel de 
ville), les 26 et 27 avril. — Exposi¬ 
tion philatélique c les Ans s. 

0 81000 Guéret (hôtel de villei. 
les 26 et 27 avTÜ. — XXV* Congrès 
du groupement phtlaiéUque du Mas¬ 
sif Central. 

0 31180 Toulouse (foyer de la R 6 - 
slatanoa. 6 , rue Bayard), les 26 et 
27 avril. — Trentième anniversaire 
de la victoire du 8 mal. 

0 7502» Paris (43, rue du Borre- 
goj. les 26 et 27 avril. — Cinquante¬ 
naire de la mort de l'Ingénieur BulL 

0 25000 Besançon (musée de la 
Résistance), le 27 avril. — Trentième 
anniversaire de la libération des 
campa. 

0 8008» Amiens (faculté de droit), 
les 26 et 27 avrlL — Septième Con¬ 
grès national de V Association France- 
RUA 

0 59380 Valenciennes, du l* r au 
Il maL — Poir e - e xpo ol lion. 

0 68180 Mulhouse (bureau de poste 
mobile), du 6 au 20 maL — Foire- 
'Osition. 


Chaque année après Pâques, le 
Festival de Cannes organise au 
brldge-rama du Casino un grand 
match entre les Français et les 
champions italiens du monde. 
Voici une dorme d’une de ces 
rencontres : 

A 6 

V A 109853 
4 A R 5 2 

« A3 

A v3 FIT A I>Ï092 

V RDV76 " V 2 
+ 76 ° * 4 D V 10 9 4 

4 109 87 a * D54 

4, AR8754 

V 4 

4 83 
4 RV62 

Ann.: N. don. Tous vuln. 


• A PARIS, lea 26 et ST avril, à la 
liaison des Jeunes et de la culture. 
43, rue du Bomgo (20* J. la section 
philatélique du CJB.. de la compagnie 
Uoneytcell-Bull organise une exposi¬ 
tion. 

• A NANTES, dans les salons Jfati- 
duit, 10 , rue Arsëne-Leloup, les 26 
et 27 avril, l'Amicale philatélique do 
T Ancre organise une exposition â 
l'occasion du pinot et unième congrès 
du Groupement dre sociétés pftflott’- 
liques de Bretagne. 

• A SAINT-JEAN -ETANG KL Y 3C dé¬ 
roule, les 29 et 37 avril, dans la salle 
des mariages de l’hôtel de ville. 
l’exposition organisée par le Cercle 
philatélique local pendant le 
deuxième congrès des jeunes phila¬ 
télistes du groupement Centre- 

Ouest. 

• A SEX-FOUR5 - LA PLAGE, les 
2ç et 37 avril, se tiendra la froiriême 

exposition, A la liaison des arts et 
de fat culture, organisée par la 
société philatélique dre Baies du 
soleil. 

• A SOTTZVILLE - LES - ROUEN, 


Ouest 

Nord 

eu 

Sud 

d’Aielio Delraouly P.Ticci Bourcbt 

— 

1 V 

passp 

1 A 

passe 

2 ♦ 

passe 

3 A 

passe 

3 V 

passe 

3 A 

passe 

t * 

passe 

4 A 

passe 

s * 

passe 

passe— 

Ouest 

ayant 

entamé 

un gros 

honneur â 

cœur. 

comment 

fallait-Ü jouer pour gagner CINQ 

PIQUES 

y 




Rôle sur les enchères : 

L’enchère de s5 piques» indi¬ 
quait que Nord avait certainement 
tous les contrôles, mais 11 deman¬ 
dait â Sud de déclarer le chelem 
avec une couleur à pique très 
solide, ce qui n'était pas le cas. 

A Vautre table, les annonces 
avalent été : 

Ouest Nord Est Sud 
Poubeau Avarelli Desrous. Garozzo 
— IV passe 1 S 

passe 2 4 passe 3 4 

passe 3 ÿ liasse 3 5A-. 

Ouest entama carreau, mais Sud 
put exploiter les cœurs et réussir 
son contrat. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dans la mile des fêtes de l’hôtel de 
ville. l’Association philatélique locale 
présente, les 26 et 27 avril, une expo¬ 
sition. 

• A TOULOUSE, au foyer de la 
Résistance, la F.NAM. organise, d 
l'occasion du trentième anniversaire 
de l’armistice du 8 mai 1945. une 
exposition phQatéHque et de docu¬ 
ments sur la Jtéristanee, les 26 et 
27 arrtl. 

• A LODEVE, ire 26, 27 et 28 avril, 
A f hôtel du c ordinal de Fleury, 
l'Association philatélique locale orga¬ 
nise ime exposition. 

• A GUERET, uns exposition se 
tiendra A l’hôtel de ville, les 26 et 
37 avril, oragatiiséc par le Groupe¬ 
ment philatélique crcusots â l'occa¬ 
sion du vingt-cinquième congrès du 
groupement du Massif Central , 

• A BESANÇON, le 27 avrÛ, à la 
citadelle de la ville, le musée de la 
Résistance et de la Déportation de 
Franche-Comté, mec l'aide de la 
société philatélique locale, présente 
une exposition. 

ADÀLBERT YITALYOS. 


iW’-Ût Û-|;5U> 
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CLIN D'ŒIL 



Coup de tabac à Gérardmer 

r* A DIO-FRANCE, s'étant découvert une mission soc/a/e et sanitaire, 
fc mène depuis quelques /ours une offensive contre le tabac. 
■“ *“ Après a voir reconnu à r herbe è Nicot des vertus accessoires 
comme paltiatlt à la mélancolie, excitant de la pensée, fumigation pro¬ 
pre è éloigner les moustiques, r homme s’est convaincu soudain de la 
nocivité de la cigarette, du cigare et de la pipe. 

■ La gris que l'on prend dans ses doigts et que l'an roule • est un 
poison, comme le blond virginien. On lui attribue des responsabilités 
dans les maladies cardio-vasculaires ou le cancer du poumon, et, si 
Ton en croit certains spécialistes, le fait de - griller » uns cigarette 
abrège la vie de quelques heures I 

L’action psychologique ri étant pas de nature A décourager tous les 
fumeurs, Radio-France, A ^Instigation de Michel Taurrac — qui pétunalt 
comme une aciérie il y a encore cinq ans, — a emmené A Gérardmer, 
charmante cité des Vosges, cent Parisiens bien décidés A renoncer A 
la tabagie. 

Ils ont retrouvé, dans « la capitale de Talr pur », trois cents autres 
tumeurs complexés qui, chaque soir dans ia salle des têtes de la mairie, 
entendent des contérences édifiantes, assistent A des projections de 
films affreux montrant les méfaits du tabac, bref acceptent d'être 
conditionnés au renoncement. Dés le premier lour de ce séminaire, 
les organisateurs avaient Installé un grand cendrier en forme de cer¬ 
cueil oû chacun devait leter ses cigarettes, son tabac et tous les Ins¬ 
truments permettant sa dégustation. On vit ainsi un catéchumène aban¬ 
donner avec la sérénité d'Iphigénie marchant au sacrifice une pipe 
de collection amoureusement culottée et des dames se débarrasser 
ostensiblement de briquets-bijoux. 

Chaque soir, les participants, invités pour cinq fours, doivent s'enga ■ 
ger pour vingt-quatre heures è ne pas fumer et A suivre le régime 
alimentaire et sportit qui doit compenser la désagréable sensation de 
•manque» provoquée par l'abstinence soudaine. 

Au nombre des volontaires de « la dernière cigarette » figurent des 
tumeurs de toutes conditions et de toutes professions. Un routier, une 
pètisslère, un poseur de moquette, un gendarme pilote d’hélicoptère, 
des chauffeurs de laxi, un avocat, deux médecins.* et même des 
journalistes. 

Naturellement, chaque jour certains retombent dans le péché, 
10 % environ, qui se cachent pour tirer quelques bouffées ou allument 
ostensiblement un cigare après le dîner, attichant ainsi des penchants 
suicidaires que les convertis réprouvent. Mais, dans rensembie, Fému- 
lation ayant son Influence, les candidats A la désintoxication jouant 
le jeu, même si les buralistes de la ville haussent les épaulas au 
passage des autobus qui les transportent. 

Il faut dire que le régime destiné A soutenir les volontés d&lalllanies 
est Spartiate. On a supprimé Peau chaude, et tout le monde se 
débarbouille A l'eau froide. L’alcool a été banni comme le viande. 
On vit de légumes, de fruits trais, de fromage et l'on est autorisé 
A grignoter des raisins de Smyrne ou des dettes en dehors des 
repas. Les uns pratiquent le ski de fond, d’autres réqultation, la 
plupart la promenade en forêt, conseillée & partir de 7 h. 30 du matin, 
tout cela pour oublier le plaisir divin de la première cigarette, celle 
qui, vous savez, accompagne les œufs au bacon du breakfast et que 
Ton allume avant la seconde tasse de thé. 

Le raison couvre de son label cette opération contre Ib vice 
tabagique et Fon manque d’arguments pour s’opposer aux missionnaires 
de r anti-tabac qui, tout en reconnaissant A r homme la liberté du choix, 
ajoutent Insidieusement que le tumeur intoxique, par ses exhalaisons, 
les non-tumeurs de son entourage. Il y a bien là de quoi donner 
mauvaise conscience à bon nombre de gens A Gérardmer, où se tient 
chaque année le congrès des débitants de tabac I 

Face A la ligne bleue des Vosges, la guerre au tabac est déclarée, 
et, même al le SEITA tait la grimace, cela demande réflexion. 

Vous n'aurlex pas une cigarette, par hasard ? 


Plaisirs de ia tabie 


Quelques tables et des chansons 




Un living-rocMÜI 


Rive gauche 


Rive droite 
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J E ne pense pas que l’on puisse 
actuellement, & Paris, passer 
une meilleure soirée qu'au 
Vieux Paris si l'on aime le délas¬ 
sement aimable, le rire franc, la 
poésie et les bonnes chansons, 
inséparables de la bonne vie A 
table quelquefois. 

Dans cette rue balzacienne (re¬ 
lire Mme de la Chanterie), une 
maison du seizième siècle avec 
sa jolie grille de marchand de 
vins, son portail, ses cours dont 
la première, avec la logette d’un 
puits, est un ravissement, abrite 
ce restaurant que deux garçons 
venus du Uberty's avaient mis & 
la mode. Mais les modes passent. 
Et l'âge vient. Deux autres, plus 
Jeunes, ont su garder en ce décor 
ancien l'élégance de la table, en 
ces murs de guingois une certaine 
préciosité du détail. A midi, un 
menu (50 F vin et service com¬ 
pris) devrait attirer Ici le monde 
du barreau en ses déjeuners dis¬ 
crets. Le soir, le menu tout com¬ 
pris (avec un honnête bordeaux 
nouveau et le café & discrétion) 
propose le choix entre huit en¬ 
trées (dont les fameux pieds de 
mouton poulette qui furent gloire 
de la maison), un persillé excel¬ 
lent et « maison ». ia tarte aux 
oignons, une soupe de moules au 
safran, un fond d'artichaut frais 
au foie gras également i maison », 
j'en passe Sept plats suivent où 
lion pourra choisir selon les 
achats on turbotin beurre blanc, 
on foie de veau au vinaigre de 
sherry, une fricassée de volaille 
& la bourguignonne, une grillade 
Les légumes. Un fromage unique 
(un brie a point, en ce moment) 
et une dizaine de desserts. Café. 
Le tout pour 70 F. 


Et ce-tout dans l'ambiance que 
sait créer Robert Jamatn, excel¬ 
lent chanteur-compositeur-guita- 
riste qui chante « à la carte », 
avec humour souvent, avec ten¬ 
dresse lorsqu'il aborde les poètes, 
avec malice lorsqu'il frôle Rabe¬ 
lais- sous le masque de Pierre 
Perret 

La Seine ne coule pas que sous 
le pont Mirabeau, la cité ne 
largue pas ses amarres, comme sa 
voisine, et le temps passe Ici. 
Merveilleusement 
J’ai beaucoup aimé autrefois le 
jpatriZZon Royal du bols de Bou- 


w Son banc 

HjI II d'huîtres 
IJObU 770.13.59 

63, Rue du Fg. St. Denis F/D 


63, CHAMPS ELYSEES • 225.96J5 n 

son griti ■ son restaurant 
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M ARIO «t revenu 1 OuL 
Maria, le bon Mario, la 
jovial Mario, l'intaris¬ 
sable Mario nous manquait rue 
des Ecoles, car Chez Mario 
mt* Mario ce n'était plus ça I 
La voici donc nous conseillant 
le même ■ carello degli anti - 
pasü » (15 F) si copieux qu'il ne 
doit précéder qu'une portion 
savoureuse de »pasta asdutta» 
(et on a le choix entre la faran¬ 
dole des tagliarïni. spaghetti, 
cannelloni, tagliatelle, lasagne, 
ravioli, à la bolognese. è la 
napoletano. à la carbonaro, i la 
salvia. que sais-je—). 

Le voici coupant en saphir 
l'admirable san-daniel (30 F), 
vantant ses teampi en beignets, 
en brochettes, grillés, ou son 
osso bnco ■ pépéronata ■ (18 F). 
Bref, nous revoici, nous. Chez 
Mario (7, rue des Ecoles - télé¬ 
phone 326-83-59) avec le plaisir 
retrouvé de la fantaisie, de 
l'amitié, du plaisir de vivre et 
de se régaler, de vider bonne¬ 
ment son verre de vin italien 
dans la bouteille pansue qu'il 
a fallu déshabiller pour la plon¬ 
ger dans le seau â rafraîchir, 
de regarder monter le zaba® 
glioce— Enfin, de passer une 
bonne soirée. 

LAREYNEERE 
Extrait du Monde, 11-1-75. 


apres une fermeture de quelques jours 

MARIO 

es( fieureux. - - 
de vous recevoir 
dans un nouveau cadre 
DÉJEUNERS D’AFFAIRES 
0INERS-SOUPERS \‘ 

7 . rue des Ecoles, Pnrrs 5 ^ 
Retenez votre table a 
325.83.59. Parking 
Eemu iq jeudi 
Spé«alites italiennes de grande classe. 
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Sescacnuxc 

PIERRE 

A la Fontaine Gaillnn 
Grande cuisine de tradition 
française (F. dimanche) 

OPE. 87-M - PLACE GAILLON 
_ Parking _ 


MARIUS et JANETTE 5£ 

I TOBS LES mm DE mer! 
et tentas les spécialités prnsfiçatas I Jj-ç. 
4, n. Searge-V. EUT. 7T-7S - SSL 84-37IJ 


HONG-YUAN 

Restaurant Chinois 

i me Srtmontler, 17» 
k VU. 18-38L on. t4 





Ao PIED de COCHON 

Le faneox RESTAURANT des Halles ~ 

OUVERT JOUR ET NUIT 

e > me CDquUtière, Parts-l*r - 238.11-75 
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logne. Les dîners sous les arbres 
au chaud de l’été. Mais voilà I H 
n’y a plus d’été, plus de prin¬ 
temps plus de beaux joins sem¬ 
ble-t-O. et une exploitation n’est 
plus rentable. Alors te Pavillon 
royal, d'avatars en changements, 
à fait peau neuve. Ah i certes, 
de l’extérieur, l'immeuble n’est 
pas beau ! Mais une fols Installé, 
la vue sur le lac y est superbe 
et le restaurant confortable. 

Christine Brldet en a pris la 
direction. Femme de tâte, active, 
précieuse, mais aussi femme de 
charpie et d'intelligence, voici 
grâce â elle le Pavillon royal 
retrouvant une nouvelle jeunesse. 

Qu’elle carte intelligente! Elle 
offre d’abord les œufs (vingt-sept 
propositions entre 6 et 10 F), les 
crêpes (sept sorts entre 6 et 
12 F), les salades assaisonnées se¬ 
lon votre goût (quinze variantes 
entre 5 et 14 F. cette dernière 
séduisante, et c’est du reste son 
nom), comportant Jambon, pou¬ 
let, laitue, haricots verts, œuf 
dur, gruyère, estragon et 'cibou¬ 
lette), une trentaine de plats, 
enfin ! classiques ou originaux, de 
bonne qualité, quelques fromages 
et des entremets « de grand- 
mères ». La carte des vins n’est 
pas encore bien longue, mais le 
pichet de Bergerac est à 17 F et 
un graves rouge Château de Car- 
daillan 1970 est à 37 F. 

Un personnel jeune, aimable, 
avenant, semble avoir joie â s’oc¬ 
cuper de vos plaisirs, comme si 
l'enthousiasme de Mme Brldet 

était communicatif. 

» 

Car cette étonnante animatrice, 
après avoir réanimé ce restaurant 
(au premier étage), a transformé 
le rez-de-chaussée pour y instal¬ 
ler Samantha, la plus moderne, 
la plus séduisante des discothè¬ 
ques, Merveille des merveilles ! 
Une discothèque où Ton n’est pas 
abruti par le bruit, où tout est 
d’une élégance souple. Dès 20 h* 
Samantha, bar-discothèque, ouvre 
ses portes sur la magie de la 
musique et de la nuit. On peut 
y prendre sa carte de membre 
(donnant droit, an restaurant, à 
un menu sw.ma.nt.ha à 40 F vin 
compris, aux trois «ailes de télé¬ 
vision, à la salle de bridge et à 
celle de billards, etc.). Mais bien 
entendu, en venant ou en sortant 
du restaurant, Samantha vous ac¬ 
cueillera. Je parlais plus haut 


d’une soirée bien parisienne au 
Vieux Paris, dans un tout autre 
genre celles du Pavillon royal 
promettent d'être fort courues. 


Des découvertes? Un confrère, 
l'autre Jour, semblait me repro¬ 
cher de' n'en pas taira Hélas ! 
J’expérimente des restaurants, 
autant que lui peut-être. Mais 
je m'enthousiasme moins. Tenez, 
aux HaTles. tous ces nouveaux 
projetés par lë snobisme, d'un 
coup, au succès-quelquefois éphé¬ 
mère-. pourquoi en parier? Der¬ 
nier en date, le Carreau. ZI ne 
casse pas les vitres ! A Mont¬ 
martre, j'ai découvert les SematiT 
les (les moissons seront pour plus 
tard, jlmaglne 1 ) et une enseigne 
prestigieuse : BeauvüUers (ce fut 
un officier de bouche du comte 
de Provence. U s’installa au 
Palais-Royal vers 17 82). Ce 
Beanvflliers d’occasion est un 
maquettiste-décorateur du nom 
d'Edouard Carlier. Je l'ai trouvé 
précieux, content de IuL Mais je 
ne l’ai guère été de sa cuisine. 
Quant à la salle, on n’y volt 
goutte (c'est la mode aujour¬ 
d'hui !) et, honnêtement, elle me 
fait douter aussi des qualités de 
décorateur de ce faux cuisinier. 

■ m j 

Découvrir du nouveau, Je le 
veux bien Et, tenez, voici une 
adresse. Oh ! je gage que les pré¬ 
cieux ne s'en enthousiasmeront 
point 1 D'abord, on y voit clair. 
Ensuite, la carte est d’une simpli¬ 
cité presque forcée. Maig, aussi 
bien. U débute IL Barreau (qui 


L'ECHARPE BLANCHE 

1. r. Francs-Bourgeois - 277-91-9 
Ancien relais de poste XV U* a 
§gÜ Ouvert tous les Jouis ■ 


fut chef â l’ancien Mademoiselle). 
Il vient de reprendre avec sa 
jeune femme un ancien routier. 
Ça s'appelle Victor, mais sa 
soupe de poisson est savoureuse 
(7 bancs), la bouillabaisse quo¬ 
tidienne honorable (25 francs), le 
saint-pierre bien cuit, nappé d'un 
beurre blanc que la célèbre Mère 
Michel aurait pu revendiquer 
(23 francs), les fromages viennent 
de chez Cantin, l’andonlllirtte est 
garnie de trois légumes, un gâteau 
de riz aux pruneaux peut conclure 
ce repas honnête, et si le beaujo¬ 
lais en pichet est à 9 francs, le 
Château-Glscoure 68 ne coûte que 
65 francs. Ça baisse, ça baisse, les 
bordeaux J. 

Certes, ce Victor ne mérite 
peut-être pas le voyage, comme 
dirait Michelin. Mais à la porte 
de Versailles les rnaicmm simple¬ 
ment honnêtes ne sont pas si 
nombreuses I 

LA REYNIÊRE. 

★ Le vieux Fans. 24, me C&&- 
naînesse, 4*. T£L : 033-91-381 

+ Le Pavillon Royal, Bond Bayai 
du bois de Boulogne. T. : 727-32-00. 

★ Victor, 31, boulevard Victor, 15®. 
TéL : 828-11-82. 
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LE MARAIS 


C, rue Caron - 272-39-94 
Cave voûtée Xm* siècle 
__ Fermé dimanche_ 
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SPÉCIALITÉS MARITIMES 

La' plua belle carte de poissons 
salle climatiser 
O uv. mardi, fermé dim. et lundi 


LES CHAMPS D ORS 


SCS POISSONS... 
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—“ 13, rue du 8-Mil-1945 (U®) - 208-94-90 et 94-51 
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SA CHOUCROUTE COLM ARIEN NE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 F 





LE CORSAIRE 

1, bd R*gim»n», Paris (525-53-25) 

LE RESTAURANT DU XVI e 
MENU UNIQUE 
A 40 F 

| (SERVICE COMPRIS) 

Une formule qui vous enchanter a 


SPÉCIALITÉS D'AUVERGNE 

CHEZ Jean l’AUVERGNAT 

52, rue Lamartine (9*) - 878-62-73 

TKIP0UX DE CHEZ LUI 

Queue de Cochon Farde 
au Vin Blanc 

Sa Morue Auvergnate - Sa Potée 
_Fermé dimanche_ 
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LE RESTAURANT 
QUI MANQUAI A PARIS 


laTEM^MJS NORD < 


TU. de II H A 23 H 




'bandiez autant 
qu’il vous plaira 

A Richelieu-Drouot, 
un nouveau temple de te viande. 

Au"Carvery ", vous dégusterez les plus succulentes 
viandes rôties, que vous pourrez découper vous- 
même, à volonté. Et un personnel attentionné vous 
servira hors-d’otuvre, dessert et café. Tout cela 
pour le prix surprenant de 45 francs. Service 
compris*. * 

La "Carrery* : un nouveau style de restaurant, 
unique à Paris, qui vous permettra par exemple 
de faire un excellent déjeuner d'affaires ou un 
agréable dîner avant le spectacle (ouverture dès 
18 h 30). 

Dans le même ensemble, vous pourrez vous 
détendre au bar “Cancans Commodore** eb si vous 
le désirez, choisir le restaurant classique i la carte, 

* P a ft w M « m fexemple Je prix i 17 F hhetôBe Je Baie, eux 
Beee Kmf» 1971). 

LE CARVERY 

HOTEL COMMODORE 16 me Laffitte Paris 9* 
Téléphone 770 93.00 - 770 66.03 


Scn banc d huîtres NJ 
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FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 
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OUVERT JOUR ET NUIT 

Salnfjacqmi an Whisky 
Pavé au Roquefort 
4, M dre Capucines - C73-47-4S 
Parking Panmonnt â 30 m. 
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Un living-room des années 30 


D AVANTAGE d’espace, une 
meilleure isolation des lo- 
geszKDts, .une disposition 
pins astucieuse des pièces ou 
encore un matériau nouveau^. 
Pour favoriser l’innovation a»r« 
l'habitat, là où elle a le pouvoir 
de la faire appliquer. l'adminis¬ 
tration choisit chaque «.mrff’ des 
projeta auxquels elle réserve on 
cMrfctaeBnt spécial de finance¬ 
ment. Des architectes ont /?«*gfwA 
les plan s ; des entrepreneurs ont 
calculé les prix, qui ne doivent pas 
dépasser les «plafonds» ttt t V 

Cette année, le Jury qui siège an 
ministère de l'étmloenent a d 4 . 
signé sept ZMxrosaoxifmodties 
innovation », ce qui parte tour 
nombre à vingt-cinq. Depuis que 
cette sélection a été Imaginée 11 
y a trois ans, trente-sept mille 
logements ont été mis en chan¬ 
tier, soit environ 5 % des loge¬ 
ments sociaux édifiés rt>mp i g an- 
néa L’Etat réserve un contingent 


spécial d’aide financière pour in¬ 
citer les constructeurs à choisir 
ces projets. May » les dmx tiers 
seulement des maîtres d’ouvrage 
ont Utilisé jusqu'à maintenant cet 
avantage. 

Plusieurs des lauréats de cette 
année ont recherché les moyens 
de donner à l'habitant une plus 
grande liberté de mouvements 
dans son logement Dans le modèle 
«plateau, libre», conçu par l'Ate¬ 
lier 13 pour i-entreprise G3JL, 
un espace de 6,50 m. x 6,50 m, 
libre de tout poteau, peut être 
cloisonné au gré des locataires : 
grand séjour ou salle à manger 
et bureau Les chambres et la 
cuisine sont réparties autour de 
cet espace. 

L'architecte'Alain Gillot a dé¬ 
fini pour la ~r des logements 
avec une «pièce qui ne sert à 
rien». C’est une petite «aile poly¬ 
valente qui peut aussi bien agran¬ 
dir la salle de séjour que servir 


de salle pour les enfanta Ce loge¬ 
ment dépasse de g % les normes 
des surfaces H.L.M. 

Les architectes ont aussi pensé 
au genre de vie des habitants. Les 
duplex dessinés par les architec¬ 
tes J. et A. Lavedan, pour l'entre¬ 
prise Fougerolle, .ont une entrée 
indépendante à chaque niveau. 
Parents et enfants sont plus li¬ 
bres de leurs allées et venues. Et 
si la famille change de forme, al 
un enfant se marie ou si une 
cousine de province vient s’ins¬ 
taller. on peut équiper une cuisine 
à J"étage et faire deux logements 
dans un. Cest le modèle W «dou¬ 
ble volume». 

Une pièce de séjour éclairée des 
deux côtés traverse tout l'appar¬ 
tement. «quatre arcades la déli¬ 
mitent, que l’on peut éventuelle¬ 
ment obstruer. La cuisine et les 
chambres sont situées aux quatre 
coins. Le projet « Arcade » pré¬ 
senté par les architectes Suffi. 



Mode 


LYON A MOSCOU 


L A Fédération de la soierie 
française vient d'organiser 
TTp#> quinzaine lyonnaise à 
Moscou pour mieux faire connaî¬ 
tre ses productions aux centrales 
d'achats textiles des différentes 
républiques. 

Bien ne manquait à- cette 
démonstration : du moulinage et 
de la texturation des fils, de la 
dégustation de la rosette de Lyon 
à celle fhi beaujolais.- 

Il ne s'agissait pas ici de pré¬ 
sentations de prestige niais d’une 
action en profondeur. En effet, 
1TTÜ.S-B., déficitaire en produc- " 
tion de synthétiques, importe de 
France des kilomètres de tissus 
et de jerseys, aussi bien en unis 
qu'en imprimés. La Fédération de 
la soierie souhaite ime extension 
de cet Immense marché eu appor- ” 
tant, service supplémentaire, 
une collection de cinquante modè¬ 
les « représentatifs des tendances 
actuelles a Gréés par le styliste 
Gérard Sllvi pour la femme sovié¬ 
tique aux activités' multiples, les 


vêtements sont, en partie, exécu¬ 
tés dans des tissus déjà achetés 
par les Soviétiques pour le prin¬ 
temps 1976. De formes faciles à 
porter. Us tiennent compte des 
proportions russes, plus c belle 
femme » qu'en Fiance. 

11 a fallu trouver des manne¬ 
quins différents de ceux des mai¬ 
sons de couture et du prêt-à- 
porter parisien, dont les silhouet¬ 
tes ne correspondent pas au « ga¬ 
barit » soviétique. Les « patrons » 
de la collection seront livrés avec 
•les tissus aux usines de confec¬ 
tion. 


Lés tissages, pour leur part, 
jouent la même gamme dans le 
genre rustique : aspect du coton 
en toiles légères, en gabardines, en 
voiles, en semblants de torchons 
ou de serpillières dans des mélan¬ 
ges avec du polyester. 

Les nouveautés volent le lan¬ 
cement de magnifiques façonnés 
en unis et fonds d'imprimés. Les 
crêpes souples sont toujours en 
vogue, ainsi que les jerseys légers, 
d’un maniement très facile, tant 
à la fabrication qu’à la teinture. 

NATHALIE MONT-5ERVAN. 


TIssIer et Wauthler et l’entreprise 
G .T-EL éveille des rém in i s cences 
séduisantes du style des an¬ 
nées 30. Mais peut-être la plupart 
des occupants seront-ils tentés 
d’entourer rapidement le séjoui 
d’un long couloir petit-bourgeois. 
Un autre intérêt de ce projet est 
d’offrir des terrasses côté jardin, 
des vérandas côté rue et de grou¬ 
per les blocs d’immeubles de fa¬ 
çon très variée. 


Le poulailler 

sor la terrasse 

Une étude très intéressante 
d’un jeune architecte, M. IUcot- 
deau, présentée per l’entreprise 
GILA. a aussi été retenue par le 
jury. Dans le modèle « Piazzefcta. ». 
chaque logement a deux accès 
indépendants, dont un sur une 
terrasse de 25 à 30 mètres carrés, 
qui n’est pas obligatoirement le 
prolongement de la pièce de 
séjour ; le cloisonnement des piè¬ 
ces est libre. Des placettes et 
des coursives publiques relient les 
bâtiments entre eux au deuxième 
étage. L’Idée de l’architecte est 
de donner à l’habitant le maxi¬ 
mum de liberté d’invention, y 
compris celle d’installer un pou¬ 
lailler sur sa terrasse à la place 
des traditionnelles chaises de jar¬ 
din» 

Les deux derniers projets 
retenus apportent, quant à eux, 
des innovations techniques. L’un, 
baptisé I.EM. utilise pour les faça¬ 
des et les toitures des maisons, 
des panneaux de polyester armé 
de fibres de verre mis au point 
par la NASA lors du programme 
A polio. L’autre, « Composée », 
présente un mode de construc¬ 
tion industrialisée où des porti¬ 
ques de béton sont « soudés » 
ensemble par des plaques métal¬ 
liques qui permettent de «mon¬ 
ter » des immeubles « à sec » et 
de gagner en temps et en préci¬ 
sion. 

MICHELE CHAMPENOIS 


Les coloris des tissus de Lyon 
pour l’été 1976 mettront ex vedet¬ 
te, des tons frais, à côté d'une 
grazix3e-gamme=cfècxus. .de beiges 
et de gris pâle, toujours dans 
l’esprit d’un retour au naturel. 
Des bleu mauve, des vert men¬ 
the, des teintes violacées, des 
mais et des roses tr o uv en t leurs 
colorations dans les jardins de 
l’été. 


Un peu plus haut que le genou 



(Croquis de MarcqJ 





mariées 

de 

francé 

91, rue réaumur 
paris 2 e 


Le short des sportifs, confortable 
et seyant^ revient à la mode, peut- 
être Inspiré par l'événement qui va 
rassembler à Fuis le I or mal pro¬ 
chain les amateurs d’aviron des deux 
côtés de la Manche pour suivre, sur 
la Seine, entre le pont de la Con¬ 
corde et le -pont Sony, la grande 
course universitaire Oxford - Cam¬ 
bridge. 

Tonjtntn est-U que noua assistons 
à nn renouvellement des tenues spor¬ 
tives aussi bien sur les courts de 
tennis, où le crocodile Lacoste se 
promène sur toute une série de mo¬ 
dèles plus ou moins classiques pour 
toute la famDlfe. 

DOBOthy BIS : créé par Jacque¬ 
line Jacobson, cet ensemble de che¬ 
misier à manches roulées (129 F), .de 
short aux jambes larges s’arrêtant 
à mi-caisses (119 F), affine la taille 
par nn empiècement et une ceinture. 
Un mouvement de pinces donne de 
l'aisance aux poches, prises dans les 
coutures. Existe du 36 au 4S, en 
toile de coton bleu roi, brique, vert. 
caramel, blanc ou noir. 

Les sandales de toile coordonnées 
de Blga (75 F) et la petite cloche 
existent les mêmes teintes. 

* Bd vente : 33. rue de Sèvres, aux 
Galeries Lafayette: Alx-an-Provence, 
S.' rue Boulegon; Bmmes. 19, rue du 
Chapitre. 
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°“ s ** modèle s Arcade », conçu par les architectes 
Jean-Pierre Suffi, Yve» Ttasier et Bernard TCautUar. la p&èc» 
commune en su rentre, entourée d’arcades que l’on pent 
éventuellement obstruer. Elle en éclairée, côté rue, par une 
véranda et, eûté Jardin, par une tenaase-patio. La Ctrislne et 
les chambres sont situées au quatre coins de l'appartement. 
La surface de l'ensemble est de 60 mètres carrés environ, 
à quoi s’ajoutent la terrasse et la véranda. 


SUR LE TAPIS 


L A « consommation » de tapis, 
en France, a sextuplé en dix 
ans ; elle reste toutefois in¬ 
férieure à celle de nos voisins 
européens du nord et de l’est La 
majorité <}e ceux qui ont accédé 
au confort d’une moquette sont les 
acquéreurs d'un appartement 
neuf. La moquette dite « de bâti¬ 
ment » est un revêtement d’un 
prix très compétitif avec les au¬ 
tres sols et les promoteurs en ont 
lait un élément de standing à bon 
compte. 

Les bricoleurs sont également 
nombreux à installer de la mo¬ 
quette, sans clouage ni collage, 
avec des bandes adhésives double 
face. Certaines qualités de 
moquettes synthétiques, peu épais¬ 
ses, valent aux environs de 40 F 
le mètre carré ; elles sent couram¬ 
ment utilisées à l'étranger où Q 
est normal de changer son revête¬ 
ment de sol tous les quatre ou 
cinq ans. Une nouvelle génération 
de tapis aiguilletés (plats par 
définition) acquièrent un certain 
moélleux par un procédé d’aiguil¬ 
letage vertical ; leurs prix sont 
d’environ 50 F le mètre carré 
(Balamundi, Dalami, Sommer). 

Dans ce marché de la moquette, 
deux tendances s'affirment en 
1975 : un aspect de relief, appor¬ 
tant un décor plus rustique que 
le velours coupé et les moquettes 
antistatiques. Les surfaces bou¬ 
clées et structurées — bouclées à 
différentes hauteurs et formant 
dessins en relief — valent aux 
alentours de 80 F le mètre carré 
et adoptent des tons naturels, du 
beige au marron. Pour éliminer 
l’effet d’électricité statique provo¬ 
qué par le piétinement sur les 
fibres synthétiques (et conduisant 
à une décharge désagréable d’élec¬ 
trons par contact avec une surface 
métallique) de nouvelles moquet¬ 
tes sont fabriquées soit en Incor¬ 
porant aux fibres des fils métal¬ 
liques ou de carbone, soit par un 
dépôt de sels métalliques à la sur¬ 
face des fibres soit avec un nylon 
à nouvelle structure chimique. Les 
producteurs de ces fibres antista¬ 
tiques sont : Du Pont de Nemours, 
Rhône-Poulenc, I.CJ. ; les pre¬ 
mières moquettes de ce genre sont 
fabriquées par Dalami, de Poor- 
tere, Sift. 

Naturellement antistatique, la 


moquette de laine a des adeptes 
de plus en plus nombreux : de 
100 à 150 F le mètre carré, on en 
trouve un bon choix dans des tons 
unis. Parmi les nouveautés : des 
moquettes à velours bouclé tS:on. 
Sift * toison.*} et une moquette 
ayant un aspect d’astrahan 
tFlipo). Les nouvelles moquettes 
imprimées ont des motifs géomé¬ 
triques de petit format : dessins 
imbriqués (Carlos lepr&tre), 
créations du décorateur-styliste 
britannique David Hidcs (Catry- 
Masurel) effet de patchwork en 
cam aïe u de beige ou brun (Déro¬ 
ché-Constant), labyrinthes et 
étoiles pour Cari-Desurmont. Ces 
moquettes imprimées en pure 
laine coûtent de 200 à 450 F le 
mètre carré. 

La moquette est entrée dans la 
salle de bains, depuis quelques 
années, dans des qualités îoo 
synthétiques, surface et support 
Ces moquettes imputrescibles, ins¬ 
tallées en pose libre, valent entre 
80 et 100 F le mètre carré, ce qui 
peut paraître plus avantageux 
qu’un carrelage coûtant de 100 à 
150 F le mètre carré, plus la pose. 
Mais l’entretien quotidien (à l’as¬ 
pirateur) et un renouvellement 
tous les dix ans sont à prendre 
en considération. Four les nou¬ 
velles moquettes dévolues aux 
salles d’eau la mode est aux lon¬ 
gues mèches, très douces sous les 
pieds (De Poortere, Sommer). 

L’accroissement, des ventes de 
moquettes, synonyme de la re¬ 
cherche du confort, entraîne une 
certaine récession des carpettes. 
Les efforts déployés par la Fon¬ 
dation Woohnarfc pour associer 
les artistes contemporains aux 
créations de3 carpettes de laine 
devraient aboutir, pour les plus 
fortunés, au désir de disposer de 
belles carpettes colorées sur de la 
moquette unie. 

JANY AUJAME. 


• Le prix Grammont 1375 à 
Jean-Jacques Barlov. — Fondée 
en 1962 afin de « mieux faire 
contmitre „ aimer et protéger 
les animaux et la nature », 
l’Académie Grammont. dont 
M. Maurice Genevois est le pré¬ 
sident d’honneur, a attribué son 
prix annuel à notre collabora¬ 
teur Jean-Jacques Barloy. 
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Hippisme 



Une consolation pour Dunkirk 


D ES dizaines de milliers de 
turfistes ont découvert cette 
semaine, par tickets de 
tiercé Interposés, un nouvel aspect 
— dramatique — de la « glorieuse 
incertitude du turf ». Dimanche, & 
50 métrés de l'arrivée du tiercé 
prix de Plaisance, Dunkirk, qui 
a pris un avantage de trois lon¬ 
gueurs à tous ses concurrents, a 
gagné la course. Il y a doute pour 
la troisième place, mais du moi n s 
les porteurs de tickets commen¬ 
çant par 6 et 3 (les numéros 
de Dunkirk et de Ramvrez, qui 
commence, lui aussi, à se détacher 
du peloton) peuvent-ils se frotter 
les mains : c'est « couru », 
« affiché », b monté à la guil¬ 
lotine » (1), presque « payé » 
déjà. Et puis, des tribunes, jus¬ 
qu’à 100 mètres de la piste — car 
une jambe de cheval qui se 
rompt cela craque fort et sec, — 
□□ entend comme une détonation : 
Dunkirk se met à tanguer au 
milieu de la piste, lançant déses¬ 
pérément vers l'avant une jambe 
qui ne trouve plus d’appui : son 
jockey saute à terre. 

Le cheval de Nelson-Bomber 
Hunt vient de se fracturer le 
canon de l’antérieur droit. Son 
brusque arrêt crée on remou 
dans son sillage ; des chevaux 
se trouvent eux-mêmes stoppés 
ou ralentis, et finalement c’est 
un tiercé qui — Ramirez excep¬ 
té — n'a plus rien de commun 
avec celui dont on s'apprêtait à 
saluer l'avènement que hisse la 
« guillotine » ; Ramirez-Baleuba- 
Richmond. Même à quelques 
mètres de l'arrivée, l'avenir 
n’appartient à personne— 
Espérons que ce sera une conso¬ 
lation pour les tiercéistes qui, 
sans l’accident de Dunkirk. au¬ 
raient b touché » (« Sans cela, je 
l'avais » était la réflexion la plus 
entendue, lundi matin, dans le 
métro' et à l'ouverture des bureaux 
et des ateliers) : la victime n'a 
pas été sacrifiée. La fracture dont 
elle souffre est « en sifflet » et 
franche, sans plaie cutanée, nous 
a expliqué le vétérinaire de Long- 
champ, circonstances qui, à la 
fols, permettent la pose de broches 
et réduisent les risques d'infec¬ 
tion. A l'inverse de beaucoup 
de ses congénères qui. vic¬ 
times de fractures moins « pro¬ 
pres ». reçoivent, sur la piste 
même, l'injection de curare met¬ 
tant fin à leurs souffrances, Dun¬ 
kirk a été reconduit & Ghantily, 
où, lundi, il a été opéré. Son en¬ 
traîneur, Maurice Zhber, nous a 
communiqué les dernières nouvel¬ 
les le concernant : b L’opération 
s'est bien passée. Le vétérinaire 
a fixé les deux parties du canon 
par des vis. Il va maintenant fal¬ 
loir contrôler les complications 
circulatoires ». 

Ces complications sont, en ef¬ 
fet, quasi Inévitables et font d'une 
fracture chez un cheval une bles¬ 
sure sans commune mesure avec 
ce qu'elle est chez un homme. 

Hommage étant rendu, avec 
Dunkirk. aux souffrances de la 
piste, les noms à porter au pané¬ 
gyrique de la semaine sont ceux 
de Easy Regent, Sea Sands et 
Onznte. 


Nous avions jugé inquiétante, 
voilà un mois, la rentrée de Easy 
Regent, battu par Top Gear dans 
le modeste prix Delatre. C'est 
qu'a lors nous ne pouvions appré¬ 
cier Top Gear à sa véritable va¬ 
leur, qui est grande. le vain¬ 
queur du 17 mars ayant, depuis, 
failli gagner le prix Greffulhe, 
son second d'alors avait toutes 
raisons d'accrocher, sans coup fé¬ 
rir, le prix Daru. D l'a fait, dans 
le style de son père. Prince fle- 
gent, qui était de placer une 
pointe fulgurante à trois cents 
mètres de l'arrivée, avant que la 
fatigue n’alt alourdi ses jambes 
f petit-fils de Nosea, il ne brillait 
pas par la tenue), et d’essayer de 
vivre Jusqu'au poteau sur l'avance 
ainsi acquise. La ressemblance du 
fils avec le père s'étend à la cou¬ 
leur de la robe, presque noire. 
Pour le reste, peu de points com¬ 
muns : autant le père était élé¬ 
gant. harmonieux, autant le fils 
est dégingandé, bâti de bric et de 
broc. 

L'ensemble des ressemblances et 
des dissemblances a fait le 
bonheur des actuels propriétaires 
d'£asy Regent. A l'âge de six mois, 
celui-ci ressemblait à son père 
plus qu’il n'en dissemblait- Il fut 
donc acheté dans son pays d'ori¬ 
gine. l'Angleterre, il 000 gulnées 
(environ 125 000 F) par la riche 
propriétaire américaine sous la 
cnsaque de qui Prince Régent 
avait accompli sa carrière de 
courses : Mme Manning- a dix- 
huit mens, l’âge de commencer 
l’entrainement, il dlssemblalt de 
son père davantage qu'il ne lui 
ressemblait. Mma Manning l'ins¬ 
crivit aux ventes de novembre de 
Deauville (qui constituent, déci¬ 
dément le marché des bonnes af¬ 
faires). 

Il y fut acquis au prix de 
38 000 francs, par un jeune chi¬ 
rurgien, le docteur Colombu. tout 
juste sorti de l'internat, passionné 
de chevaux et de courses depuis 
l'âge des culottes courtes. Le 
docteur Colombu céda la moitié 
de son acquisition à Mme Paul de 
Moussac et confia Easy Regent à 
Gilles Delloye, l'un des henjar 
mlns des entraîneurs. Les copro¬ 
priétaires et l’entraîneur du 
champion à 38 000 francs n’ont 
pas encore, à eux trois, l'âge d'un 
propriétaire vénérable. D faut 
croire qu’aux courses aussi la 
jeunesse a toujours raison— 

Mémorable arrivée du prix 
Varteaux entre deux filles de 
Sea Btrd. La gagnante, que Mi¬ 
guel Clément avait dénichée en 
Amérique contre un petit chèque 
de 18 000 dollars, est, à coup sur, 
excellente. 

Autre arrivée « pointue » dans 
le prix de Guiche. C’est également 
un poulain américain qui l’em¬ 
porte : Orante. Un souhait pour 
lui et son second, Malvado : qu'ils 
ne restent pas marqués par la 
lutte terrible qu’ils se sont livrée, 
flanc contre flanc, tout le long 
de la ligne droite de Lonchamp. 

LOUIS DÉNIEL 


(2) Lee numéros des gagnants soit 
hissés entre deux montants, d’où 
cette expression de l'argot des 

connus. 


Islande: 



une île 

à nulle antre pareille 

une île si lointaine et pourtant si 
proche ! 

Est-il possible de comparer l'Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne' 
y situa le départ de son “Voyage au 
centre de la terre” et presque 
rien n'a changé depuis.» Glaciers, 
geysers, cascades, rivières 
cristallines» sont les atouts 
incontestés de ce pays où l'esprit est i WFJUgWftCHLAKnE 
vivant 1 —— 

Que vous découvriez l'Islande 
par un voyage classique ou par 
une aventure à travers File, 
il est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 

Voulez-vous en savoir plus? 

Demandez la brochure 
" Islande 1S75" à votre, agent 
de voyages ou à LOFtLEIDlR. 


1 CEXAWDA/A 


L0FTLQDJR ICELANDIC 
32 , rue du 4 Septembre 
76002 Parte - lôL 073.76A2 
32 bis, rue du Ml Jaffré 
06000 Nice - têL 88.73.41 

Nam...................... 

adressa-. 
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LA CAMÉRA DÉVORE LE TEMPS 


M EFIEZ-VOUS du cinéma ! 
Singulier avertissement 
dans une chronique consa¬ 
crée à la photo et au cinéma. 
Mais, après tout, les temps sont 
durs et, s'il faut sacrifier quelque 
chose, peut-être le moment est-il 
arrivé d’y réfléchir. 

La publicité fait si bien les cho¬ 
ses qu'on n'imagine plus le voyage 
sans un appareil photo et une 
caméra. Partirait-on sans ses va¬ 
lises? Ne parions pas ici de la 
photographie, qui n'est pas en 
cause. Mais filmer, faut-il fil¬ 
mer ? 

Le stade du cinéma de famille 
dépassé, neuf fois sur dix l'ama¬ 
teur est tenté par le film-récit, 
le film de voyage. Comme l'exo¬ 
tisme est à la mode et les char¬ 
ters relativement bon marché, 
toutes les espérances sont permi¬ 
ses. Ces films-conférences qu'on 
allait savourer en spectateurs 
salle Pleyel U y a quinze ou vingt 
ans, les voici à notre portée : les 
cavaliers d'Afghanistan, les villa¬ 
ges sur l'eau de Thaïlande; les 
vieilles rues chinoises de Singa¬ 
pour, les combats de coqs de Bail... 
L'ancien amateur de Pleyel de-' 
vient opérateur. Les livres et tra¬ 
vaux de Lévi-Strauss n'étant plus 
inconnus, chacun de se justifier 
par l'anthropologie nécessaire. Le 


Jeu n'est peut-être pas toujours 
conscient, mais a existe. La preuve 
en est fournie a contrario : qui 
entre pr end de filmer la vie de 
son village, de la décrire scrupu¬ 
leusement, complètement ? SI l'on 
peut être ethnologue, c’est bien 
dans son village, ou les gestes, les 
habitudes et les coutumes ne 
sont pas étrangers. Mais non, dé¬ 
cidément, ce serait trop simple. 
C'est l’exotisme qui attire. 

Faut-il filmer ? Dans la plupart 
des cas, le seul cinéma possible 
est probablement le film de fa¬ 
mille. Garder le souvenir des pre¬ 
miers pas d’un enfant, de ses pre¬ 
mières baignades à la mer, 
décrire «ann prétention des évé¬ 
nements simples mais précieux 
parce qu'ils disparaîtront à ja¬ 
mais, cela justifie l'achat d’une 
caméra. Caméra très simple, bon 
marché, sans boutons n? excrois¬ 
sances multiples, qu’on peut glis¬ 
ser dans une poche et sortir à 
tout moment Ces films-là, on ne 
les s montera » pas, ou rarement 
l’expérience le prouve, maïs qu'im¬ 
porte I Mieux vaux faire l'écono¬ 
mie d'appareils inutiles pour ache¬ 
ter — en plus — un magnéto¬ 
phone discret mais Adèle, qui, lui 
aussi. Axera des bruits, des paro¬ 
les, des hésitations que le temps 
emporte vite. 


des scènes complètes, significati¬ 
ves. Quelques dos courbés dans 
les rizières, est-ce suffisant? H 
faut savoir ce que représente ce 
travail qui, sous nos yeux, se 
poursuit Ce paysan est-il pro¬ 
priétaire ? Quelle est la surface de 
son bien ? Consomme-t-il ou 
vend-il sa récolte? SU la vend, 
que lui rapporte-t-elle? Que va- 
t-il acquérir pour mieux vivre ? 


Le cinéma, ce peut-être la mono¬ 
graphie d’une famille, d’un vil¬ 
lage, qui exprimera et résumera 
les problèmes d’un pays. Ce peut 
être aussi la géographie d'une 
production, celle du tflé. en 
Europe ou du riz en Asie. Com¬ 
bien de moussons? Comblai de 
récoltes ? Comment plante-t-on? 
Quand récolte-t-on ? Comment 
stocke-t-on ? Comment vend-on ? 


Au service du récit 


Ruineux équipement 


Filmer au stade supérieur, 
est-ce possible? La photographie 
n’est exigeante que l'espace d'un 
instant, d'une matinée, d'une 
journée, et ses résultats sont faci¬ 
lement très bons. Elle n’engage 
pas complètement l'année, comme 
le cinéma vraiment mené. Oh ! 
bilans catastrophiques. L'équipe¬ 
ment est ruineux et se prolonge 
à l'infini : caméras de plus en 
plus coûteuses, qui passent des 
meilleures super-8 au 16 mm Cia 
qualité de l’Image est à ce prix), 
gamme d’obj écrits variés, indis¬ 
pensable zoom, cellule photo-élec¬ 
trique, projecteur, visionneuse, 
trépied-. L'engagement financier 


s'appesantit au fil des mois et des 
années. A terme, c’est le camion 
d’explorateur qui devient néces¬ 
saire parce qu'il est la condition 
d'une certaine autonomie. 

Et, sur place, comment faire ? 
Filmer, de-ci de-là, sans (dan. 
sans vision d'ensemble, ce n'est 
pas filmer. C’est photographier 
avec une caméra. Le cinéma est 
un récit. H va falloir travailler 
— beaucoup —, lire, étudier, se 
renseigner, observer. Cela pour 
rendre l'essentiel. Les Images fol¬ 
kloriques et belles de travaux aux 
champs ou de barques glissant 
sur l’eau n'ont aucune valeur si 
elles n’expriment rien. Il y faudra 


H faut donc rester sur place 
quelque temps. Le film va être 
construit- Après enquête — D y 
a des livres, U y a les autorités 
municipales, il y a des respon¬ 
sables au niveau de chaque 
groupe social, professionnel, fa¬ 
milial, — un plan est établi. Car 
l'Idée, le récit, la vision préexis¬ 
tent au film, lui préexistent 
même largement. L'événement 
filmé est en fait un événement 
dompté: L’imprévisible, qui . se 
produit toujours pendant le tour¬ 
nage — heureusement, — apporte 
un supplément de spontanéité. 
Mais la n'est pas l'essentiel. L’es- 
senttel est qu’un film se construit 
avant le tournage. Limage est au 
service du récit. 

un film se construit après le 
tournage. Aussi parfaite qu'ait été 
la planification, il faudra s mon¬ 
ter », c’est-à-dire finalement 
adapter la volonté du récit aux 
Images disponibles. Retour de va¬ 
cances. ce sont des journées pas¬ 
sées à visionner, couper, coller, 
sonoriser Le commentaire est 
essentiel : c’est lui qui fait on dé¬ 
fait l'ensemble. Et quand enfin le 
film émerge — bancal, incomplet, 
mais existant — à qui sera-t-il 
projeté? 

La photo circule, tourne et 
retourne entre les mains ; le film 
n'a qu’une vie publique éphé¬ 
mère : des amis, la famille, un 
clné-club. Est-ce assez pour Jus¬ 
tifier tant d'efforts, tant de sacri¬ 
fices financiers, mais aussi — 


mais surtout peut-être — l’intru¬ 
sion qu'a représentée pour ces vil¬ 
lageois lointains le fait de les 
filmer ? 

Une question parmi d'autres 
qu’il faut poser : ce temps passé 
n’aaralt-ïl pas été mieux consacré 
à la seule lecture, au sport, à la 
musique, à la connaissance d’une 
langue étrangère, ou tout simple¬ 
ment à la famille? Cet argent 
dépensé, n'eût-il pas été mieux 
employé autrement? Choix éco¬ 
nomiques. Triais ftTrosd inté¬ 
rieurs. Car le besoin de s’exprimer 
ne passe pas forcément par le 
cinéma) qu’impose h»b mode pas¬ 
sagère et une publicité bien faite. 
On oublie trop vite d'antres for¬ 
mes de récit, et par exempte la 
correspondance : écrire, désire 
ce que l’on volt. 

Un jour ou l’autre, beaucoup 
d’amateurs abandonnent le grand 
cinéma : trop coûteux, trop pre¬ 
nant, trop décevant. Ceux-là 
revendent a perte un matériel de 
prix pour avoir découvert trop 
tard que 1e cinéma n'est pas la 
photographie. Passé ' un certain 
stade, le cinéma pour être satis¬ 
faisant Impose un certain genre 
de vie : un film ne se justifia oue 
s’il est projeté en public et, à la 
limite. — mais celle-ci est vite 
arrivée, — commercialisé. C’est 
une conclusion éprouvante «mis 
finalement banale. Alors, faut-il 
filmer ? 

ALAIN VERN HOUES. 



Du 19 Avril au 24 Mai 
chez Citroën 
votre petite voiture 
vautdelbr. 

VENDEZ-LA ! 


Si vous .avez une petite voiture vous avez de la chance. 

Du 19 Avril au 24 Mai, Citroën propose à tout acheteur des 
conditions de reprises exceptionnelles sur toutes les petites 
voitures et même les autres si elles ont moins de 8 CV. Quelle 
que soit la marque de votre voiture, quel que soit son âge, 
jamais, peut-être, nous ne pourrons vous en offrir autant 

Si vous voulez faire des affaires, un bon conseil. Allez chez 
votre concessionnaire Citroën le plus proche. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



** ^-*9 ne ® d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
^sZone de pluie ou neige Vaverses forages 

"*■* Front chaud JLJL Iront froid 



Evolnfclon prolubie du temps en 
True* eut» le vendredi 25 avril 
à • Heure et le samedi 28 avril k 
24 heures : 

Au cours de ces deux Jouis, des 
muses d'air frais venant de la mer 
du Nord s'étendront progressivement 
sur les Pays-Bas, l’Allemagne et une 
grande partie de la France. 

Samedi 26 avril, U fera générale¬ 
ment beau en France. La matinée 
sera un peu plus fraîche que la 
veille. Il y aura des brumes et des 
brouillards en début de Journée 
dans l'Ouest, le Centra et le Sud- 
Ouest, das nuage* passagers des 
Ardennes k l'Alsace, eu Jura et au 


nord des Alpes, ainsi que sur h*s 
eûtes de la Manche. 

Les venta, de nord-est ou de nord, 
seront faibles le malin, modérés et 
Irréguliers l'après-midi. 

Vendredi 25 avril, k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Paris -Le 
Bourget, de 1028,7 millibars, son 
771,6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 24 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
24 au 25) : Biarritz. 15 et 12 degrés : 
Bordeaux. 25 et 10 ; Brest. 16 et 7 : 
Caen, 12 et 7 ; Cherbourg, il et 8 ; 
Clermont-Ferrand, 22 et 10 ; Dijon. 
22 et 10 ; Grenoble, 21 et S ; Lille. 15 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 
Front ocdus 

et 5 ; Lyon. 25 et 10 : Marseille. 23 
et 9 : Nancy, 20 -et 5 ; Nantes. 2L 
et u ; Nice, 21 et 14 ; Paris - Le 

Bourget. 19 et 8 : Pau, 14 et 8 ; 
Perpignan. 23 et 10 ; Rendes, 21 et U ; 
Strasbourg. 20 et 7 ; Tours, 20 et 10 ; 
Toulouse, 22 et 7 ; Ajaccio, 21 et 7 : 
Polate-Û-Pitre, 27 et 23. 

Températures relevées k J’étran- 
ger : Amsterdam. 14 et 5 degrés ; 
Athènes, 20 et 14 ; Bonn, 14 et 5 ; 
Bruxelles. 16 et 6 : Le Caire. 3E 

et 19 ; lie» Canaries, 20 et 15 : 
Copenhague. 12 et 4 : Genève. 20 
et 9 ; Lisbonne. 20 et 11 ; Londres, 21 

et 8 : Madrid. 13 et 8 : Moscou. 18 

et 10: Ni-w-York, 17 et 15: Palma- 
de-MaJorque. 20 et 9 ; Rame. 22 
et 10 : Stockholm. 11 et 4 : Téhéran, 
17 et 14. 


MOTS CROISÉS 


10 11 12 13 14 15 


PROBLEME K» 1138 
HORIZONTALEMENT 

L Fit ramasser bien des bûches aux Awgte is ; On endroit tout 
indiqué pour poser la culotte. — IL Rapide quand 11 est bon : En 
toile, en laine ou en soie ; Atteinte bien souvent non sans mal. — 
HL Attire, l'été 
venu, bien desPyrê- s s 3 a s 
néena ; Divinité : A r — 

sans doute plus I 
d’une fols fait du 
bruit dans Lander¬ 
neau.—IV N’écouta : 
pas son. père ; Sait 
donc oe qu’elle veut 

— V. C'est udb 
solution ; Titre 
abrégé ; Une femme 
qui s’affiche. — vil 
VL Pronom ; Com- 
pagnon du mènes- Vl " 
trel ; Des mois, des ix 
semaines, des jours; 

Quotient — VII. * 

Atténue l’ardeur de xi 
certains rayons ; 

Co mme c’est amer ! Xii 

— VHL Le prixwm 
d’une discrétion 
absolue ; Morceau XIV 
de pain ; Cours , 
étranger ; Font 1 
l’objet d’envols non 
recommandés. . — IX. Fonda 
l’Oratoire ; Oblige à lever le pied. 

— X. Etoffe ; Orientation. — 

XL Mentionné ; Prendre certaines 
dispositions. — XH. Dissipa : 

Démonstratif ; En droit peu fré¬ 
quentable. — XHX- Homme d’Etat 
italien ; P ous sé par les Bac¬ 
chantes. — XIV. Attire éventuel¬ 
lement l’attention d’un géologue : 

Etablit; Conjonction. — XV. En 
Syrie ; Ont leur métier dans la 
peau. 

VERTICALEMENT 

1. Variété de miel ; H suffit 
d’une minute pour pouvoir ta 
délivrer. — 2. Dans le fond, le 
clochard ne doit pas la trouver 
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IkWimh 

.Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P 4 287 - 23 

ABONNEMENTS 
S mois 6 mois 0 mois 13 mais 


FRANCE « D.O.KL • T.OJU. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie! 
96F 160 F 232 F 300F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
144 F 273 F «K F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

t - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F Z10 F 307 F 488 F 

IL - TUNISIE 
125 F 231 F 337 F 


4M F 


Psx vole aérienne 
tarif snr demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront bien Joindre oe chèque a 
leur deqraafle 

Hi«wpm«w wi d’adresse défi¬ 
nitifs ou provlsolrea (deux 
«wiir»— ou pins), nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindra la dernière bande 
«Feuiol à toute correspondance 

Vrafflex avoir 1 *obHgeaaes de 
■éditer tons les noms propre* 
en caractères dImprimerie. 



tellement belle ! ; Permet de souf¬ 
fler ; Abréviation. — 3. Ne désigne 
pas le premier venu : Retentit en 
Provence ; Obligation quotidienne. 

— 4. Parait heureux comme un 
poisson dans l’eau ; Suit; en 
principe, une voie toute tracée ; 
Peigne. — 5. Diminuera la valeur 
■d’une moîgsnn ; Avec elle, il faut 
que ça brille. — 6. Pronom ; Epe¬ 
lés par de très jeunes écoliers ; 
Plus en place. — 7. Permet un 
déplacement assez rapide dans 
une situation bien assise ; Pan ! 

— 8. Riches Préfixe. — 9. Sa 
conversion ne lui donne jamais 
une tenue bien édifiante ; Allon¬ 
gent un itinéraire ; Participe. — 
10. H y régne une relative obscu¬ 
rité ; Passe pour augmenter de 
volume rions la joie ; Abrévia¬ 
tion mili taire. — il. Conjonction ; 
Symbole chimique ; Transporter 
d’aise. — 12 . Pas vraiment blancs; 
constituent tout un arsenal : Dif¬ 
ficile & avaler quand elle est très 
salée. — 13. Signe conventionnel ; 
Caractérise de nombreux corps 
gras. — 14. Nous abandonne au 
terme d’un voyage plus ou moins 
long ; Prêt à fuir ; Conjonction. 

— 15. Le long de la Volga ; Avec 
loi. il est préférable d’être du 
côté du manche ! ; Roi de Rome. 

Solution du problème n B 1135 

HORIZONTALEMENT 

I. Vis-à-vis. — H. Isolée ; Tu. — 
HI. Uti ; Rit, — IV. Pincera. — 
V. Laiteries — VI. Rusent. — 
VIL Ad. — vm, Ornements. — 
IX. At ; Usine. — X Piste ; Eté. — 
XI. Le : Usés. 

VERTICALEMENT 

1. Vitlligo; PJL. — i Is; Raie. — 
3. Soupirants. — 4. Altitude ; Tu. 

— 5. Veines ; Mues. — 6. le ; 
Crêtes. — 7. Rein : Niés. — 8. 
Tiret ; TNT. — 9. Lntas : Osées. 

GUY BROUTY. 


Concours 


• A la préfecture des Landes, 
un concours est ouvert pour le re¬ 
crutement de deux médecins à 
tempe plein du service départe¬ 
mental de protection maternelle 
et Infantile. 

Renseignements et Inscriptions 
à la direction départementale de 
l’action sanitaire et sociale des 
r^Twiog. Date limite du dépôt des 
ôcazutidatures : 9 mai. 


L- 


UN DÉCRET 

Sont publiés au Journal officiel 
du 25 avril 1975 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 69-825 
du 28 août 1969 portant déconcen¬ 
tration et unification des orga¬ 
nismes consultatifs en matière 
d’opérations immobilières, d’ar¬ 
chitecture et-d’espaces protégés. 

UN ARRETE 

• Relatif aux montants et 
caractéristiques des prêts à la 
construction de logements primés. 


PRESSE 


Devant l’aggravation de la crise 


Le S1J. (autonome) veut obtenir des contrats de garantie de l'emploi 


Nice. — Le cinquante - qua¬ 
trième congrès du Syndicat 
national des journalistes (auto¬ 
nome). qui s’esl tenu du 22 au 
24 avril, marquera une nou¬ 
velle étape dans les. annales 
de l’organisation la plus reprê- 
seniatlve de la profession 
(4 017 adhérents). 

Après le congrès de Lille en 
1*173 où deux cornants — l’un de 
tradition corporatiste, l’autre plus 
évolutionniste — s’étalent violem¬ 
ment affrontés, le choix d'un 
président issu de la presse régio¬ 
nale, M. Lllian Crouail, avait per¬ 
mis d’éviter-la répétition du duel 
de Toulouse l’année précédente 
ile Monde du 24 avril). A Nantes, 
en 1974, le travail doctrinal pour 
lever les ambiguïtés de l’autono¬ 
mie s’ëtalt poursuivi tandis qu’un 
second mandat était confié à 
M. Liban Crouail. 

Mais ce « président de transi¬ 
tion s. comme l’a appelé un 
congressiste, avait des sympathies 
politiques — proches du P.C. — 
qui troublaient certains militants, 
bien que M. Crouail se défendit 
de faire « 7c courte échelle à qui 
que ce soit ». Son style présiden¬ 
tiel constituait un autre motif de 
critiques, tous s'accordant à re¬ 
connaître. cependant, la tâche de 
clarification qui s’est faite a l'in¬ 
térieur du S.N.J. depuis son arri¬ 
vée. 

Dans son rapport d’ouverture 
le mardi 22, il a voulu faire «une 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

de 11 heures 9 18 heures 

S. 1- - Décès D., et divers. 

Tabla mod. (Chagull. Goerg, O. Frirez. 
Pstficln, etc.). Tableaux ane. Beaux 
meubles. Tapisseries. Tapis d’Orient. 
MM. Touaçi. Faclttl, Maréchaux. 
Caael, Bertbéol. Al" Engelmann. 

S. 2. - Tableaux. Extr.-Orlent Meub. 
de style. MM. Portier. M e Lemée. 

5- 7. - Extrême-Orient. M. Moresu- 
Gubard. M» schulmaun. M™ René 
et Claude BoUglrard. 

S. 8. - Livres anciens. Précieux 
exempt, de Victor Hugo et illustr. 
modernes. M» Vldal-Mégret. S.CJ. 
Laurin. QuJUoux. BuTfetaud. 

S. 10. - Dessins. Tableaux anciens. 
M. AQloninl. Mr> Ader. Picard, Tajan. 
S. 14. - Araeublem. M" Bolsglrard. 


De notre envoyé spécial 

analyse lucide et complète de la 
situation » qui l’a conduit à reje¬ 
ter toute politique de participation 
tandis qu’il appelait à une mobi¬ 
lisation massive des journalistes 
pour la défense de l’emploi et de 
l'outil de travail. 

Présentant le lendemain son 
programme de candidat à la pré¬ 
sidence. M. Michel Lemerle l Ra- 
dio-FTance i, n'a pas nié que la 
déFènse de l'emploi, le chômage 
et. les licenciements, constituaient 
une priorité des priorités, mais il 
a proposé, face aux difficultés 
qui assaillent la profession, c une 
approche globale à laquelle le 
SJiJ. doit apportée une réponse 
globale ». 

Le nouveau leader syndical 
dénonce, en effet, r un patronat 
qui tend la sébUle sans faire 
preuve d’aucune imagination pour 
sortir du marasme ». alors que 
l'aide conjoncturelle qui va bien¬ 
tôt être accordée aux quotidiens 
devrait permettre & leurs direc¬ 
teurs de préparer une réforme 
des structures de leurs entrepri¬ 
ses. En conséquence, il propose 
d'augmenter les pouvoirs de 
contrôle de la gestion des entre¬ 
prises (sans aller toutefois jus¬ 
qu’à la cogestion ni à la partici¬ 
pation au capital t, notamment 
par IIntermédiaire des comités 
d'entreprise. Quant à la notion 
de s gestion de l'information » 
une responsabilité e détermi¬ 
nante »» mais non exclusive doit 
revenir aux journalistes. 

Les relations avec les autres 
organisations (Syndicat du livre, 
sociétés de rédacteurs, etc.) doi¬ 
vent être suivies « en mettant en 
avant les objectifs communs et 
en affirmant ensuite nos particu¬ 
larismes n. Mais c'est « à travers 
la structure syndicale qu’a ■ tou¬ 
jours progressé la lutte des tra¬ 
vailleurs ». a-t-11 affirmé. 

En conclusion, le nouveau pré¬ 
sident veut créer un rapport de 
forces pour négocier avec les 
directeurs de Journaux des 
contrats de garantie de l'emploL 
Simultanément, il lance le S.N.J. 
dans une vaste campagne d’in¬ 
formation tous azimuts. Au sujet 
du statut de la presse, il propose 
de commencer la mise au point 
d’une projet de réforme au cours 
du comité national d'automne 
1975. 

H souhaite aussi une étude pour 
la clarification des techniques 



modernes d’impression et d'intro¬ 
duction dé l’informatique dans 
l’information, afin de pouvoir en 
mesurer exactement les. consé¬ 
quences. <i Actuellement, a précisé 
M, Michel Lemerle, il semble bien 
que les patrons de presse veuillent 
régler le problème de la recon¬ 
version des travailleurs du Livre 
sur le do9 des journalistes; fl 
faut d'urgence 3‘eu erpIiqucT trrcc 
les ouvriers d’imprimerie, ? 

Enfin, le nouveau et Jeune pré¬ 
sident — ce qui est significatif du 
renouveau du S-N.J. — a déclaré ; 
« 7<e congrès de Nice rs; d’abord 
une victoire sur nous-mêmes, dans 
l'unité retrouvée pour une nou¬ 
velle dynamique. » 

CLAUDE DURIEUX. 



La motion finale 

La motion finale adoptée par 
le congres insiste sur trois prio¬ 
rités d’action : 

— La lutte pour la défense de 
Vemploi qui. pour une profession 
comptant 10 ri de chômeurs, est 
l'objectif prioritaire. Face à cette 
situation, le S.NJ. propose une 
relance de Tact ion pour obtenir 
du patronat de la presse !a sfpna- 
îare d’un contrat national de 
garantie de remploi et an enga¬ 
gement sur le reclassement préa¬ 
lable des journalistes licenciés : 

— L’élaboration d'un statut 
démocratique de la presse qui 
assure eu public le droit fonda¬ 
mental à vnr information com¬ 
plète. honnête et pluraliste : 

— Le conircle de la m:sc en 
place de techniques nouvelles 
afin qu’elles soient utilisées pour 
V élaboration d'nnc information 
plus rapide, plus complète et plus 
objective. 

Le nouveau bureau 

Le bureau do SJU. élu le 
mercredi 23 avril est composé 
de : 

Président ; M. Michel Lemerie 
i Radio-France). 

Secrétaires généraux : 
MM. Jacques Barbot i Institut 
national de l’audiovisuel) : Fran¬ 
çois Baissa rie (le Figaro) ; Chris¬ 
tian De rn encourt fie Parisien 
libéréI; Maurice Padiou fie Répu¬ 
blicain lorrain J ; Robert Hiem 
(Nice-Matin). 

Trésorier national: M. Raymond 
Sedbon (ex-OR.TJ 1 . mis en posi¬ 
tion spéciale). 

Trésorier adjoint ; Gérard 
minkert fl'Alsace). 

Délégué aux affaires interna¬ 
tionales : M. Ralph Messac (Eu¬ 
rope 1). 


• Les licenciements aux « Dé¬ 
pêches de Dijon ». — M. Pierre 
Dldry, directeur général des 
Presses nouvelles de l’Est, société 
éditrice des Dépêches de Dijon, 
a rencontré. Jeudi 24 avril, les 
délégués des journalistes pour 
négocier un plan de reclassement 
afin d’empêcher le licenciement 
de six rédacteurs. 

Un mouvement de grève avait 
été déclenché mardi matin 
22 avril pour obtenir cette entre¬ 
vue. Il avait été suspendu le 
même jour, à 18 heures, après 
que M. Dldry eut accepte de né¬ 
gocier. Les délégués ont fait 
valoir notamment que le départ 
de six journalistes entraînerait 
de graves difficultés et empê¬ 
cherait la « couverture » de l’ac¬ 
tualité régionale, particulièrement 
en période de vacances. M. Dldry 
a accepté que les licenciements 
épargnent deux journalistes Jus¬ 
qu'à la fin des congés d'été. Un 
nouveau rendez-vous est prévu 
mardi 29 avril. 

• Opération a portes ouvertes s 
au Parisien libéré. — La Fédéra¬ 
tion C.G.T. du Livre annonce 
qu'une opération s portes ouver¬ 
tes s au Parisien libéré est orga¬ 
nisée le 26 avril de 14 h. à 18 h. 
et. le 27 avril de 10 h. à 18 h. afin 
que le public < puisse apprécier 
sur place les particularités de la 
fabrication d’un journal et les 
conditions de travail des ouvriers 
de la presse ». 

• L’agence Midi Presse Ser¬ 
vice >, qui édite un bulletin 
hebdomadaire d’information, et 
dont le directeur est M. Frédéric 
Man te Lin, a fêté son premier 
anniversaire. Elle couvre Tactua- 
11 té économique, politique, pro¬ 
fessionnelle de dix-huit départe¬ 
ments méridionaux (13, rue 
Saint-Aubin. 31000 Toulouse). 

• Le Centre de perfectionne¬ 
ment des journalistes et des 
cadres de la presse organise, à par¬ 
tir du 28 avril, un cours de légis¬ 
lation. qui s'adresse aux cadres 
techniques et administratifs et aux 
employés des entreprises de 
presse. Ce cours, qui a lieu les 
lundis, de 18 h. à 20 h, et com¬ 
prend huit séances, est assuré par 
M. Jacques Bolsset directeur ju¬ 
ridique du Monde. 

• Renseignements : CP J., 33, 
rue du Louvre. TéL : 508-86-TL 


Bdlté pu la UBi. te Monde. 
Gérants : 

ucraK fimvet. directeur de la pa&Gcatloa. 
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Réceptions 


— A l'oooaalon de la visite en 
France du premier ministre de 
M al a l li e. IL A bd ni l'ambas¬ 

sadeur de Malaisie, Tan 3x1 Jamal 
bln Abdul Latiff. a offert Jeudi 
24 avril une réception. 

Naissances 

— Catherine Goondet - Staxck est 
heureuse de faire part de la nais¬ 
sance de 

Anne, 

le U avril 1S75. 

— Mme la générale Lacolley, 

Le docteur et Mme Lacolley, 

M. et Mme Roea. 

Mme Jany Wasmer-Roublès. 

M. Pascal Roca et Mme. née Marie- 
Chrtstlne Lacolley. 
mit la Joie d'annoncer la nais¬ 
sance de leur arrlére-petlte-fUle, 
petite-fille et fille, 

Geneviève, 

le 12 avril, A Aix-en-Provence. 

Ceci tient lieu de faire-pavt. 


I 


ATREIIIi: 

SA BÔUTIQljf . 

Mâflemcûelle 

' ST YLE RIVE GAUCHE■ 


M r. St-André-des-Àrls; 6 r 

Ofc PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


— M. Michel - Georges Parent et 
Mme, née Cécile Ramier, sont heu¬ 
reux d’annoncer la naissance de 
Romain Ghlslaln, 
le 24 avril. 

La Merci dieu, 

2 . vole de la Libération, 

77210 Sam crrea il. 


Fiançailles 

— M. Jean Ragez et Mme, née 
Geneviève Chausserie-Laprée, 

Mme Jean Salnte-Fare-Gamot, née 
Béatrice MarcUhacy, 
ont la Joie d'annoncer les fiançailles 
de leurs enfanta. 

Brigitte et Rémy. 


COPIN 

ORFEVRE JOAILLIER 
FABRICANT 

Listes de mariage 

argent massif 
métal argenté. 


PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
161. RUE ST-HONORÉ - PARIS 1" 
260JB7.09 


Décès 


— M. et Mme François Roui Jet - 
Ctaéry, 

M. et Mme Michel AUenet. 

M. Philippe AUenet. 

M. et Mhie Jean AU an et. 

Leurs enfants et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Robert MJJSNKT, 
née Monique Lewthwalte. 
survenu le 21 avril 1S7B. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l’Intimité familiale le 24 avril 
1975, A Angoulème (Charente). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

B, me Hauasmann, 

92400 Courbevoie. 

29, rue du Général-Leclerc. 

78420 Carrières-sur-Sein a. 

Résidence Les Vergers. 

14. a venue Aristide-Briand. 

27000 Gravi gny-Evreux. 

10 bis, rue de la Malson-Neuve, 

78000 Maisons-Laffitte. 


— M. et Mme Jean Polard. 

Le docteur et Mme Jean Bonnette, 
Ses petits-enfants et son arrière-: 

petits-fils. 

ont la douleur de faire part de la , 
mort de 

Mme Pierre BONNETTE, 
née Anne Soûle, 

pieusement décédéo, le 23 avril 197S, 
dans sa quatre - vingt - quinziéme 
année. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dans l'intlmlté le 2V avril. 

5, rue de NoaUles. 

78100 Salnt-Gennalo-en-Laye. 

2, rue de Nouilles, 1 

78100 Salnt-Germaln-en-Laye. 



Mme André GO LD ET, 
née Mania HeUbnmn, 



Un confort et une élégance typkpjement britanniques 



BRIT1SH 


Rover 



iLEVj-ANOl 
Préfere TOTAL 


PARIS 

9* - Paris France Gange LA GAREN1 

10-12. me de Bdkfood-878^.54 EtsBaralS-A. 

16 e ' Garage Foch 49, bd de la Réu 

-- 35,rocP^l-yaléiy-7273L02 LEVALLOIS 

“■Sara stæ 

17* ■ Voilures Paris Monceau u?. , r; 

114, me CaitEnet-227.06^0 ^ 

19* - Gange des Ardennes ARGENTEU 

FONTAINEBLEAU pnbrrnrcK 

Garage Sf-Anloine JFUHIUIMS 

95-97, ne de France - 4222L31 i^îneSéri-Dep 

BOULOGNE-S/SEINE 

Sté Garabediaa 

77, avenue FkxxcGicucr - 609J&33 

ROVER : 3 partir de 31 490 F 


Jaguar 


LA GARENNE-COLOMBES 
EtsBanlS-A. 

49, bd de la République - 2422463 

LEVALL OIS-PERRET 
Garage Wilson 

lié, ne dn Président-Wilson • 737.4282 

ST-OUEN 

Car Service 95 

45, bd Jean-janiès - 606.Ï6.79 

ARGENTEUIL 

Senti S .A. 

1, me de la GnadeOtntue * 96470.61 

PONTOISE 

Sogel 

10, me Séré-Depoint - 46417.61 


PARIS 

®°“ RaspaüVaagirard Automobiles LA GARENNE-COLOMBES 
89, bd Raspiil ■ 54822.99 Efs Baral SA/ 

9* - Paris-France Gange 4P, bd de la République - 24224.68 


89, bd Raspiil - 548-2299 
9* - Paris-France Gange 

10-12, me de BeRefend - 87826.54 
12* • Grand Garage d’ARgra 
23, me Beccaria • 343.5520 
35 e - Grand Gange «TABeray 
52, rue cfA liera y - 250JJL20 
16* - Garage Foch 

35, me PaatValây - 727.3402 
36* - Afiva 

44 avenue Kléber - 5534199 
39* - Gange des Ardennes 

3-5, me des Ardennes - 2032075 

FONTAINEBLEAU 

Ile-de-France Auto _ 

8b r me de Fiance - 4ZL31.59 

BOULOGNE S/SEENE 


49, DO de la KO publique - 24224.68 

LEVALLOIS-PERRET ' 

SA. Bretagne 

5, me de Bretagne - 737.64.40 

LEVALLOIS -PERRET 
Franco-B ritannlc Autos 
25, me P.V.-Cooturier - 739.9024 
LEVALLOIS-PERRET 
Garage Wilson 

116. me dn Fréndeat-Wilsoti - 737.42.S2 

NEUILLY 

Afiva 

15, avenue de Madrid * 624.7440 

DRANCY 

Garage Magÿ 

68. avennejeaa-jaorès - 2S4.1S.43 

LAVARENNE 

Gange dn Château 

4, avenue dn Chéteui - 883J5.66 


ROVER • 3 nsrtir de 31 490 F Central Gange Garage dn Châles 

■ p r a ® 31490 F 110, avenue Victor-Hugo - 604.4734 4, avenue dn rhir«, 

JAGUAR : â partir de 60 5Ô0 F 

POUR LES CONCESSIONNAIRES PROVINCE : s’adresser àBcchish Leyiaod France - BP. n* 32 - 95101 Aigenterni - 982.09.22. 
Pdx T.T.C + tr an sport et fraisai 990 FT.XC crédit CGL Losng OGL 


— Maurice Malrct, tumeteux dos 
services de vente du Journal 
< l’Union » è Reims, vient . d’être 
Sevé an grade de chevalier de la 
Irig ta n d'honneur & titre militaire. 


— L'Association générale des an- 
cfeos de la Légion étrangère orga¬ 
nisa, h l'occasion de r anniversaire 
du combat de Camsnme, la Grande 
Nuit des Anciens de la Légion 
étrangère, le 30 avril & ZI heures, 
dans, les salons du Cercle milite ire. 
place Saint-Augustin, A Paris. 


Visites et conf ére n c es 


SAMEDI 26 AVRIL 

VISITES GUIDEES BT PROME¬ 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 h. 30, 
Z, nu de Sully, Mme Fennec : < La 
bibliothèque de l’arsenal ». — 15 b n 
devant la mairie d’Orly, Mhu Bache¬ 
lier : « Le ch&testi d’Orly ». — 15 h„ 
métro Cité, Mme Detraz : * Prome¬ 
nade dans IHe de la Cité ». — 15 tu 
7, rue de Jouy, Mme Lamy-Lassalle : 
< L’Hôtel d’Aumont ». — 15 11, 62, 
rue Saint-Antoine, Mme Le g rege o ls : 
« Hôtel de Sully ». — 15 h* 9, place 
des Vosges, Mme Iiemarchanri : « Hô¬ 
tel de Chauinss et la place des Vos¬ 
ges ». — 15 11, 27, avenue Friedland. 
Mme Osvald : c Hôtel des comtes 
Potocki, Chambre de commerce de 
Paris ». — 15 h„ 92, avenue Denfert- 
Bochereau, Mme Pajot : « Infirmerie 
Marie-Thérèse et Mme de Château- 
brland ». — 15 h. 30, hall gauche, 
côté parc, Mhu Hulot ; « Le château 
de Malsons-Laffitte ». 

Réunion des Musées nationaux : 
10 h. 15 et 10 h. 30, musée du Louvre, 
Pavillon de Flora :.< Lee Pastels ». — 
10 h. 30 et 15 h- « Visites des chefs- 
d’œuvre des collections. » (français 
et anglais). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Cinéma 
VWiers, place Uds, 11 T. Bonent : 
« Le cinéma est-D encore un art 7 » ; 
Professeur Albert Wall : « Médecine 
pénitentiaire et mande carcéral » ; 
M a Paul Lombard : « Le divorce de 
demain » ; IL H. QEfToy : « Le pro¬ 
blème du pétrole. Comment payer la 
facture ? » (Club du Faubourg). — 
15 b*. Palais de la Découverte, ave¬ 
nue Franklln-D,-Boosereit, M. Pierre- 
Paul Greseé ■ : « L’évolution et le 
hasard ». — 15 h, 30. 21, rue Natre- 
Dame-des-Victoires, M. Raoul Au- 
clalr : c L’œuf de la terre selon 
-Catherine Emmerlce » (Atlautle)- — 
30 h, 28, rue Bergère, M. ~Bm» a Moi¬ 
ne : c Lee TtaTtmnR » (l'homme et la 
connaissance). 

DIMANCHE 27 AVRIL 

VISITES GUIDEES BT PROMENA¬ 
DES.— Caisse nationale des monu¬ 
ments historiques, 10 II, 2 bis, pL 
Denf .-Bochereau : « Les catacombes ». 

— 15 h- 60, r. des Francs-Bourgeois, 
Mme Dnres : « Hôtel de Soubtse ». 

— 15 h_ 127, rue de Grenelle, Mme 
Lamy-Lanalle : * Hôtel dn Châte¬ 
let ». — 35 II, % rue de Touraon, 
Mme mar chand : c La rue de 
Tournai et ses aborda ». — 15 h„ 
gare BoMnaon. Mme Pajot : * La 
vallée aux loupe ». — 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Oswald : c Hôtel 
de Sully ». — 15 h, place des Vos¬ 
ges, Mme Pennec : c Le Marais ». — 
15 h. 30,. hall gauche du ch&teeau. 
Mme Hulot : « Le château de Mai¬ 
sons-Laffitte ». 

Réunion des Musées nationaux : 
10 h. 30, Musée national d’art mo¬ 
derne : « Cycle d’initiation à l’art 
moderne». 

CONFERENCES. — 10 h. 30. musée 
national des Techniques, 292, rue 
Saint-Martin : : c Les chemins de fer 
hier et aujourd'hui » (entrée gra¬ 
tuite). — 15 h., 93, rue de Seine : 
c Christianisme et Gnose » (Ecole 
Internationale de la Rose-Croix d’Or). 

— 15 h. 30, 15, rue de la Bûcberle. 
M. Jean Weber : < Le comédien. Che¬ 
valier minuton » (les artisans de 
l'esprit). —: 16 h. 30. salle du foyer 
de l'Ame, 7 bis. rue du Pasteur-Wag¬ 
ner, M. la pasteur Château : « Pages 
du Journal d’un pasteur français de 
1938 â 1949 ». 


REPECHEZV0 


Vlüû üt üUU 


VELOURS BOUCltt 

LONGUES MECHES 

100'NVLON 


UES PRIX SI BAS 
NE DURENT PAS! 


SUPER VELOU RS 

^ disponibles en six ^ 

y magnifiques cotons 


LARGEUR 





•5»sûü»«« V3SSSU 

MONDIAL 



VOUS PROFITEREZ 
DE CES PRIX 
EXCEPTIONNELS A 


/SARCELLES : 29, nv! dç t^’ Divisicrij 

ui-' r 3. R N.'lC. T<il. , l ;iÿO Ud '7 1 * *lf=t-t-ALlRüt 


FAISONS.ALFORT . 129. rue Jean 
Jaiiiès R.N.,5. Tel ; „>do 44 /O 


OULÔGNE : 82 bis, rue Galiieni, 
él. 605.45.12 


COJGN1ERES (l\l 10) préo Trppsr;, 
route du Pont d'Auin'eaii Tel, 4S1.7U 1 


BAGNOLET : 191-193, av. Pasteur 5 m 


PARIS 14* : -90, bd Jourdan, 

.50 m parte d'Orléans, Tél. 336.38.62. 


FOSSE-SURVILUERS : ■zone industrielle 
de Fosse Près Gorc SNCF. ' Tel. 471 03.44 


PARIS 13* s 40, Quai d'Austerlitz, face 
are d'Austerlitz, Tél. 331.7238 


PARIS 19 bd de' ld 'Vllk-tie' M 

i rul- .'i ■.;■ i. ..Nî^rC'S, I ■■*! 203.0!, /9 


Le Bttter Lemoü 
digne de SCHWEPFE& 


rustiques t = Q. 
au mont st-michel 

: a as:3S 

Di " ô • ‘ 'n t "c >•: •“«=f f- • £ :. ï: t ' v 


Ml 



VOUS RENDRE / 


lE DE 
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si vous aimez 


y .• ' , ‘ m - ■ 



Dn 26 Avril an 11 Mai, venez admirer à la 


I » v ij 

I t/i 

k 

I *vj 


I 

$ 

71 

Æ>J 


jf vaitf êtes adhérent 
à un 

C1IIB UTTÊRAIRE, 



En 

■entparnassB 



PORTE DE VERSAILLES 

PAVILLON 5 - ALLÉE D - STAND 5D4 — LES MEUBLES UE 

61 rue Froldevaux a 

75014 PARIS il 


LA PLUS MODERNE DES MAISONS SPECIALISEES • MEDAILLE DE VERMEIL DE LA FOIRE DE PARIS 1974 
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STMWM 5 BAYBSS 
~E.144-Larg.79 -Pnrf.20 



TBBS FOBIUTS 
R. ISS - Larg. 94 * Pnf. 39-21 


BIGUOTB ËQUC-SECBéTAIBE 

Ht. 222 - Larg. 94 - Prof. 38-25 






BOSTTQOE 

Ifl.1S6-LaiB.3a-Pnr.3Z 


VB T R B S 

SUPERPOSABLES - JUXTAPOSABLES 

DÊMOKTABLES - ACCORDABLES 

ÉTROITS - LARGES - PROFONDS 

NOMBREUX BOIS: VERNIS - CIRÉS-STRATIFIÉ BLANC 


mmm 




U;UI 



NOS MEUBLES-STANDARD 

Éî as ères m nnfflpB, «butants ea aggiMéri, 
•toge acajis traité ébéristeria, vernis a m- 
lesta» satiné, fcbtt acajoa atgra s’tanmtf- 
saat ara ton I» styles. 

Ftofe nrirefbfifc. 

Vitres etalras cntasatas avee oogiets, tards 


BIBLIOTHÈQUES 
STANDARD VITRÉES 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
ACCORDABLES 


4 LARGEURS 
2 PROFONDEURS 


combinaisons I 
| d'assemblage 

AK SIMPLE POSE ET SANS FIXATION 


‘V 

I 

fÿ 


DÉPARTEMENT SUR MESURES 

Bell Btarek, merisier,' ettaa, aeajw, sapeflï, 
aframam (gen teoQ, stratifié Mue, tais 
bnrt | peindra, décorer es tapisser, bob fanés, 
eb&n, acaju (table faBssandre), sapeUi, 
afrwasia, ata» 

BEHS fflUflU MEfflE 
DËUUS D’EXÉGOINII 'RESPEETâ 
WSSKUTÉ NE SUIDES MSfflLUmOB 
ULTRA BAHDB AVEC MS BttâÜS 
STANDARD ET K SESÇ. 






/Mut au J 

_ - .J4 JTH -rJ *acl 

miHiHiiiii 


ma w* 

SUîL} r f Cf Î4 




RUSTIQUE me Stries pleines 
Jt.1K-Uif.9B-Prof.32 

BIBLIOTHÈQUES 
GRANDE PROFONDEUR 

VITRÉES - JUXTAPOSABLES 
SUPERPOSABLES - ACCORDABLES 
SFÊCULBRXT ww tm wft Se tat 1 lit: u: 
Hdtaituem u rm tris pnu vibms : Mcrdwrfit-, 

Hmtftft,ebpK9 1 «lE. 

5 HAUTEURS 6 LARGEURS 
2 PROFONDEURS, 


LDOtS XVI 

Ht. 140 - Urg. TB - Prof. 32.5 


PtCEfîCT 

Ff. 140 - Lairj. 82 ■ Pref. 35.5 


H&e les nym : fi a 
MnlxknMia es 
Moalar aUbr: SIA a 
d« I itfeHtaksiaim:& h 


! Ton» tmmadüuia 
Ir/wufWm d btstt n 



VISITEZ NOS EXPOSITIONS 

OUV1RTBB TOUS Ll» JOUB^MtlW tg MMIBI 

BORDEAU X t«i* Il^jLf ° UFFARP _ 

CLERMONT-FÏ>£ ?. U 1 S&; CLEMB " CSAU 

GRENORLË »■ ruesaint-laïjrESt 

VinfcHmOU C_TM. -M4Î.M (Irmè I» lundi ulln) 

I 11 I P SB. RUE ESÛÛÉRfilOl'sT 

L.«hLS TM. I»iMH li n mlnj _ 

LYON hufïieTa répuBuque 

MARSFILK Ê 10s >< SOI de paradis 

MONTPELLIËÜ 
NANTËS ?« R . u ,L™:i " OUSSE * u 

luipc S. RUE DËUh BOUCHERIE (VieiUa Ville) 

1 11 *** , ‘- Tri. ; W. 14-B9.<t«rma I, lund . nmi.) _ 

RFMMF^ la. ouàTëmile^ola (prèsdu Musm) 
rtciaiacq T # . ,to-^t 7 mnm ujsiübv_ 

TOULOUSE îJVaSÆ DnADAURADE 


Atat:3Saqarim:33ea 

IMMea* km im : 31 a; ntlwdtv aile ! 34,3 m' 

iHtarlUk Bhe la nyw ! ta kii ! K as «rtra : 31 1 


BELGIQUE - BRUXELLES1000 Bsn55üi Pl 

ÜE6E40D 0 g'Pg4?^£a Y ~ 

PAYS-BAS - BUSSUM IgÜSSÏHg" 1 *** 

PORTUGAL- FABO _ a a ma m jupobiei 

CANADA r JWONTREAL 


r-1 u-î. 


NS D'ASSEMBLAGE DE NOS MEUBLES STANDARD 



,,«T '* A , 

Il k'HV j : I;: :5i,vlWtJ--l 


de 3 MODÈLES TOB FHHATS dnt 1 avee taattant et de 2 étagères 1/4 de md, $aé 
aaene flxelfn par simple pose. 

Buter de PeoenAie 222 oa, krgeer 358 cœ, profnR&v b» 33 ce, taet.2S ml 
C ntuam 4M nhaas to et 120 gras nbaes. 


ïê H^ül rjn| 


!||* ft - P 


JUXTAPOSITION 

de 3 MODÈLES, PROFONDEURS 30 eu 38 Cm, Vntô SANS AOCDRE FIXATION PAR 
SIMPLE POSE. 

Hauteur de l‘ensemble 222 u, largeur 25S cm, prafndar 36 n 38 eo, ctntesance 
350 nhmes earlne qui peat Üre dwNée par l’utUfsatin de 1/2 taldetles slbraëe ». 




JUXTAPOSITION et SUPER POSmON 
De 6 eraàles de sérié vitrés, lias formais sa» aacune fixa¬ 
tion par simple pose. 

Haatur de l'eœenMe 290 ea, largeur 266 m, prolandeur 
20 et 38 CA - Cenlenanee pte de 800 volumes. 


JUXTAPOSmflN et SUPERPOSmQN 
EN COIN 

Jnljwuls et «qwpus. te* ex*Mes de fitëresles pn- 
taeden tl kuftm. jlxBS g wfa àtH.SHd rtnh n» 
sinit pose, s» H«a bmUk, |ifce 0 wfbftRt tt 
cm. Culisriê de mm ideatijfts. 


instailez-trous ULTRA RAPIDEMENT vous-même s 


PRIX I 


AVEC NOS MEUBLES STANDARD 


AnABLES! 


Livraison FRANCO dans toute la Francs 
NOUVEAUTES : 

DES MEUBLES pour tous 
les formats de poche 


VOICI QUELQUES-UNES DE NOS DERNIÈRE5 INSTALLATIONS 

AUBUS40ES : K EELCIQUF - DU CANADA ■ DES ËTATS-WIS - DI «AM - ETC 
ODNtCJI. DE L'EU RC PE A STRASBOURG. 

MAIRIES DE CHELLC - DE ÎT«ASBOU«G ■ Df DEAUVIliE ■ ETC. 

PREFECTU«IS DE LA SOMME ■ DE L'HERAULT . DE IA QRONDE - DE LA SAVOIE - ETC. 
BIBUOTHfGUE MUNICIPALES : K MONTPlLLIER - Ot RAMBOUILLET - ETC. 
UNIVERSITE DE «ARIS ■ SCIENCES POUTIOUU - ECOLE SUPERIEURE H PHYSIQUE ET 
CHIMIE DE LA VILLE CE PARIS ■ CENTRE UNIVERSITAIRE DAUPHINE - LYCEE DIDEROT . 
ETC. ■ UNIVERSITE DE BORDEAUX ■ FACULTES DES SGCNŒS DE PAME - DE ROUEN - 
DE BORDEAUX . ECOLE POlYTEOINIQUE Oi PARS - INSTTTUT NATIONAL DE LA 
SANTE ET DE LA RECHERCHE MEDICALE. 

MNBTCPESi DLSTRANSPORTS.DE L'EQUIPEMENT ET DU LOG THO fr ■ M L'ECONOMIE 
ET DES FINANCES. Il Ni EL. 1 ■ DE LT NT HU EU R (ÉCOLE NATIONALE PROTECTION 
CMLEI . DE L'AGRICULTURE - ETC. „ 

S.NCE. - ELECTRJCfTE DE FRANCE - DIRECTION GÉNÉRALE DES DOUANES - GAZ DE 

France • direction des télécommunications de paws -direction des services 

POSTAUX DE PARS - COUR DE SURETE DE L'ETAT - CHAMBRE DE COMMERCE ET DE 
LTNDUSTR1E DE PARS - CASSE NATIONALE D’ASSURANCES MALADE OC PARS • 
ASSISTANCE PUBLIQUE - ORGAMSATION EUPOPBnNE DE LA RECHERCHE SPATIALE - 
ETC. - COMITÉS DTNTRS’REKE : RHONEJOULENC - ROBNG - REVLDN - PECMNEY- 
UONE K.ULHMANN - ROCAX - LAIT GLORIA - SOCIETE LYONNAISE DES EAUX - 
TOTAL - U.TA - PENNAAOTA . SHELL BORDEAUX - L'AOL MQUDE - CSWTRE 
NATIONAL DU COMMERCE EXTERIEUR. 


Pour obtenir notre |ta |K ■ cî-desse 

CATALOGUE GRATUIT, Kil lll et 

découpez le BP 1ml V retourn 

& la MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 
61, rue Froldevaux - 75014 PARIS 


ci-dessous 

et 

retournez le 


Magasins ouvons tous les fours, même te samedi, de 9 h, m 13 heures sans intcrrvprion 

tattrv • G mt» - Û*AiT*r . 0Mlar,-/>actaruff — Avtotor : SS - 3B - SS - BS 


Vmilkiz m'entoyer uns pngsDenionrfvDli^ CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES 
VITRES conivniini loua les diluils hnuiKur. Inrgaar, piolondeur. bois, corne- 
runce pus. demanda d- devis. Pic. 

I 

Af--- 


ou appelez le : 

633 - 73-33 

n Râpondeui oirtumanquo 
O mân)e Lj nuit et les jours 
S fériés sans inlumptlon. 


SiOiES DE MfSHQUES JUXTAPOSABLES I ^TiowAiypu 1 CQU^K^PTOIIE^^ BOftDCAL ° t LAllt | _ S fériés ssns iitlwniption. 

POUR VOUS RENDRE A LA FOIRE DE PARIS 


PORTE DE VERSAILLES 


Autobus 


Métro 


Lignes W 39 * 42 • 49 • 68 

P.C. en semaine 

P.C. 30 Dimanche et Fêtes 

Ligne N" 8 CRÉTEIL • PLACE BALARD 

Ligne N°12 PORTE DE LA CHAPELLE • MAIRIE DTSSY 


û?jj 
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LA SOIXANTE-QUATORZIÈME 


l CINQUANTE ANS \ 
BIEN REMPLIS 

D E 1904, année de sa 
naissance, à 1925, an¬ 
née de sa majorité, fa 
Foire de Paris connut une exis¬ 
tence vagabonde. Elle s'installa 
successivement au vieux mar¬ 
ché du Temple, au Grand 
Palais, à la caserne du Chàteu- 
d'Eau, dans ies jardins des 
TuHeries, sur l'esplanade des 
Invalides, sur le Champ-de- 
Mars... 

Dès 1923, il devint mani¬ 
feste que J'ompleur prise par 
ia Faire rendait indispensable 
la construction d'installations 
permanentes. En 1924, les 
halls de la Foire de Paris occu¬ 
paient tout le Champ-de-Mars, 
soit plus de 17 hectares. Elle 
était limitée dans son exten¬ 
sion, beaucoup ne croyant plus 
à son avenir. 

C'est alors que M. Kempf, 
président de la Chambre de 
commerce de Paris, annonça 
que Paris allait enfin être doté 
d’un parc des expositions où 
la Faire de Paris pourrait s'ins¬ 
taller dès 1925. 

La partie était presque 
gagnée : encore fallait-il, en 
moins d'un an, accomplir des 
travaux gigantesques. Les ter¬ 
rains concédés s'étendaient sur 
l'emplacement des anciennes 
fortifications de la porte de 
Versailles. On dut, avant même 
de réaliser le pian esquissé 
par M. Paul Roger, président 
de la Société immobilière du 
parc (édification de grandes 
terrasses reliées par des «esca¬ 
liers monumentaux), nettoyer 
et niveler une aire de plus de 
30 hectares, accusant des dif¬ 
férences de niveau de 25 mè¬ 
tres. Cinq cent mille mètres 
cubes de terre furent déplacés. 

En moi 1925, la Foira de 
Paris emménagea cependant 
porte de Versailles. 

Dès lors, et depuis un demi- 
siècle, dans la terminologie des 
affaires, la porte de Versailles 
devint synonyme de Foire de 
Paris. 


L A soixante-quatorzième Foire de Paris sera inaugu¬ 
rée le 2G avril au Parc des expositions de la porte 
de Versailles par M. Vincent A risquer, ministre 
du commerce et de l'arlisenai. Elle fermera ses portes 
le 11 mai prochain. Un milli on de visiteurs sont attendus 
dans les six Salons et les deux expositions que comprend 
la Foire. 

En 1904. la Foire de Paris rassemblait quatre cent 
soixante-huit exposants parisiens : elle en accueille 


aujourd'hui près de deux mille cent venant d'une 
soixantaine de pays. A quoi tient ce succès, qui parait 
paradoxal à notre époque ? 

Nous vivons, en effet, à l'âge de la communication 
accélérée et parfois presque instantanée. Les distances 
ont été considérablement raccourcies avec l'avènement 
et les progrès de l’aviation. Les télécommunications sont 
depuis la guerre devenues un instrument utilisé quoti¬ 
diennement et couramment par les particuliers, les indus¬ 


triels et les commercants. Les foires qui, au Moyen Age 
par exemple, étaient une occasion unique et nécessaire 
de mettre 'en rapport acheteurs et vendeurs ont-elles 
encore un rôle à jouer au moment où ceux-ci peuvent 
être presque immédiatement consultés et sollicités par 
ceux-là ? 

Autre question. On comprend que, dans notre mande 
industriel et technique de plus en pins cloisonné en 
branches de plus en plus complexes, les Salons spécïa- 


Vedettes étrangères : l’Afrique prend le relais de l’Est 


w y ENUS des quatre coins du 
y monde, quarante-six pays 
exposeront en 1976 à ta 
Foire de Paris. Jamais l’exposi¬ 
tion des na/ions étrangères n’aura 
accueilli autant de participants. 

Deux grands faits nouveaux 
sont à noter cette année. Tout 
d’abord la prédominance des re¬ 
présentations officielles du conti¬ 
nent africain. Jusqu’alors, tes plus 
Importantes surfaces étaient oc¬ 
cupées par les pays de l'Est. En¬ 
suite, une présentation harmo¬ 
nieuse et équilibrée des stands. 
On ne trouvera pas cette année 
d’expositions cotossaless dans le 
style de celle de la R.DJ\.. en 
1971, ou de la Chine, en 1972, 
mais cinq grandes expositions 
nationales d’importantes dimen¬ 
sions : celle des Etats africains 
et malgache associés (E.A.M.A.) ; 
celle du Zaire, de la Corée du 
Nord, présente pour la première 
lois sur 1000 mètres carrés, de 
la Pologne et du Bade-Wurtem¬ 
berg. 

9 Les Etats africains et 
malgache : artisanat de 
charme 

Depuis toujours, l'exposition des 
RA.M.A. est une exposition à 
thème : en 1973 : « Le textile afri¬ 
cain » ; en 1974 : « Le tourisme en 
Afrique a ; en 1975 : s L'artisanat 
africain ». 

Onze pays seront présents cette 
année : le Cameroun, la Républi¬ 
que Centrafricaine, le Congo, la 


Côte-d’Ivoire, le Dahomey. Mada¬ 
gascar, le Mali, la Mauritanie, 
171e Maurice, le Niger, le Sénégal. 

Parmi les produits présentés il 
faut noter des produits agricoles, 
des produits miniers, et sur chaque 
stand, bien sûr. de l'artisanat : 
travail du bois, travail du cuir, 
tissage d'étoffes et de tapis, van¬ 
nerie. bijouterie. Le but de l'opé¬ 
ration est de Taire connaître l'ar¬ 
tisanat africain, d’améliorer son 
image de marque en présentant 
des objets sévèrement sélectionnés, 
de trouver en France des réseaux 
de distribution. Pour cela, des ren¬ 
contres de profe ssionnels auront 
lieu au SOFTTEL-SEVRES, les 29 
et 30 avril. Des professionnels de 
l’artisanat africain et des spé¬ 
cialistes du commerce extérieur 
échangeront leurs Idées sur la 
production artisanale africaine, la 
commercialisation à l'étranger, 
l'adaptation de l'artisanat africain 
au goût des Européens. 

• Le Zaïre : l'ouverture 

Trois options fondamentales 
semblent se dégager de la poli¬ 
tique économique de la Répu¬ 
blique du Zaïre : une certaine 
indépendance économique, ce qui 
ne veut pas dire autarcie ou iso¬ 
lationnisme; l'existence de la libre 
entreprise, ce qui n'exclut pas 
l'intervention éventuelle de l'Etat 
pour les secteurs vitaux ; la co¬ 
opération vers l'extérieur, bila¬ 
térale ou multilatérale, au sein 
d'organismes Interafricains ou 
internationaux, une politique na¬ 
tionale ouverte en somme pour 
tous les pays du monde, quels 
que soient leurs systèmes poli¬ 
tiques ou économiques. 

' Illustrer cette volonté de co¬ 
opération est le premier objectif 
de l'exposition du Zaïre à la 
Foire de Paris. Y _ sont pré¬ 
sentées les principales activités : 
commerce, culture et élevage, 
mines et carrières, sidérurgie, 
artisanat et bijouterie. 


9 La Corée du Nord s 
métaux précieux 

La Corée du Nord exposera 
pour la première fois à ia Foire 
ae Paris. 

Avec 18 millions de dollars 
d'iimportations et 58 millions de 
dollars d'exportations (chiffresde 
1973), la France se place au 
quatrième rang des partenaires 
commerciaux de la Corée du 
Nord, après 17T.R.S.S., la Chine, 
le Japon et avant l’Italie et la 
Grande-Bretagne. 

Principales branches de l’in¬ 
dustrie nord-coréenne représen¬ 
tées à la Foire de Paris : les 
métaux précieux, les matières 
premières, les produits finis (ou¬ 
tillage, textiles). 

Si l'or, qui constitue l'essentiel 
des exportations de la Corée vers 
la France, n'est pas présent à la 
Foire de Paris, les métaux moins 
précieux mais très utiles comme 
le cuivre et le zinc, l'outillage, 
les matériaux de construction, 
les produits alimentaires, y seront 
largement représentés per sept 
sociétés de commerce extérieur. 

Une exposition de jeux, de 
Jouets et de poupées destinés aux 
enfants est organisée dans cette 
manifestation sérieuse. 

9 La Pefogne s deuxième 
client vers l'Est 

Les échanges de la Pologne avec 
l'étranger ont augmenté de 31,5 
en 1974, soit environ 33 % pour 
les Importations et 30 fr pour les 
exportations. - 

Selon les statistiques françai¬ 
ses, les échanges franco-polonais 
ont atteint 3 057 millions de F en 
1974. Rappelons que la Pologne 
est toujours le deuxième cEent et 
fournisseur de la France parmi 
les pays de l’Est 

La Pologne présentera à la 
Foire de Paris ses productions 
dans différents secteurs et la 


gamme des produits vendus à 
l'étranger par les entreprises de 
commerce extérieur. 

L’industrie chimique, sidérur¬ 
gique et minière, l’Industrie tex¬ 
tile et l’industrie alimentaire y 
seront brillamment représentées, 
ainsi que de nombreux produits 
de consommation. 

Des « animations » donneront 
au public l’occasion de découvrir 
les charmes de La mode polonaise 
(défilés quotidiens matin et après- 
midi) et ceux plus substantiels de 
la. gastronomie (dégustation et 
vente de boissons). 

9 Le Bail-Wurtemberg : 
voitures de rêve 

Le Bade-Wurtemberg, troisième 
La nd de la République fédérale 
d’Allemagne par la superficie et 
premier par l’activité économi¬ 
que, exposera pour la seconde 
fol s à la Foire de Paris. 

Comme en 1972, son exposition 
aura essentiellement un caractère 
Industriel. Les bois principales 
branches de l’économie du iAnd : 
la construction mécanique (un 
quart de la production fédérale), 
l'Industrie électronique et électri¬ 
que, la construction automobile, 
seront largement illustrées, le 
dernier secteur étant représenté 
par les deux grandes marques : 
Mercedes-Benz et Porsche. 

Des secteurs moins importants 
mais en nette évolution, tels 
les textiles, l'appareillage ména¬ 
ger, l’optique, l'horlogerie ou les 
produits alimentaires, auront une 
place importante. 

Des thèmes seront choisis par 
les exposants, par exemple a L'art 
de la table » par les fabricants 
de verrerie et de porcelaine. 

Pour donner un peu de chaleur 
à cette exposition très sérieuse, 
un coin « rencontre et gastro¬ 
nomie » a été prévu pour les 
visiteurs et les hommes d'affaires. 
Us pourront y déguster une bonne 
bière et la charcuterie du pays. 


Afin de 


O Durée : du 26 avril au 11 mai ; ou¬ 
verte tous les jours sans Interrup¬ 
tion, de 10 heures à 19 heures ; 
quatre nocturnes jusqu'à 22 h. 30 : 
mardi .29 avril, vendredi 2 mai. 
mardi 6 mai, vendredi 9 mai. 

• Prix d’entrée ; plein tarif, 6 F ; 
sur présentation d'une carte de 
réduction, 4 F ; sur présentation 
d'une carte d'acheteur, 3 F ; pour 
les enfants accompagnés (sept à 
quatorze ans), 3 F ; entrées col¬ 
lectives pour écoles, lycées, 
C.E.S., collèges techniques, etc.. 
3 F ; pour les titulaires de la carte 
vermeil S.N.C.F. (sauf samedis et 
dimanches), 3 F : entrée gratuite 
pour les étrangers, sur présenta¬ 
tion d'une pièce d'identité natio¬ 
nale. 

• Moyens d'accès : 

— Métro. — Ligne n* 8 : Creteil- 
Place-Balard ; ligne n* 12 : Porte- 
de-la-Chapelle - Mairie-d’lssy. 

— Autobus.- — En semaine : 
39. 42. 48, 58, 89 et P.C. ; diman¬ 
ches et jours fériés : 80 et P.C. 

— Parkings. — La Plaine (par 
le boulevard Lefebvre, entrée 
porte B) ; Palais sud (entrée rue 
M.-Yol,. Van vos, porte F) ; ter¬ 
rasse F (entrée rue M.-Yol. Van- 
ves, porte F) ; Victor (par la rue 
d’Oradour-sur-Glane) ; héli¬ 
port : à proximité Immédiate du 
parc des Expositions, navette gra¬ 
tuite. porte L, devant le bâti¬ 
ment 1 ; parkings de ia porte de 
Saint-Cloud et de la porte d'Or¬ 
léans.' en liaison avec le réseau 
de la FLA.T.P. et le P.C. 


Quelques m 2 supplémentaires 
pour le plaisir 
c'est cà le vrai luxe ! 
à 59971 moyen le m 2 
aucœurdul6 eme 
on peut encore se l'offrir 
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HALLE AUX TOILES ROUEN 

St FOIRE A LA FERRAILLE Place du Gaiftarboîs 
20 Avril au 1" Mai inclus 
Tous les fours de 10h.à 20H.30 
NOCTURNES les Vendredis.Samedis et 30 Avril 
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45 pays vous ouvrent 
leurs frontières 
Pour vos voyages 
ou vos affaires 


EXPOSITION DES HATIONS 

ETRANGERES 


i Visitez les quatre expositions principales 
Corée du Nord, Pologne, Zaïre, 
Bade-Würtemberg. 

i Explorez sur 1500 m2 l'art et l'artisanat 
Africain. 

» Parcourez sans frontière 40 autres 
pays du monde. 


PORTE DE VERSAILLES • 26 AVRIL • 11 MAI 1975 • 10 h - 19" 
Nocturnes les mardis et vendredis jusqu’à 22» 30 

POUVOIR CHOISIR POUR MIEUX ACHETER 
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FOIRE DE PARIS 
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toujours besoin de réunis & itnt» et à lieu fixes leurs 
productions pour les comparer à. celles de leurs concur¬ 
rents. pour les présenter sans ■ s priori ■ k leurs clients 
éventuels. La Foire de Paris reste en ce sens ™« indis¬ 
pensable kermesse de la nouveauté qnL justement parce 
qu'elle n'est pas spécialisée, peu! permettre de faire 
connaître à un plus vaste public des productions nou¬ 
velle* ou ignorée*. D'où le succès des présentations 
organisées par les nations étrangères et que la crise 
qui sévit actuellement n'a apparemment pas ralenti. 


aii salon mi tourisme j Une fortune 


Enfin » la Foire de Paris a su découvrir sinon uns 
cbonlèle nouvelle, du moins des goûts nouveaux. Nous 
ne sommes pas encore entrés dans la civilisation des 
loisirs, sous en approchons néanmoins. L'augmentation 
du niveau moyen des revenus, la diminution (plus rela¬ 
tive) de la durée du travail, les progrès du bricolage 
et une meilleure, ou apparemment plus intensive, utili¬ 
sation des vacances» autant d'éléments qui dessinent 
les contours d'une industrie Inédite et promise aux plus 
grands développements : celle des loisirs et du tourisme. 

dans un attaché-case 


{ SIX SALONS \ 
DEUX 

EXPOSITIONS 

L A Foire de Paris est un 
rassemblement de six 
salons et deux exposi¬ 
tions destinés au grand public. 

Ils sont regroupés autour de 
deux thèmes : la maison er les 
loisirs. 

Village de France. Solon de 


sy retrouver 


• Restauration : 

— Trois restaurants : le Lem, 
Palais sud. niveau 4 ; Palais des 
congrès : entrée porte de Ver¬ 
sailles ; bâtiment 5. niveau 1 ; 
grande nef : premier étage, bâti¬ 
ment 1. 

— Deux self-services : Palais sud. 
niveau 1 ; bâtiment 2. niveau 1 . 

— Trois brasseries : village, zone 
est (sous le périphérique), mez¬ 
zanines, bâtiment i. 

S Pour tes anciens : 

— Un tarff «rentrée privilégié : 
une entrée à 3 F au lieu de B F 
est consentie â tous les titulaires 
de la carte vermeil S.N.C.F. (sauf 
samedis et dimanches) sur sim¬ 
ple présentation de leur carte au 
guichet spécial « carte vermeil 
S.N.C.F. - installé à rentrée prin¬ 
cipale de fa Foire de Paris, porte 
de Versailles. 

— Voyager avec 50 */# de réduc¬ 
tion sur le réseau SJi.C.F. ; à 
titre exceptionnel, la S.N.C.F. ac¬ 
cordera une réduction de 50 a /i 
sur l'ensemble du réseau (sauf 
celui de la banlieue de Paris) 
pour les trajets provirfce-Parte et 
retour permettant de conjuguer la 
visite de ta Foire de Paris aèec 
un séjour â Paris les jours sui¬ 
vants : dans la période du 28 avril 
au 2 mai, pour l'aller ou le retour 
les lundi 28 avril, mardi 29 avril 
et vendredi 2 mal : dans la pé¬ 
riode du 5 au 8 mai, â l'aller au 
plus tôt le lundi 5 mai et au retour 
au plus tard le jeudi 8 mai. 


Le 

L ES vacances 1874 ont été ju¬ 
gées bonnes. Entendons par là 
qu'elles se eont soldées par 
une augmentation du nombre des 
vacanciers : vingt-cinq millions de 
personnes pour une population de 
cinquante-cinq millions. Cest une 
première constatation. 

La deuxième porte sur la façon de 
se déplacer, et de se loger. On a 
constaté que. l'été dernier, prés de 
20 V» de ceux qui habituellement 
partaient à l’étranger y avalent re¬ 
noncé pour rester en France. La rai¬ 
son en est simple ; ils ont, pour la 
plupart, réagi par soiici d'économie. 
H faut mentionner que plus du quart 
des Français partant en vacances ont 
déclaré « devoir économiser sur leur 
budget ■ et que 45 Va ne dépenseront 
pas plus en 1975 que Pan dernier, 
ici aussi la notion d’économie est 
évidente. 

C’est pourquoi des secteurs comme 
le camping, et à un degré moindre 
le caravaning, ont enregistré une 
expansion notable. Ce souci d’écono¬ 
mie, associé au goût d'une certaine 
liberté pour un retour au contact 
avec la nature, a motivé le renou¬ 
veau du plein air. 

On a également noté une montée 
des jeunes vers le camping. Un mar¬ 
ché sérieux, à base de modèles sim¬ 
ples. légers, d’une grande rapidité 
de montage. La » canadienne » est 
reine, à une ou deux places. D’ail¬ 
leurs, s’il se fabrique en France, bon 
an mal an, quatre cent cinquante 
mille tentes pour ie camping, les 
canadiennes comptent pour deux cent 
cinquante mille dans le total. 

Enfin, pour ce qui est de la cara¬ 
vane, et pour Illustrer encore ces 
constatations d'un tourisme économi¬ 
que et Itinérant, ce sont les petits 
modèles (3.50 m) qui ont eu le plus 
de succès. 

Tentes légères 

Tous les fabricants de tentes de 
camping présentent, pour ces pro¬ 
chaines vacances, les modèles les 
plus adaptés è ces nouvelles orien¬ 
tations du marché. 

Pas de grandes révolutions dans 
les formes, les agencements, les dis¬ 
positions. Mais est-ce possible? En 
revanche, on note une recherche 
d'esthétique, un - œil » agréable, 
flatteur, des coloris geis, avec des 
tons dits « mode - (des vert bou¬ 
teille, havane, nègre, marron orangé. 

sic.) et r apparition, notamment pour 
certains modèles de canadiennes, dé 
motifs « décor », dans le genre abs¬ 
trait même. 

D’autre part, les fabricants se sont 
efforcés de concevoir des tentas 


T ourisme : « Goût et habi¬ 
tude de touriste » ; tou¬ 
riste : « Se dit des voyageurs; 
etrangers qui ne parcourent un 
pays que par curiosité et désœu¬ 
vrement. » Ces deux définitions 
dT smU e Littré, méprisantes, au- 
, amusé, s'ils avalent eu 
Hdèe de se les remettre en mé¬ 
moire, les participants au modeste 
ma is intéressant colloque que le 
syndicat d'initiative de Lyon et 
de sa communauté urbaine, avait 
eu l'idée de réunir, histoire de 
fêter d’une façon pas tout à fait 
inutile, son sot santé-dixième an¬ 
niversaire. 

Car si le touriste peut et doit 
rester un curieux, fl est de moins 
en m o ins tenu, par ceux qui, régu¬ 
lièrement et professionnellement, 
l’auscultent avec une vigilance de 
toutes les saisons, comme un dé¬ 
sœuvré. Au -prix que coûterait 
d’ailleurs aujourd’hui le désœu¬ 
vrement, on imagine difficilement 
qui pourrait s'offir le luxe d’être 
encore un touriste. 

Foin donc du tourisme à la 
Littré. Celui qu’on, étudiait â 


L'exemple 

Après d’autres, U s'agit là d’une 
pratique qui nous est venue des 
Etats-Unis C’est là-bas que l'on 
a commencé à prendre goût à oes 
voyages d’études, visites d’entre¬ 
prises réunissant spécialistes d’une 
même industrie et se prolongeant 
par des séminaires et autres col¬ 
loques. L’Europe, à son tour, a 
pris goût à cette forme de bou¬ 
geotte. A longueur d’année, ils 
sont ainsi des milliers qui vont à 
la recherche de ce que fait le 
voisin, qui peut être, à l'occasion, 
le concurrent. 

Certes, il faut pour qu'une en¬ 
treprise lance de telles invita¬ 
tions. qu'elle dispose d’un budget 
suffisant Si certains hésitent, 
d'autres considèrent que le jeu en 
vaut la chandelle. Les réalistes 
ont déjà calculé qu'en déboursant. 


l'aéroport de Lyon-Satolas la se¬ 
maine dernière entre profession¬ 
nels français, avait le visage de 
son temps, un visags parfois in¬ 
soupçonné. Sur le thème < Le tou¬ 
risme dans la cité », il s'agissait 
d’examiner ce que l’on pouvait 
attendre des touristes dans une 
grande ville, et qui surtout ils 
pouvaient être. 

Dans la société industrielle, 
l’homme d’affaires, l’Ingénieur, le 
P.-D.G. et autres cadres supé¬ 
rieurs porteurs d'atrachês-raêes. 
savent-ils qu'ils sont bel et bien 
considérés comme des touristes 
par les riiétropoles dans lesquelles 
Us se rendent ? Touristes d'af¬ 
faires. tel est leur nom. Non seu¬ 
lement les deux mots ne sont pas 
incompatibles, mais tout montre, 
au contraire, qu'ils font «et feront 
sans doute) bon ménage. S'il est 
vrai qu'à l'heure de la crise éco¬ 
nomique ce genre de tou¬ 
risme ne connaît pas une pro¬ 
gression constante, il a mainte¬ 
nant sa place au soleil, et c’est 
même pour bien des villes la pre¬ 
mière, puisqu'on en tire jusqu'à 
des recettes dans certains cas. 


américain 

par exemple. 100000 francs pour 
ce genre d’exercice, on était loin 
d’être perdant, puisque, pour peu 
que la chose ait été habilement 
organisée, on est assuré d'obte¬ 
nir sans bourse délier une publi¬ 
cité dans les journaux, les radios 
et les télévisions, qui, s'il avait 
fallu en acquitter le montant, au¬ 
rait coûté plus de 7 millions de 
francs. 

Ces hommes d'affaires en visite 
et en promenade sont, sans le 
savoir, des touristes. C’est dire 
qu'un syndicat d’initiative qui vit 
des touristes tient à eux. Il y 
tient tellement qu'il ne répétera 
jamais assez que ce tourisme d’af¬ 
faires ou d'études, de séminaires 
ou de colloques. S'il veut le voir se 
maintenir, demande en priorité à 
la ville qui le brigue, d'établir une 


image de marque à son avantage. 
S'il est vrai, comme on se plaît à 
rassurer, que l’homme d'affaires 
demande seulement à trouver 
après 22 heures aussi bien un 
journal à acheter qu'un demi de 
bière à boire. U est non moins 
vrai que. dans de nombreux cas. 
et dans de nombreuses villes de 
notre pays. U ne trouvera encore 
ni l’un ni l’autre. 

U y a aussi les petites astuces. 
Si l’on veut qu'après le travail 
ces P.-D. G. ou ces jeunes cadres 
deviennent des touristes à part 
entière — du restaurant au théâ¬ 
tre, du théâtre au cabaret — il 
faudrait faire comprendre à 
ceux qui les font venir, c'est-à- 
dire* aux entreprises de la ville, 
qu'il convient de ne pas trop les 
surmener. On estime à ce propos 
que les visites de chantiers, de 
barrages ou d'écoles ne devraient 
pas dans ces conditions excéder 
trois heures de temps. Est-ce à 
dire qu’avec un clin d'œil coquin 
et complice on rêverait déjà de 
les distraire à la façon « Gay 
Paris » ? Nullement. Une cité qui 
se respecte prendra même pour 
régie que ces touristes d'affaires, 
célibataires d'un ou de plusieurs 
soirs, doivent pouvoir, une fois 
rentrés au foyer, raconter de bout 
en bout à leurs Pênêlopes respec¬ 
tives ce qu'ils ont fait, dit ou vu 
pendant leur absence. 

Ainsi les syndicats d'initiative 
comme les offices de tourisme 
veulent-Us collaborer de plus en 
plus avec les entreprises de leur 
ville et les inciter à multiplier 
l'organisation de tels voyages, ce 
qui les conduit à vaincre souvent 
des réticences un peu instinctives. 
Us pensent cependant pouvoir 
conseiller utilement et du même 
coup assurer au tourisme nattons] 
une plus grande réussite. 

Tourisme d’affaires, tourisme de 
congrès ; entre les deux la fron¬ 
tière est étroite. Le colloque de 
Lyon n'a pourtant pas voulu les 
confondre, car pour une ville «se 
lancer dans le congrès a. c'est déjà 
prendre un parti qui engage certes 


temps de l'économie 


• faciles à vivre », « sans problèmes », 
don! la surface utile est augmentée 
par l'adjonction d'aimate (une par¬ 
ticularité tout à fait fonctionnelle,' 
qui a pris une* position sur le mar¬ 
ché au point d'intéresser une ving¬ 
taine de fabricants). Ainsi verrons- 
nous, en 1975, de larges baies, des 
doubles toits, quelquefois des murs 
« redressés ». c’est-à-dire plus droits, 
donnant une plus grande surface utile 
è l'Intérieur. Un Intérieur oû tout 
est agencé pour satisfaire à la fols 
le repos du campeur (chambres 
bien disposées) et son goût bien 
connu pour une certaine forme de 
gastronomie de plein elr (cuisines 
complètes, dotées des derniers per¬ 
fectionnements matériels ayant depuis 
longtemps dépassé ie stade du gad¬ 
get). En bref, une réalisation tenant 
compte à la fols des Idées de con¬ 
fort indispensable â une vie agréa¬ 
ble et des orientations vers une 
plus grande liberté de mouvements. 

Le coton reste — du moin9 dans 
les tentas à armatures — le maté¬ 
riau le plus utilisé, les synthétiques 
s'étant installés en' maîtres dans les 
aménagements intérieurs, le toit et 
aussi les canadiennes. Cela signifie 
que l’on enregistre une certaine 
hausse des prix. Mais on noie aussi 
que les collections se sont enri¬ 
chies de modèles dite - économi¬ 
ques ». 

Il faut encore noter l'apparition de 
modèles nombreux de caravanes 
pliantes, tout â tait conformes â 
l'idée qu'on se fait d'un tourisme 
Itinérant faisant tout de même une 
large place au confort. A l'espace 
habitable, ainsi qu’à la rapidité d’Ins-, 
lallation (quelques dizaines de se¬ 
condes seulement). Un record que 
revendique également la déjà célèbre 
tente-express ou encore » tante pa¬ 
rapluie » encore améliorée cette 
année. 

Les remorques bagagères. quant à 
elles, continuent une route sans sur¬ 
prises. On notera toutefois que cer¬ 
tains constructeurs se sont ingéniés 
è en faire de véritables instrumenta 
de transport... pour une multitude 
d'utilisations pas toujours destinées 
au tourisme. 

Caravanes an pas 

Le parc français de caravanes a 
atteint le demi-million d’unités en 
1S74 et. pour 1975. camping et cara¬ 
vaning représenteront plus de 20 */c 
des modes d'hébergement des vacan¬ 
cière de l’été (1.3 "/■> seulement pour 
les vacanciers de l’hiver, en dépit 
d’une sérieuse montée du carava- 
nelge). En 1973. près de 24 000 cara¬ 
vanes étrangères ont été importées 


sur le marché national pour une ex¬ 
portation de nos productions vers 
l'étranger se situant & 13 000 unités. 
Cette même année, le chiffre d'affai¬ 
res de nos constructeurs a atteint 
597 millions hors taxes (en hausse 
notable) pour une production de 
80000 unités. 

Le bulletin de santé de la caravane 
paraît donc bon dans l’ensemble. 
Mais d’importantes questions restent 
à résoudre (en dehois de la crise 
de l'énergie è laquelle on conçoit 
que la caravane est sensible), au ni¬ 
veau du crédit (70 % des acheteurs 
font appel au crédit). Maie le lait 
n’est pas nouveau. 

H reste que, entre le 1" septem¬ 
bre 1973 et le 31 août 1974, 77 B94 ca¬ 
ravanes ont été immatriculées en 
France, soit 1 416 de moins que la 
saison précédente. Ce n'est pas une 
régression, mais cela montre que le 
marché stagne alors qu'il était en 
expansion depuis plusieurs années. 
Sur ce nombre, 20 870 caravanes sont 
de provenance étrangère et l'on no¬ 
tera qu'un fabricant yougoslave a 
réussi, avec 10 870 unilés. à prendre 
la deuxième place en unités vendues 
sur le marché français. 

La lecture de la répartition de ces 
Immatriculations donne l'orientation 
de ce marché : 47192 caravanes de 
500 à 750 kg. 13917 de 751 kg è 
1 tonne C’est dire que les » petites » 
caravanes restituent â la pratique du 
caravaning sa destination première,' 
déjà notée l’année dernière : le tou¬ 
risme. les vacances. 

On ne sera donc pas étonné de 
constater l'apparition de modèles 
assez réduits ( des S mètres) aux 
côtés des traditionnels 3,60 mètres 
et 4 mètres, pour lesquels la recher¬ 
che d’un moindre poids a été un 
des soucis principaux (problème 
résolu, d'ailleurs). Les formes ont 
peu varié, bien que de nombreux 
constructeurs aient cherché une 
plus grande élégance des lignes. 

Cette recherche esthétique est sen¬ 
sible A (Intérieur de la caravane : 
des décors, des tissus nouveaux, 
aussi des cuisines de coloris vifs, 
en bout ou latérales, des harmonies 
de eoulaurs (meubles, revêtements 
muraux, moquettes, rideaux, etc.). 
Naturellement, toutes ces caravanes 
sont dotées du confort le plus éla¬ 
boré, lits tout fait ou abattant, 
cuisines adaptées, réfrigérateurs, 
pompes électriques, fours, etc., tout 
cela dans un minimum d’espace. 
Concevoir l'aménagement d’une ca¬ 
ravane revient, de nos jours, A Ima¬ 
giner un jeu de construction pour 
adultes. 

Quant aux résidences mobiles, Inu¬ 
tile de dire qu’elles proposent dans 


des gammes allant de quatre â dix 
places, tous aménagements souhai¬ 
tables pour... une véritable résidence, 
y compris douches et saHe de bains. 

On verra enfin, au Salon du tou¬ 
risme et des loisirs des campings 
cars, apparus en France II y a deux 
ans. Là encore, l’idée de confort 
s'allie à celle de maniabilité et de 
rapidité de déplacement tant pour 
(es modèles sur châssis cabine que 
sur châssis d'origine. 

Il resta à dire un mot des prix, 
souci très actuel. La caravane, 
comme tous les biens d'équipements, 
a subi des hausse sensibles. 

Bateau en attente 


La Fêdéiâtion des Industries nau¬ 
tiques (FIN) a présenté récemment 
une plaquette promotionnelle dont le 
titre » le Bateau, oet Inconnu - pa¬ 
raît bien modeste, eu égard au déve¬ 
loppement de la navigation de plai¬ 
sance ces dernières années. 

Il est vrai que si, actuellement, un 
Français sur trois rêve d’avoir un ba¬ 
teau, nous sommes encore loin de 
compte : estimé è quatre cent mille 
unités, le parc français est en légère 
hausse. Si l’on estime que cinq per¬ 
sonnes embarquent sur chaque ba¬ 
teau, le nombre de plaisanciers est 
donc de deux millions. Arithmétique 
simple sans doute. Mais qui situe 
bien le marché national. 

De tous les secteurs d'équipements 
de loisirs et de tourisme, le bateau 
est peut-être celui qui a rencontré le 
plus de difficultés : le crédit bien 
sûr. au niveau surtout des entreprises 
de petite et moyenne Importance 
qui constituent la majorité des 
constructeurs ; inquiétude quant è 
l’énergie (bien que paradoxalement 
le secteur ■ moteurs » ait enregistré 
une forte expansion), attente de 
jours meilleurs... 

Le secrétaire général de la FIN a 
récemment déclaré : « L’Impression 
générale demeure que ridée de 
l’achat d’un bateau reste présente 
dans la clientèle. Cet espoir de re¬ 
démarrage devrait rapidement se 
concrétiser. Tout optimiste raisonna¬ 
ble n’est pas exclu, car le type de loi¬ 
sir que représente la plaisance ne 
peut que durer et se développer. » 

En fait, là comme ailleurs, on cons¬ 
tata que les bateaux de fort tonnage 
enregistrent une forte demande, de 
même que les bateaux de petit ton¬ 
nage. On en conclura que les pré- 
misrs — réservés naturel le mon! à des 
acheteurs pour lesquels le crédit ne 
paraît pas un problème capital — 
représentent de ce fait un secteur 
privilégié et que les seconds, restent 
à portée de l'amateur moyen. 


le syndicat d’initiative ou l’office 
de tourisme, mais avant eux im« 
municipalité tout entière. Cela 
fait, tout le monde en parait 
convaincu, adopter une telle poli¬ 
tique, Cest quasiment assurer â la 
ville qui en décide un dévelop¬ 
pement préférentiel. 

Seulement on n’obttem pas des 
congrès en bayant aux corneilles. 
Le congrès est devenu, au sens 
touristique du terme, un marché 
mondial considérable qu'on se 
dispute sans merci Dans cette 
compétition, U y a aussi les super- 
champions. Il vaut mieux assu¬ 
rément être Nice ou Paris que 
Saint-Omer puisqu’on s’en est 
tenu à la seule France. Cela fait, 
les recettes sont les mêmes pour 
tout le mande, métropoles petites 
ou grandes. Il faut non seulement 
les hôtels nécessaires, non seule¬ 
ment les salles et palais de 
congrès de plus en plus sophis¬ 
tiqués, mate aussi des transports 
urbains rapides, commodes, des 
Itinéraires dons la ville évitant 
que l'on s'y perde à tout bout de 
champ, et des parcs de station¬ 
nement pour les autocars, ces 
arches de Noé de tout congrès. 

Bref, il faut un dynamisme de 
tous les instants et. lorsqu'on a 
conquis sa place, on ne peut la 
conserver qu’en l’améliorant. On 
a même précisé, à Lyon, que 
toute ville désireuse d’accueillir 
des congrès de façon sérieuse et 
continue devrait avoir un centre 
exécutif avec une seule personne 
responsable, capable de fournir 
sans hésiter aux candidats toutes 
informations et précisions néces¬ 
saires. Il y aurait même — mais 
nous n'en sommes pas là — une 
véritable formation profession¬ 
nelle à envisager. 

Pour sa part, M. Gérard Du- 
cray, secrétaire d'Etat au tou¬ 
risme, qui présidait ces échanges, 
a apprécié oet effort de recherche 
touristique un peu « tous azi¬ 
muts ». Il les croit bénéfiques 
pour tout le monde. Le seul 
ennui, c'est que jusqu’à présent, 
si les colloques, études, réunions 
divers, n’ont Jamais manqué, les 
résultats de tous ces travaux fas¬ 
cinants n'ont guère pu être véri¬ 
tablement dépouillés, classés, ap¬ 
préciés et, en fin de compte, ex¬ 
ploités. M. Ducray pense que son 
secrétariat d’Etat pourrait entre¬ 
prendre dès maintenant cette 
tâche. Il est vrai qu'après tout 
□ ne suffit pas de se donner 
entre soi des leçons de tourisme 
si elles doivent en fin de compte 
être Inutiles. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


la maison individuelle. 

Salon du jardin et de l’envi¬ 
ronnement de la maison. 

Salon de l'habitat et du 
confort ménager. 

Salon des ensembliers 
(ameublement, luminaire, de¬ 
sign!. 

Exposition d e s créations 
d'art. 

Solon des vins. 


Salon du tourisme et des 
loisirs. 

Exposition ries notions étran¬ 
gères. 

Deux mille cent soixante- 
quatorze exposants, dont cinq 
cent soixante-dix-sept étran¬ 
gers venus d'au moins cin¬ 
quante-sept pays. 


Quarante-six notions seront 
officiellement représentées à 
l'Exposition des nations étran¬ 
gères. 

La surface d'expesition 
totale est de 200 000 m2, 
dont 170 000 m2 sous halls et 
30 000 m2 â l’air libre. 
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ARTS 


- vu - 

IL OU ELLE ? 

Ces/ quoi cotte personne... là, 
devant r éventaire de fruits... 
avec les cheveux blonds et la 
fupe bleue, une dame ou un 
monsieur ? L’équipe tTAntenne 2 
interrogeait r homme, la femme 
de la me, lui demandait ce que 
c’était, à son avis, qu'un (rsns- 
sexuel. Aucune Idée. Quant à 
• ça », là-bas, allez savoir; en 
tout ces, « ça ■ taisait bizarre. 
C'est ainsi par ces yeux, des 
yeux si semblables aux nôtres, 
les yeux de rignorance et du 
mépris, c’est par le regard d’au¬ 
trui que noua avons fait la 
connaissance de Kathy. ex-Jean- 
Marie. 

Et que nous sommas entrés, 
grâce à Jacques Chancel, au 
terme de ce - Grand Echiquier » 
éclairé à fouf-va par ta rayon* 
nante générosité de G eorgy Czlt- 
fra, dans le monde obscur de 
la souffrance Incomprise parce 
que.- a-normale. 

Kathy est belle de nuit à Ham¬ 
bourg, Jean-Marie était libraire 
en Belgique. Entre c es deux 
êtres qui ne sont qu’un, qui se 
sont douloureusement dédoublés 
au NI d’une mutation couronnée 
par une Intervention chirurgicale 
et un changement d’état civil; 
entre ce grand gaillard à la 
barbe mal taillée at cette grande 
Hile aux ongles peints, intelli¬ 
gente. lucide, assez belle, assez 
trouble et, par-lè même, atta¬ 
chante, qu'y a-t-il de commun? 
Il y a les lunettes. Il y a la voix. 
Et H y a une femme, une ravis¬ 
sante et adorable jeune femme, 
la femme de Jean-Marie, deve¬ 
nue au bout de dix années de 
mariage l’amie de Kathy. 

Elle nous a raconté devant lui, 
paneton, devant elle, comment ça 
c’était passé, comment i la 
recherche de lui-méme son mari 
s’étalt éloigné d’elle, comment II 
répialt, jaloux et admlralff de sa 
féminité, essayant de r Imiter, un 
amant devenu une rivale, com¬ 
ment elle avait Nnl par r accep¬ 
ter tel qu’il se roulait, donc tel 
qu’il était, de la même espèce, 
rie la même étoffe, riu même 
Mrri qu’elle ; et puis par divorcer. 
Cela a été un soulagement, oui, 
elle s’est sentie dégagée. « De 
quoi? lui a demandé avec une 
merveilleuse Inconscience Kathy. 
— De ce personnage double que 
tu étala. - 

De les voir assis côte à côte. 
Fune si spontanément téminine 
dans son pantalon. Feutre si 
Irrépresslblement viril sous son 
maquillage, on mesurait t’éten¬ 
due , ta profondeur d’un rirame 
qui provient d'un corps chimique 
difficile ô isoler, tl’une erreur de 
programmation, surgissant dès le 
troisième mais de la vie embryon¬ 
naire, d’une carte, d’une seule 
carte mal perforée. Chez le tra¬ 
vesti, tout sa passe dans te cer¬ 
veau. Chez l'homosexuel, rien ne 
dépasse le niveau du sexe. Le 
trenssexuel, lui, veut échapper à 
le totalité de son enveloppe mi- 
tiale pour en adopter une autre, 
plus conforme à sa réalité Inté¬ 
rieure. C'est ce que nous ont 
expliqué un psychologue et un 
médecin. Un médecin, homme 
hier, un médecin, femme aujour¬ 
d'hui, très comme il faut, avec 
son Indéfrisable et ses talons 
plats, dont rien ou vraiment peu 
rie chose n'indiquait la trana- 
eexualltè. 

Comme la plupart de ses 
compagnes repoussées par la 
société, rejetées par leur étran¬ 
geté dans le ghetto des mauvais 
quartiers, Kathy, elle, fait te 
trottoir. Elle fait les bars de 
Sankt-Pauli, à Hambourg, et en 
attendant le client de passage, 
elle rêve, elle l'avouera avec un 
sourire charment, un sourire 
d’enfant, d’un improbable amour 
capable de rarracher et de la 
rendre i elle-même, et de lui 
offrir de mener enfin - une vie 
habituelle ». 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 25 AVRIL 
— Mme Françoise Giroud. 
secrétaire d'Etat à la condition 
féminine, répond aux questions 
d'Etienne Mougeotte sur Eu¬ 
rope l, à 19 h. 20. 

— te Conseil national du pa¬ 
tronat français expose son point 
de vue à la « Tribune libre » de 
ERS. à 19 h. 40. 

— Arlette Laguiller participe 
au magazine a Apostrophes ». 
consacré aux « Avocats de Trot- 
ski » sur Antenne 2. à 21 h. 40. 

SAMEDI 28 AVRIL 
— M. Michel Poniatowski, mi¬ 
nistre de l'intérieur, est l'invité 
de Jean-Pierre Elkabbache sur 
France-Inter, à 13 heures. 

— M. Pierre Dreyfus , P.-D.G. 
de la régie Renault, répond aux 
questions des Journalistes de 
Radio-Monte-Carlo, à 13 heures. 

— M. Olivier Guichard., ancien 
ministre, est le rédacteur en chef 
du « Journal inattendu s de 
R.TJU. à 13 heures. 


LES PROGRAMMES 

« La Manda » pohHd tons les 

VENDREDI 25 AVRIL 

lundi» aa supplément zaâso-télé¬ 
vision avec les programmes complets 
de la semaïne. 


0 CHAINE I : TF 1 

VE’VDRBDI A 12 ta. 53 



19 h. 45 Feuilleton « Le temps de vivre, le 

temps d'aimer. ■ 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : • la Naît du 16 jan¬ 

vier ». de A. Rend ; rèaL P. Sabbagb: 
avec R Dhferan. R Part?, J. Mills. 

Le hnanelci amértoatn trouvé mort nu boa 
d'un gratte-ciel s'est-ü suicidé ou o-t-U été 
assassiné 1 Aux lu nés. etioisia parmi le publie 
d‘ « Au théâtre or tou ». d'en décider « en 
leur d me et ‘•rmcciencr ». 

£ CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Arec Jean Sablon. 

21 b. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de B. 

Pivot ■ Avocats de Trotskd ». 

Arec la participation d’Arlette Laguiller. 
auteur de * Moi. une militante » ; de Jean 
Rabaut. auteur de « Tout est possible » ; 
de Jean Ellenstein. auteur d’une . « Histoire 
du phénomène stalinien » ; de Julian Gorkin. 
auteur de « l'Assassinat de Trotski ». et 
de 4f* Gérard Rosenthal, avocat. 


22 h. 55 Ciné-club : ■ la Salamandre », d'A. Tanner 
(1971}, avec B. Ogier, J. - L. Bideau 
J. Dents. V. Alain 

On loumalute et un écrirais suisse» 
décident d'écrire ensemble un scénario sur 
un fait divers concernant une jeune fille, 
Ra&trmonde. Mats qui est Rosemonde. la 
sauvage Qui rejette la société et qui peut, 
telle la salamandre. « traverser le feu sans 
se brûler »? 

• CHAINE IM (couleur) : FR 3 

19 h 40 Tribune libre : le TNJ»JF. 

20 h. Emissions régionales. 

20 b. 30 Histoire : Sur les traces de nos aïeux les 

croisés, de Ph. Vaudoux. 

21 h. 20 Documentaire : L’album de famille des 

Français, de R. Girardot ; rèaL C. Nahon. 
Les Français d’oulre-mer. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Musique de l'éternelle Russie : Hommage à Michel 
Hoffmann, par J. Roy. avec Y. Boukoff, C. Chavnes, C. Chu- 
teau. G. Ensmann, 5. Lllar, Daniei-Lesw.; 22 h. 30, Entre¬ 
tien avec Jean Groslean : 23 ta.. Oe la nutl : 23 h. 50. Poème. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 40, Franea-MusiQue reçoit les Jeunesses musicales 
de France et i‘Orchestre de la sarde républicaine, direction R 
Boufry. Avec J Puecit. fiole, m. Noueux, saxophone. Orchestre 
de chambre « Sinfonia alla rustlca » j « Concerto 
pour flûte « La Nuit » lVivaldi) ; « Symphonie en si bémol, 
opta u » (CiemefiHl ; < DiverUmento pour saxophone ei 
cordes » (R. Boutrvl. Orchestre d'harmonie Chorals, extraits 
de ■’ * OrmiDuchiein » (Bach, orehestratlms R. Burtryj ; 
« Svmotionle pour orchestre d'harmonie ■ (Hlndsmith). Or 
c h ealre symphonique : Symphonie n» 2 on si mineur (Epique ■ 
iBorodinel ; 34 tu (S.), La musique et ses classiques : t h. 30. 
N oc fumâtes 


SAMEDI 26 AVRIL 


• CHAINE I : TF I 

14 bu 35 Samedi est à vous. 

19 h. 45 La vie des animaux, de F. Rossü. 

20 h. 35 Variétés : « numéro un », de M. et 

G. Carpentier. 

Joe Dassin. Carlos et Michel Fugatn. 

21 h. 35 Série : Colombo. 

22 h. 25 Variétés : « A bout portant - : Alan Sti- 

veLL 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 05 Les après-midi, de Michel Lancelot • Un 
jour futur. » 

16 h. 55 Football : France-Portugal. 

20 h. 35 Série : Jennie. « Espoir et déception. » 

21 b. 30 Jeu : Pièces à conviction. 

22 h. 30 Portrait : Une heure avec Roland Petit. 


0 CHAINE Mi (couleur) : FR 3 

20 h. Court métrage : ■ Nuit et brouillard ». 
d'A. Resnais. 

20 h..30 Musique : « la Vie de bohème », de 

Puccini. Orch. dirigé par Herbert von 
Karajan. Décors et mise en scène de 
Franco ZefflrellL Avec G. Ralmondi. 
M. Freni, R Panerai. G. Masseo. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Carte blanche, par l_ Siou : < la Douleur de faire 
part », de B. Flamant, avec M. Renaud, D. Grev. B. La Valette 
(réalisation a d'Honw) ; 22 lu, La fugue du samedi, de 
J. Oiouquet j 23 IL 50, Poème : Jacques Reda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.), Cette année-té— 1970 (Bartok. Fauré. Raveli ; 

21 h. 30 (S.l, XII» Festival da Royan : Orchestre de chambra 
de Radio-France, dlr. P. S Joli; 23 IL, Musique légère ; 
24 h. (S.), La musique française au vingtième siècle : en 
compagnie d'Eric Satie ; 1 h. 30 (S.), Sérénades. 


DIMANCHE 27 AVRIL 


• CHAINE I : TF 1 

17 h. 5 Documentaire : Evasion. » Gérard en 
Laponie-, d’A. Voisin et J. Chollet 

20 h. 35 Film : > les Hommes de Las Vegas ». 

d’A. Isasi (1968), avec J. Palan ce, G. Lock- 
wood, J. Servais, R Han in. 

La lutte <1 mort du directeur d'une Itrme 
de transporte, d’une banda ds trafiquants. 
d'un groupe de policiers at de Tonl le 
gangster, autour d’un camion blindé parti¬ 
culièrement perfectionné. 

22 h- 45 Pour le cinéma, de F. Rossif et R CharaL 
0 CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 F ilm : m rr*m triant voler 1 million de 
dollars », de W. Wyler (1965), avec A. 
Hepbum, P. OTbole, E. Wallach. IL Grif¬ 
fith , Ch. Boyer. 

La fille d’us faussaire d'art s’assure tes 
services d'un séduisant garçon, qu’elle a 
pris pour un cambrioleur. afin de récupérer, 
avant expertise, une fausse statuette de 
Celltnt, que son pire a fabriquée et prêtée 
û un musée parisien. 

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de Guy 
Lux. 


21 h. 25 Série : « François Gaillard ou la vie des 
autres ». 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Série: Hawaï, police d’Etal 

20 h. Documentaire d’art : Pour l'amour de 

l'art. « Le mécénat », de D. Page. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. S, « Axel », de vniters de l'Iste Adam. Interprété par 
les comédiens-français i 

20 h.. Poésie Ininterrompue ; Jacques Reda ; 20 h. 45. 
Atelier de création radiophonique, suivi de Court-Circuit ; 
23 h. 5, Black and Mue, par L. Messin ; 23 h. 50, Poème. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h. 30 (S.l, La tribune - des critiques de disques ; 
■ Lulu-sympbonle », d'A. Berg ; 

30 II 30 CS.j. Grandes rééditions Massiques : < Suite n» 5 
en ml majeur pour clavecin ■ (Haendel) ; - Concerto pour deux 
planas en mi bémol ma leur » [Mozart), soliste H. Menvhfti et 
F. Ta' uns ; « Symphonie en ré ma leur n- w, le Miracle » 
iHaydn) : * Magnificat » iSchOlzj, avec E. Spetser. K. ftuber, 
J. Schmalhofer. G WIRiems.- 21 h. 45 (SJ, Nouveaux talents, 
premiers sillons. La trio' baroque ce Lyon j 22 h. 30, Les 
grandes voix humaines : André Jobln ; 23 h.. Nova leurs 
d'hier et d'aulourd'hul ; 24 h.. La semaine musicale è Radio- 
France ; 1 h. 30 ($.1. Sérénades. 


CULTURE _ 

RAVEL A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


Des lettres, des manuscrits, des 
photos, des décors.- ri est diffi¬ 
cile dé potier d'une exposition 
vouée à un musicien, car elle 
semble rester un peu au stade 
de l’anecdote en regard de l’œuvre 
où l’homme se révèle. Mais la 
tris belle exposition consacrée 
par la Bibliothèque nationale à 
Maurice Ravel , qui s'est ouverte 

ce vendredi à la galerie Mansart, 

apportât particulièrement atta¬ 
chante, tant Uhomme n'a finale¬ 
ment confie qu’une partie de Zui- 
méme à sa musique rie Monde 
riu 8 marsI. 


L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
REND HOMMAGE 
A ROBERT ARON 

L'Académie française a remplacé, 
jeudi, la séance de réception de 
Robert Ann par une réunion de 
travail habituelle au cours de 
laquelle M. Maurice Druon a pro¬ 
noncé l'éloge du défunt et lia conclu : 
n L'etendne et la dlicnltf de sa 
culLure, attestées par la multiplicité 
des sujets qu'U traita au long des 
trente volume» qui composent son 
œuvre, eusseut fait sa présence pré¬ 
cieux à notre compagnie. Et l'Im¬ 
portance qu'il attachait à son entrée 
à l'Académie: la joie i la rois sou¬ 
riante et le trente avec laquelle U 
■e préparait & sa réception solennelle, 
ma at roi ont ainsi le confrère assidu 
et attentif qnll aurait été. n 


Les portraits, les lettres, les 
visages de ses amis, le graphisme 
de ses partitions, nous le font 
sans doute mieux deviner, et sur¬ 
tout cette superbe collection de 
photos, pour la plupart inconnues, 
où l’on retrouve d'année en année 
son regard profond, mélancolique 
et lointain, ou souligné d’un sou¬ 
rire qui éloigne les indiscrets. 
Des étonnants portraits de 

r « apache » au début du siècle, 
avec ou sans moustache, barbe 
ou favoris, au masque romain de 
Leyritz. à qui les photos se 
mettent à ressembler vers les 
années 30. et avant les toutes der¬ 
nières, imperceptiblement mar¬ 
quées d’une crispation doulou¬ 
reuse. c'est bien toujours le même 
Ravel solitaire, mime au milieu 
d’amis fidèles ; et pourtant, à 
tracera toutes ces variations, a» 
bout de la galerie, on croit le 
mieux connaître et le comprendre. 


Des documents curieux 
ou pittoresques 

On scrute avec le même intérêt 
les manuscrits inédits fdmrirs 
d’école, concours de Rome, Séré¬ 
nade. Chanson du rouet, Entre 
cloches. Menuet en ut dièse mi¬ 
neur, etc J les graphismes serrés, 
minutieux et cependant jaillis¬ 
sants d'énergie contenue de la 
Toccata ou d'Alborada, et ces 
lettres dont l’écriture semble des¬ 
sinée par un pinceau chinais. 

Photos encore de Montfort- 


l'Amaury. la petite maison- à son 
écheüe, avec ses bibelots (Finanité 
précieuse, et du studio de Le- 
vallois. d'un modernisme bien 
démodé et grinçant : maquettes 
des décora et costumes de Bafcst. 
de Larionav, ChagalL, Brianchon, 
Benois, etc., et toutes sortes de 
documents curieux ou pittores¬ 
ques, telle cette appréciation de 
son maître Fauré au Conserva - 
tofre, fort judicieuse : « Très bon 
élève, laborieux et ponctuel. Na¬ 
ture musicale très éprise de nou¬ 
veauté. avec une sincérité désar¬ 
mante. B 

Mais, de ces quatre cents piè¬ 
ces rassemblées avec tant de per¬ 
sévérance par François Lesure et 
Jean - Michel Nectoux, la plus 
émouvante est certainement cette 
page d’écriture où Aaoel. malade, 
essayait de ressaisir sa plume 
détaillante : des bâtons, des ali¬ 
gnements de e - L » comme un 
enfant, des ratures, des lettres 
qui dansent : a Voici la premi 
Voici la prèmlere lettre que 
Voici la prèmlere lettre que Voici 
les premiers balbutie (m^entf s) 
d'un nouveau travail - d Hercule. 
O. U a encore pas mal à faire, 
mais je compte sur un doto. » 
Ravel, découragé, n’achève pas. 

JACQUES LONCHAMPT. 


* D’avril ft juillet & la salaria 
Mansart, avec un excellent catalogue 
Chronologique et Illustré de 80 pages. 
Des écouteurs permettent d’enten¬ 
dre des enregistrements anciens : 
Ravel au piano. Madeleine Orey. 
Pierre Honteux, etc. 


GRAVURE ET 

Foin des préten rieuses ex égè s es devant 
la peinture — et les gravures — de 
James Grignard (1), comme devant 
coure peinture. H esc loisible de irciirr. 
après coup, d'analyser son émotion, 
pourvu qu’au dépare oa ait consenti à 
son propre « seul plaisir. Parce que 
ce plaisir est grand. Et par d’interpré- 
carion littéraire. Imagine» plutôt on 
homme — le nôtre — couvrant les 
mon de graffiti, inscrivant des messages 
parfaitement fantaisistes chiffrés on non, 
les ponctuant de viignles à tètes cher¬ 
cheuses, les parsemant avec un raffine¬ 
ment inouï d’astres sombres on rou¬ 
geoyants qui éclatent on éclairent, fai¬ 
sant saillir de la paroi et bourgeonner 
de primitifs bonshommes, des profils 
goudronneux. Alors les passants pe uven t 
le suivre à la trace, entrer dans son 
jeu. 

C'est ça, Coignard. sauf que ses mon 
sont des toiles. H a couvert un drôle de 
parcours depuis ses premières œuvres, 
fait une plongée fertile dans les souter¬ 
rains de l'émerveillement- 11 en a ra¬ 
mené des visions par brassées. Ainsi, 
amour d'une orange lunaire s'écareèlent 
les membres d'un Mannequin brisé, 
sous le poids d'un horizon vineux. Ail¬ 
leurs une suite, qu'il serait vain de dis¬ 
socier, juxtapose des quadruplera succes¬ 
sivement bleue, verre, ocre, rouge à 1* 
gloire d'un Visage silex renouvelé. Riche 
défilé d’un lyrisme inrimisre dont les 
prolongements répercutent longtemps 
les vibrations. 

Coignard ne laisse à personne le soin 
de tirer ses gravures, de la même venue. 
Condition indispensable de pièces de 
qualité. H n’est pas le seul. Dieu merci. 
Annap» Antonïni est du nombre. Pre¬ 
nant pour modèle la grandeur et Ira 
servitudes de son métier, cette jeune 
Tessiaoise donne à voir un double aspect 
de son activité : des oeuvres belles en 
soi et le spectacle de l'artiste an tra¬ 
vail (2). N'a-c-elle pas Qlnstré somp¬ 
tueusement, en hommage à l'atelier de 
Friedlander où die est restée douze ans, 
le Tressé des manières de graver en 
saille douce sur F airain, d’Abraham 
Bosse ? L’artiste an travail, c’est en 
réalité l'excellent photographe Jacques 
Borgecto qui l’a surprise dans son ate¬ 
lier, qui a saisi en particulier ses mains 


/culpture 


Di Snvero avant Rodin 
pour le jardin 
des Toileries 

Cinq sculpture de 1‘Américain 
Marie Di Snvero ont été întraHA-c 
depuis mardi pu M. Michel Guy, 
secrétaire d’Etat à la culture, dans 
les jardins des Tuilerie. Ce- sont 
de grandes constructions de pou¬ 
tres métalliques, certaine d'une 
portée de 20 mètres, assemblées 
asymétriquement dans un équilibre 
qui défie les lois de la pesanteur. 
Elira semblent être des morceaux 
tombés de quelque méga-structures 
de fer pour rite de géants. Acier 
nature, îi peine sorti d'usine, qui 
donne à voir sa carnation, son 
poids et ses cfans dans l'espace. 
Sculpture « ouverte », presque du 
dessin, mais en fer, qui évolue bon 
des sentiers traditionnels de la 
masse, du volume et de la railla 
Elle en faire d'assemblages et mon¬ 
tre son processus de coosczucrioa 
comme une donnée esthétique suf¬ 
fisante. C’est ainsi que le secrétaire 
d'Ecar à L culture avait pu un jour 
parler de la beainê d'une grue suc 
un chantier, ce que d’ailleurs. Léger, 
le peintre des ■ constructeurs » en 
pan cil ous boudinés et casquettes, 
avait fait avant lui. 

Mais ces sculptures monumenta¬ 
les de 1ère industrielle réalisées 1 
Chalon-sur-Saône, et que des pas¬ 
sants peu avertis prennent parfois 
pour des squelettes de manège 
abandonné*, sont aux Toileries 
pour une exposition, pendant deux 
mois, avant de regagner New-York, 
leur desrinarion finale. 

M. Michel Guy a saisi l'occasion 

de cette inauguration en plein air 

pour lancer, «ns crier gare, son 
idée sur ta statuaire. présence et à 

venir des Tuileries. Une idée qui 
n'est qu'un projet et que ses ser¬ 
vices devaient saisir pour l'étudier 
er la mener sur la' voie du concret:. 
André Malraux a rajeuni la partie 
des Tuileries du côté du Louvre où 
3 a installé des statues de Maillot 
que Ira automobiliste peuvent voir 
de leur véhicule, (tour aa parc, le 
se créta ire d’Etat déclare qu’3 pren¬ 
dra en charge la rénavarion de b 
pairie qui va jusqu'à la Concorde. 
B y installera dix sculptures de Ro¬ 
din donc un exemplaire de Bour¬ 
geois de Ca l ai t. — J. M. 


ANTIGRAVURE 

dans Ira gestes créate u rs, .gestes dont 
voici les premiea frais : des dessins et 
des aquarelles préparant, précédant ht 
gravure et qui- aujourd’hui, donnent en 
outre une leçon de gravure. 

Rien, n'est.oublié tampon t encre, 
presse, technique du sucre, lue à acide, 
marbre, rouleau de métal, ero, et aussi 
b table installée devant la fenêtre. 
Quant aux fruits mfiis. Os ne sont pas 
présentés dans b même salle. Ges es¬ 
tampes étaient dignes de tant de soins 
et la prenante poésie qui s’en dégage 
leur a été donnée pot surcroît. Aruupia 
Antoniui est demeurée simple et vraie, 
aux antipodes de mate sophistication. 
Finalement la sincérité paye. Trait et 
couleur concourent de pair as charme 
d'images qui s'inrirolent / easnini, le 
Case di Cotte, Lsutsca mervola, le Vélo 
et la Porte, le Dc&ier.„ L'Ombre a 
la Brame, entre autres, parvient sans 
artifices à exprimer la douceur d’une 
nature apaisée. 

Avec Roger Vieillard, restons dans 
b gravure, fût-elle anùgravure. « J’ai 
toujours eu du goût pont l’objet a les 
satisfactions tondra ». écrivait en 1962 
le maître in con testé du burin, tu burin 
acéré et sensible, net et sobre, noir géné¬ 
rateur de sortilèges blancs. Ses Diver¬ 
tissements dan graveur (3) révèlent une 
fois de plus la démarche inversée de 
l'a triste, ]'abandon du positif pour le 
négatif. Us renouvellent l’euduntement 
dispensé par ses reliefs eu creux sur 
métal, sur plûne ou sur stuc II n’en 
peut sortir, bien sûr, que des monotypes. 
Les matériaux, tris l'ardoise ou le 
plexiglas, se sont multipliés au cours 
de ces jeux qui ne sont ni ceux de 
l’amour ai ceux du hasard. Les mé¬ 
thodes aussi Vieillard utilise même les 
épreuves de ses propres gravures, dé¬ 
coupées, reconstituera en des collages 
qui donneur naissance à an autre inonde. 
Ou alos 0 transforme des épreuves d’un 
premier état avec des dessins annon¬ 
çant des états futurs. Fusion d'une 
inspiration dépassée et du devenir qui 
nous dpuoc F Age de far, l'Atelier, 
la Chute du temple. Debout, la Galbé- 
dette. Mais c’est encore bi dimensi onnel. 
Peu chez-vota sur Les stucs noirs et leurs 
évidements blancs ou colorés, sur Ira 
ardoises où le burin en rallie directe 
a donné b vie à des personnages aux 
lignes parfaites, sut Ira étains cadra 
du Voyage en pays circulaire, sur le 
livre Retour du ■ pays Nombre donc 
Vieillard a non seulement gravé les 
plats de la reliure, mais composé et 
gravé le texte et les seize illustrations. 
Arrêtons là cetté énumération. L’ardente 
gé ométrie de Vieillard ae suffit à elle- 
même, et, si elle rejoint parfois la 
sculpture, rile n'est «fan» tous ses ava¬ 
tars que l'extension du métier de 
graveur. 

Bt qu'on ne s’étonne point des éloges 
prodigués sans réserve à un tri sévère 
d'expos irions élues parmi ranr autres 
dont la critique serait plus aisée. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(il Galerie Saint - Germain. 
206, boulevard'Saint-Germain (pein¬ 
tures). Vision nouvelle, 6, place des 
Btaxa-Gnis (gravures'). Jusqu'au 
S maL 

(3) L'Atelier de taille-douce, 
librairie de Seine, 83. rue de Seine. 
Jusqu’au 25 mal. 

(3) Galerie Coaztl. 12, rue Jacquoa- 
C&llot. Jusqu’au 10 mal. 


■ Le quarante-deuxième gala de 
1 Union des artistes aura lieu au 
Champ-de-Mani, le 23 mai, à partir 
de minuit: O est plané cette année 
sous le signa du bicentenaire de 
l’Indépendance américaine. (Loca¬ 
tion au Centre du spectacle.) 
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Cinéma 

Femmes + Films 

• On parla toujours de Louis 
L umièr e ; mais alors Que 
celui-ci en était à réaliser ses 

pltUllo® films doc nm-n* » 

dinformation, une femme, Alice 
Gny-Bachet, avait déjà créé de 
«vrais» films. Dès 1896, elle 
travaillait pour la société Gau¬ 
mont. Le cinéma de fiction a 
donc été créé par nu femme. 

En 1928, on vit sortir « la, Son- 
riante Hhus Beudet », probable¬ 
ment le premier film ^ 1 ^ 
ment féministe, et qui dépeint 
les différents états pe yeho i^ 
giqnes d'une femme hantée et 
dominée par son mari, nu 
commerçant autoritaire. Film, 
fait par nue femme, sur les 
femmes, comme le Festival 
international Femmes + 
Films « présente prés d'une 
centaine en moins d’nne 
semaine. L’an dernier, déji, 
an Centre culturel .américain, 
c’était « Wopuen by Wooen », 
puis, à Arles, un festival 
« underground » féminin et, fin 
octobre, la femme vue par la 
femme, à la de Venise. 

C'est, eu fin de compte, à 
l'association Üpba-FNAC que 
revient le financement de ce 
festival. De IUNESCO au secré¬ 
tariat d’Etat à la condition, 
féminine, en passant par le 
Centre national de la cinéma¬ 
tographie (C.N.C.) et le Centre 
Beaubourg, les bonnes volontés 
n’ont pas manqué — année de 
la femme oblige ! Hais l’argent 
faisait défaut 1 ! 

Cria n’a pas surpris les 
organisatrices, qui connaissent 
les obstacles rencontrés par les 
femmes quand elles se mêlent 
de création. 

• Un débat auquel partici¬ 
paient de nombreuses femmes 
cinéastes venues de divers pays 
a donné un aperçu des pro¬ 
blèmes auxquels elles se heur¬ 
tent. Et le thème fixé, « L’image 
de la femme an cinéma », a 
vite été dépassé. Trouver de 
l'argent est la première et la 
principale difficulté : «On ne 
nous fait pas confiance. Les 
premières femmes ont eu droit 
à une certaine attention indul¬ 
gente. un peu paternaliste, à 
quelques mesures d’exception- 
Mais dès que nous sommes 
devenues plus n o mbreuses— 
« ils » ont eu peur de la compé¬ 
tition.» Ce manque de moyens 
explique que les femmes cinéas¬ 
tes s'expriment surtout par de 
courts et moyens métrages, des 
films documentaires, pédago¬ 
giques ou d’animation. Agnès 
Tarda elle-même, pourtant déjà 
connue, a dû souvent en rester 
au rinéma. « underground ». 
«On parvient à mettre le pied 
dans la porte, explique Mai 
Zetterling (Suédoise), maïs c’est 
entrer complètement qui est 
difficile, impossible.» 

« Et, pourtant, plus les fem¬ 
mes auront de chances de faire 
beaucoup de films, plus grandes 
seront les chances qu’il y en 
rit de bons parmi ceux-là.» 
C'est une cinéaste noire. Sarah 
Maldoror, réalisatrice en quête 
d’un producteur (!). qui parie. 

Problème de financement, 
certes, 1Tin - Sg aussi réticences du 
public à regard du cinéma 
féminin. La sensibilité des 
femmes est différente, leur 
approche de 1 a vie et du cinéma 
lui-même se distingue de celle 
des hommes. « Nous devons 
trouver la forme de créativité 
qui nous est propre, ne pas dou¬ 
ter de noua-mêmes, être plus 
agressives, sans dépasser la 
mesura, an risque de tomber 
dans la pornographie.» 

Ne pas faire à la manière 
des hommes, donc. « Mais les 
femmes viendront-elles davan¬ 
tage voir nos films ? » H semble, 
en effet, que la femme ait peu 
d'influence d** 1 * le choix du 
film qu’elle va voir, accompa¬ 
gnée (car les femmes ne vent 
pas seules an cinéma). Peu 
d’influence par manque d'infor¬ 
mation on à cause d’une infor¬ 
mation frite an masculin. «Il 
faut - "®f - sanction officielle 
pour qu'un v«im soit commer¬ 
cialisé», dit Liliane de Kenna- 
dee, dont le film « Aloïse », 
présélectionné pour Cannes, 
vient de sortir à Paris. 

D'antres fnm « qui n'ont pas 
eu ht «nhn® chance pourraient 
être reconnus et ac cu ei ll is- Ce 
festival, en effet, est l’occasion 
de découvrir de vrais chefs- 
d'œuvre jusqu'alors Inédits. 
Comme «la Dame de Constan¬ 
tinople», de Indith Elefc (Hon¬ 
grie. 1969); «les Petites Mar¬ 
guerites », de Ter» Chytolova, 
paru, en 1967, en Tchécoslova¬ 
quie et Interdit maintenant 
dais ce pays» et « Je. Tu, IL 
SBe ». de Chantal Akenwa 
une très jeun» cinéaste belge. 
A Oeumout-Blve gaucho (zoos. 


Théâtre 


LE BALCON » au Récamier 


Pour calmer la tempête. Cor¬ 
beille, du haut d’un bsüoh. fait 
TOto sur la muitifcodela tête 
du roi (Nicomède, acte V, sc. 51 . 

Dictatures ou révolutions font 
halte un jour au balcon. A Rome, 
a Alger partout au inonde, poli¬ 
tique et théâtre se sont super¬ 
posés sur l'espace étroit d’un bal¬ 
con. Genet ne pouvait choisir un 
titre plus littéral A-t-il songé 
aumi^à un jeu de mots, à la part 
da I«e illusoire, de pavane dé¬ 
bile, de « bal coq » en deux mot* , 
qu'implique l'apparition de la 
nouvelle reine, du nouveau diri¬ 
geant, au balcon ? C’est probable. 

Dans la pièce de Genet, la vic¬ 
time de 1 insurrection semble re¬ 
poser sur l’épreuve du balcon : 
s A l’aube „■ comme tu le sais, nous 
attaquons le palais. Chantal en¬ 
trera la première, d’un balcon 
elle chantera. C’est tout. » 

^ Chantal, sur le balcon, sera tuée 
d’un e balle de fusil avant d’avoir 
ouve rt la honr.he. Cet assassinat si 
voyant ne galvanise pas la foule. 
Sans doute parce qn’il a lieu. 
Justement, sur le balcon, où même 
le meurtre est d’abord une 

Aucune seconde du Balcon 
n’est univoque. Et il ne suffit pas 
de dire que chaque atome du 
Balcon est multiple : H ne tient 
pas en place;,il vole. Chaque fois 
que l’on reprend le texte de 
Genet entre quatre yeux, seul à 
seul, ce texte suscite aussitôt les 
images successives, emboîtées, du 
vol d*un oiseau. 

I<e texte vole. Le vol est aussi 
un caractère du f-.ha.nt. ; les mots 
volent comme la tête du roi lan¬ 
cée du balcon de Nicomède. 
Les images décomposées du vol 
d’une grue, par exemple, éclairent 


d’abord le mouvement en avant, 
la poussée, et la résistance Invi¬ 
sible de l’air. Avec la note d’in¬ 
vraisemblance et d’inquiétude qui 
accompagnera toujours le spec¬ 
tacle du vol aux yeux des 
hommes. 

Tous ces faits, la poissée en 
avant, l’invisible résistance, l’in¬ 
quiétude, sont les données inévi¬ 
tables de l’Insurrection que Jean 
Genet, du balcon, lance sur la 
multitude. 

Seul à seul avec le texte. Genet 
fait voler le Balcon. Mais la 
pièce restera à Jamais Injouable, 
parce qu’on ne voit pas comment 
Genet pourrait faire voler un 
théâtre; des escaliers, un orchestre 
et un balcon, le rideau de fer. une 
fournée d’acteurs. 

Il le sait sûrement. Genet. H 
a dit un jour. & peu près, qu’il 
aurait fallu que le Balcon ne fût 
joué qu’une fois, une seule, puis 
que la représentation courre 
d’elle-même sur son erre, vole 
de mémoire en mémoire. L’en¬ 
nui, c’est que cette seule fois est 
de trop. 

Dès que la pièce est prison¬ 
nière de la scène et des acteurs, 
nous n'avons plus rien des ima¬ 
ges du vol, nous avens seulement 
l'écrabouillis de l'oiseau, le foie, 
les abats, -des vaisseaux san¬ 
glants, des k matières ». toute 
une boucherie, qui étaient bien 
sûr parties intégrantes de Tri- 
seau, lorsqu’il volait, mais qui 
n'étaient pas lut son mouvement 
chantant. 

Le Balcon est la pièce Injouable 
pdr définition. Il est normal 
qu'Antoine Bourseiller. l'un des 
grands pilotes de notre théâtre, 
soit poursuivi par le Balcon, par 


le rêve irréalisable de le faire 
voler quand même. BourseiUer- 
Icare vient s'écraser au sol. Et 
l’on irait faire les badauds, se 
pencher sur TécrobouiBis du 
Balcon ? 

On n’est pas triste. La critique, 
ici, perd sa raison d’être. Elle 
n’établit pas de constat. Elle ne 
peut qu'approuver Antoine Bout- 
sellier de vouloir le théâtre plus 
beau que le théâtre. Bourse iller. 
indemme, s’est déjà remis debout 
Le Balcon, sans théâtre, continue 
de voler. Les oiseaux révoltés 


MICHEL COURNOT. 

it Théitre Récamier. 20 h. 30. 


■ Le TbéStre Rire gauche pré¬ 
sente, tons les soin à 39 h, « Rési¬ 
dence secondaire », une pièce de 
Maria Kolev* (qui a réalisé an 
cinéma « la Fête aujourd'hui, la 
Fête demain •). Interprétée par 
Pierrette David, André Nader et 
Michèle Su ad. 

■ A la suite d’une intervention 
de l'auteur de « Fin de partie », 
le spectacle Becfcett-Barbeau pré¬ 
senté su Lucemaire me comporte 
plus que Je texte de l’auteur qoé- 
bécois de « Gogtu ». 

■ M. Raymond Danon, président 
d l : mfnmce-Pita, Tient d'être égale¬ 
ment porté à la présidence de la 
Chambre syndicale des producteurs 
de cinéma. 

■ Glenmor donnera deux récitals 
an Complexe, 8, rue Caumartln, les 
25 et SS avril, à 38 h. 3B, avant de 
présentoir ses nouvelles chansons A 
roijrmpla, dimanche 27 avril, A 
18 henres. 
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Don/e 

Une Américaine pour Barichnikoff 


H y a deux questions qu'il ne 
faut pas poser à Mikhaïl Banch- 
nikoff : lui demander s'il a quitté 
la Russie par convenances politi¬ 
ques et s'il se considère comme le 
rival ne Noureev. Comme on les 
lui pose toujours, il explique gra¬ 
vement qu'il a quitté son pays 
momentanément — du moins ii 
l'espère — pour explorer les gran¬ 
des richesses du ballet de l'Ouest : 
« Certains en Russie diront que 
c'est criminel ; mois ce qui serait 
Criminel pour un artiste, c'est de 
ne pas développer les talents qu'il 
possède. » Quand à Noureev, il 
n'y a pas de compétition entre 
eux : c Rudi danse mieux, il est 
bien plus brillant que moi », dit-il. 
Les apposer, d'ailleurs, ne rime à 
rien, pas plus que de comparer 
Barichnikoff â Vossiliev. Tous trais 
sont, dans des styles différents, 
avec des tempéraments et des phy¬ 
siques différents, les produits 
accomplis de l'école de danse sovié¬ 
tique. 

Désireux d'élargir son champ 
d'expression chorégraphique, 
Barichnikoff ne se contentera pas 
longtemps d'interpréter les mor¬ 
ceaux de bravoure du répertoire. 
Déjà il a quitté le Ballet canadien 
pour l'American Ballet Theater, 
plus éclectique. A New-York, il a 
dansé « le Jeune Homme et la 
Mort », rie Roland Petit, et pré¬ 
pare un ballet de Robbins. Il vient 
de trouver une partenaire à sa 
mesure en Gelsev Kirklond, une 
jeune Américaine de vingt ans. 


formée à la danse par un Orfèvre 
en la matière. Balanchine. 

C'est ce couple harmonieusement 
accordé que l'on peur applaudir 
actuellement à l'Opera de Paris, 
dans le troisième acte de n Ig 
Bayadèr ; ? et les variations de 
a Don Quichotte j, deux grande 
pas usés par plus d'un siècle de 
performances en tous genres depuis 
les concours ri'êcole et les galas 
jusqu'aux exhibitions de cirque, 
Barichnikoff leur rend noblesse et 
vigueur. Chez lui, la donse jaillir 
belle et smcére, sens apprêts ni 
fioritures. Tous ces tours en l'air, 
dégagés, coupés, jetés, qu'il en¬ 
chaîne de la manière la plus folle, 
la plus libre en apparence, sont 
constamment contrôlés et s’achè¬ 
vent toujours sur un équilibre im- 
pcccobie. Geîsey Kirklond possède 
le même phrasé ample et généreux 
que son compagnon ; ses bras sont 
moelleux, son pied subtil, sa cam¬ 
brure attendrissante. Et comme elle 
soit aller jusqu’au bout de chaque 
geste. La salle, d’abord attentive, 
puis transportée, leur a fait un 
triomphe. 

MARCELLE MICHEL. 


■ Ir danseur soviétique Mikhaïl 
Barichnikoff participera exception - 
Bellement, samedi 26 avril, an spec¬ 
tacle de ballet présenté actuellement 
an Théâtre des Champs-Elysées par 
l'Opéra de Paris. 11 Interprétera le 
pas de dens de « Don Quichotte a 
avec sa partenaire américaine Geîsey 
Kirkktnd. 


A Marolles - le -Bourg, 
les maisons copient le paysage. 




Le château de Groa-Bout : le voisin'd'en face. Ce château des 
chasses royales du XVJP nous a inspiré les grandes toitures en 
ardoise brute de clivage de nos maisons. 


La forêt en deux temps de Ealop. L’utilisation 
généreuse du bois de pays est un hommage aux 3 forets 
qui entourent Marolles et qui eu font un rendez-vous 



L'église carolingienne du bout de la rue. 
De Saint-Julien-de-Marolles (IX e siècle), 
nous avons repris le faîtage, les doublis 
de toiture; les solins et les arêtiers. 





Les maisons briardes de Marofles-le-Bourg : 
des maisons très modernes qui ont déjà toute une histoire. 


IDiiiliallm (TEiaotl matai; 


L H SmMO LAHENiN 


Un vieux village briard autour d’une église carolin¬ 
g ienne, i m château dassé du Xy3F,auaud. la forêt de Sénart^ 
à Fou est, la forêt d’Armaïnvüliers et au nord, la forêt 
de Notre-Dame : c’est Marolles, c'est le coup de foudre ! 

Dana ce cadre unique, nous avons voulu faire des 
maisons uniques : des maisons qui font vraiment partie 
du paysage. A Marolles-le-Bourg, les maisons seront 
différentes. Il y a 5 modèles de 106 à 230 m : , plus garage 
et grenier (de 323 000â 676 000Fprix fermes et définitifs). 

De grandes pièces bien isolées pour que chacun 
puisse vivre à sa façon et de beaux jardins (les grandes 
pm'enne ont jusqu’à2000m 2 de terrain); Ibut le confort 


d'aujourd'hui pour les cuisines et les salles de bains, 
pour le chauffage, pour les moquettes et les parquets. 

A Marolles-le-Bourg, on sera bien chez soi. 

Un détail qui a son importance : Marolles-le-Bourg, 
c'est à 4 kilomètres du R.E.R. Sur place tous les jours 
de 14 h à 19 h, samedi et dimanche *«,■* 

de 10 h à 19 h ou appelez : ‘ ar”g§ GERC ALM9B.98 

Venez voir. 



Ci 
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B A PARTIR DE MERCREDI 30 I 

pour 50 représentations | 



INSTITUT NEERLANDAIS 
121, rue de Lille - Paris (7') 

Mardi 29 avril, 21 heures 

RÉCITAL DE PIANO 

JOHN BLOT 

XARLATTI - MOZART 
ALPHONSE STALLAERT 
KHATCHATURIAN - CHOPIN 
Rés. téL 705-83-99 - Entrée libre 


INS riTüï .NATiONAL DÉ' L'AUÛ.ÇVISUS-' 

GROUPEdeRECHERCHES 
MUSICALES ' 


INTERNATIONALE UI - concert 
SALLE W AO RAM 
39. avenue de Wagram 
Mardi 39 avril. 20 h. 30 
LEJEUNE « Traces et réminiscen¬ 
ces recréât lots 

DRCCKMAN <i Valentine :>, 1™ au¬ 
dition. contrebasse J.-F. JENNY 
CLARK 

SCHWARZ a Symphonie ?. création 
LIGETI e Articulation » en 4 pistes 


ELYSEES LINCOLN (vo) 
ST. GERMAIN STUDIO (va) 
TRICYCLES ASNIERES (vo) 
ST. LAZARE PASQUIER (vf) 



MLLES 



HrvJïlarais 

. 20,’ru# du T.mp'. ■ Tir?Z 7tt<l7.86 
Métro: HA'.*» d« Vlltv 


SALLE I 

Le NOUVEAU 
Philippe GARREL 


UN ANGE 


'* y Dimanche >2Z-à vriK- -i 

1 OVIDI ^, 
MONTLI^OR 

MARIA DEL 
MARBONET 



'/ t'f ée>i ?.0ir.:^S&v&SSj-2:'ïviri;9 


:rLa-nouvèlIe eliahso% 



SERVICE CONTINU 


MIDI 4 H. DU MATIN NAVY- 





’ HUITRES-COQUILLAGES• SPECIALITÉSARRUITS QE^MER 
• : DISCOTHEQUE 22 H.à ràube-:avec* sessGfogosf-<. 

S,P Éefe- I STE'RÈU NIQM3 P R 0 F E S SI OU ME L L ES;Ab U F NAR D; 


SALLES climatisées - 58.Bd.de l'Hôpital ; 

FERME LE LUNDI)SAUF JOURS FERIES 


75013 



[SALLE PLEYEL-28 Avril 20h301 

RECITAL 

CZIFFRA 

Un Album de Prestige 

RECITAL A LA CHAISE-DIEU 

C181-12556/7 


THEATRE DE GENNEVILLIERS 793 2k 63 , 

'T> r a. ; L 

"•* ^ DE JSAAC B A BEX y * ^ V 

&xte frân^ïs dé ^t ly Denis irtiie.îXii-vcenc'dé Born:irdrSobrI . 


ÉLYSËES LINCOLN - BALZAC ÉLYSÉES - DRAGON 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - VENDOME - JEAN RENOIR 


avec 

NICO-Laurent TERZ1EFF 
Maurice .GARREL-Bulle OGIER 
Jean-Pierre KALFON 
- à TV'ternes et 22 /mares - 
I6lt.-Î7h30 SXEZAG 
19fi.-20fr3o (de Joël L Fieedman 
et Philip F. Messina) 
SALLE» 

14h. et22/7. DREYFUS OU . . 

_ L'INTOLÉRABLE VERITE 

tSI 7f8f/. MITHILA (de Luneau- 
19 20-21/7. Sègarra - Vequaud) 
SALLE III 

Françoise ARNOUL 
Caria CRISTI 
Daniel GELIN 

dons 


DIALOGUE 
:>D'EXILÉS • 


du réalisateur Chilien 
RAUL RUIZ 

14fN0-î6h3û ■ î8h2Q-20hw-22h. 



U.6X, MAABEUF (225.47.19) • BIENVENUE-MONTPARNASSE (544.25.02) ; 


(version française) 


(version française) 


U.G.C. 00E0N (325.71.08) 

(seul en version originale) 




rr: 


hé 

sé 

m 


'•40\ 


:Ûi 


INGMAR BERGMAN 

Scènes de la Vie Conjugale 

PARIS MATCH *** Récompense Suprême 
Superbe. Ce film est unique, il faut le voir. 
LE MONDE Nous sommes fascinés. 

-J de BARONCELU 

EUROPE N° 1 Ce film est passionnant de bout 
en bout F. chalais 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 20 h. : Eletetra. 

Comédie-Française. 20 D. 30 : ITdloi 
Odéon. 20 b. 30 *. Otbon. — Petlt- 
Odron. IB h. 30 : Clnna. 

Théâtre de l'Est parisien. 20 b. 30 
Androeiès et le lion. — Petit TEP. 
20 b. 30 : Carrefour Bacbir Tourf- 

Les salles municipales 

Le Nouveau Carré, 18 h. 45 : Comé¬ 
dies B une vola (André Frère 1 ; 
20 b. : Cirque Ornas ; 21 b. : Spé¬ 
cial Blues, 

Théâtre de la Fille, 18 b. 30 : Yves 
Simon ; 30 b. 30 : la Mouette. 

Les autres salles 

A-C.T. - Alliance française, 10 b. : 
la Farce de maître PatbelLn ; 
14 h- 30 : le M&lecln malgré lui. 
Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 
Artistlc-Yoltaire, 20 b. 30 : Je ne 
rais que rêver, je suis te rêve 
Atelier. 21 h. : Tutti Iruttl. 
Athénée. 21 h. : la Folle de Cbatllot. 
Bouffes du Nord, 20 b. 30 : Timon 
d'Athènes. 

Cartoucherie de Vin ce mes. Tbé&tre 
de la Tempête. 30 b. 30 : Trahi. — 
Théâtre du Soleil, 20 b. 30 : l'Age 
d'or. — Théâtre de l'Aquartum, 
20 b. 45 : le Triomphe de l'amour. 
Centre culturel. 21 b. : Emigre vo 
Soog- 

Centrr internat louai de séjour à 
Paris, 28 h. 30 : Hommage a 
Miguel-Angel Asturlas. 

Cité internationale. Maison du 
Canada, 20 b. : Sldnakdar (Théâ¬ 
tre populaire maghrébin). 

Charles de Hoche fort. 20 b. 45 : 

Jamais devis... sans toi. 

Comédie Canin art in. 31 fa. 10 : Boeing- 
Boeing. 

Cour des Miracles, 30 b. 30 ; le Llt- 
cage : 22 b. : Intime conviction. 
Daunou, 21 b. : Monsieur Masure. 
Dix-Heures. 20 b. 30 Et lus petits 
cailloux seront contenta. 

Edouard-FO, 21 b. : le Pape kid¬ 
nappé. 

Essaient, salle Z, 30 b. 30 : Le pu¬ 
pille veut être tuteur. — Salle II, 
20 b. 30 : Enluminures autour 
des minutes du procès de Gilles 
de Bals. 

Fontaine, 20 b. 45 : les Jeux de ln 
nuit. 

G a 11 é - Montparnasse, 31 b. 

l'Homme, la Béte et la Vertu. 
Gymnase, 20 b. 30 : le Saut du lit. 
Hébertot, 21 h. : l'Amour fou. 

H lichette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 20 h. 45 : 1" Ai boum de 
Zouc. 

Le Lucemalre. 20 h. 30 ; Solange et 
GogiU ; 22 h : Ce soir, on fait 
les poubelles ; 24 b. ; Plaisir des 
dieux. 

Math arias, 21 b. : Grenouille. 
Michel. 21 b. 10 : Duos sur canapé 
Micbodlire, 21 h. : les Dlablogues 
Moderne, 20 h. 45 : Un Jeu d'enfant. 
Moufle tard, 20 h. 30 : Qui quoi quoi 
de qui. 

Montparnasse. 21 h. : Madame Mar- 
guérite. 

Nouveautés, 21 b. : la Libellule. 
Œuvre. 21 b. : la Bande A glouton. 
Palace, 20 h. 30 Wfalte Dreams : 

22 b. 30 : la Chose blanche. 
Palais-Royal. 20 h. 30 : ta Cage ans 
folles. 

Paris-Nord. 20 b. 45 : Tchékhov - 
Tolstoï ou la Belle Epoque. 
Plaisance. 20 h. 30 : Septembre é 
Santiago : 22 h. 30 : la Polie. 
Poche - Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Portc-Soiut-Martia. 20 h. 30 : Rocfcj 
Horror Show 

RécajcnJer, 30 h. 30 ; le Balcon, — 
Petite salle. 22 h. 30 : Garance : 
Trais femmes. 

Saint-Georges, 20 b 30 : Croque- 
Monsieur. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 
Viens chez mol. J'habite chez une 
copine. 

Studïo-Tbéfttre 14. 21 h. : Fin de 
partie- 

Tertre, 20 h. 30 : Bonn y. 

Théâtre de la Cité internationale. — 
La Resserre. 21 h . Supplément 
au voyage de Bougainville. — Le 
Jardin. 21 b. : Mas Ronfler. — 
La Galerie. 21 h. ; O reste. — Grand 
Théâtre. 21 h. : la Mort de Dan¬ 
ton. 


Vendredi 25 avril 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Théâtre d’Edgar, 19 b. : la Station 
Champbaudet ; 21 h. : Yves EUou ; 
22 h. 30 : Alberto TldaL 
Théâtre d'Orsay, 20 b. 30 : Chris¬ 
tophe Colomb. — Petit Orsay, 
20 h- 30 : Pas mol et La dernière 
bande. 

Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime 
et châtiment. 

Théâtre de la Plaine. ZI b. : Marcel 
aéra content. 

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran¬ 
çaise), 19 h. : Résidence secon¬ 
daire ; 21 h. 15 : l’Intervention. 
Théâtre 13, 21 h. : le Misanthrope 
et l'Aurergnat. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : Lorenzacclo ; 

les Caprices de Marianne. 
Théâtroo, salle L 21 b. : le Retour 
de miss Univers. — Salle EL 21 b. : 
Je m’appelle Rosa Luxemborg. 

f.es théâtres de banlieue 

Arcneil, salle Jean-Vilar. 21 h. : 
Jazz avec le groupe Triode. Alain 
Ha tôt Quartét et le grand orches¬ 
tre de Claude Cagnasso. 
Auberrllllers, Ecole nationale de 
musique. 20 b. 30 : Récital de 
guitare. 

Boulogne T.BJB-. 20 h. 30 : Philippe 
et Jonas. 

Cbfitillon, Centre culturel commu¬ 
nal. 21 b. : la Ballade du pauvre 
v.v. 

Chelles, Centre culturel, 21 h. : 
George Dandls. 

Cbolsy-le-Roi, Théâtre Paul-Eluard, 
31 b. : la Poisson. 

Créteil, Maison des arts et de la 
culture, 21 b. : Orchestre du 
Conservatoire de Paris. 
Gennevilliers. salle des Grésillons, 

20 h. 45 : Marie. 

Maisons - Al Tort, église Suint - Rémi, 

21 h. : Concert d’orgue Christian 
Villeneuve imusique française des 
XVI’. xvn- et xvm" siècles). 

Sartroavilie, église Saint - Martin. 
21 b. : Maxence Larrleu, Ha guette 
G rem y -Ch au! lac. 

Saine-Denis, Théâtre Gérard-Phi¬ 
lippe, 20 h. 30 : la Cercle de craie 
caucasien. 

Versailles, Théâtre Mon tonale r. 21 b. : 
Quatuor Loewengutb (Bach. 
Mozart, Ravel, Beethoven). 

Les cabarets 

Al cazai 23 h. Paris-Broadway. 
L’Ange bleu. 22 h. 30 et 0 h. 30 : 

Spectacle de Jean-Marie Rivière. 
Crazy Rofse Salon a. 22 Q. et 0 b. 30 : 
Revue. 

Kiss me. 32 h. 30 : Bons baisers de 
Paris. 

Lldo, 32 b. et 0 b. 45 : Grand Jeu. 
MnyoL, 21 b. 15 : Q nu. 

Moulin Ronge. 22 h. ; Festival. 

Tonr Eiffel. 20 b. : Avril à Parle 


Les comédies musicales 

Bonries-Pariai eus, 20 h. 45 : Pour¬ 
quoi tu chanterais pas. 

Châtelet, 20 b. 30 : Valses de Vienne. 

Hogador, 30 b. 30 : Fiesta. 

Le mwvic’hall 

Casino de Paris, 30 h. 45 : Revue 
de Roland Petit. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 b. : 
Ce n'est qu’un an ravoir. 

Espace Tribnche, 20 b. 30 : Patrice 
Go ré et Sarkls. 

Flap, 20 b. 30 : la Flûte â l’oignon. 

Folies-Bergère, 20 b. 30 : J’aime a 
la folle. 

Mutualité, 20 h. : Los Quilapayun. 

Olympia, 21 h. 30 : Charles Trenet. 

Théâtre d«f la Cité internationale, 
21 b. : Max Rougier. 

Variétés, 20 h. 45 : Jacques Martin. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : le 
Cabot de la République. 

Deux-Anes, 21 ta. : Au nom du pëze 
et du fisc. 

Dix-Heures, 33 h. : Persiflons 

La danse 


Le Palace, 20 b. 30 : Gnodella Mar¬ 
tinez (WW ta Dreams). 1 
Théâtre des' Deux-Portes, 21 b. : 
Action Danse 75. mime et percus¬ 
sions. 

Les concerts 


Ambassadeurs - Espace Pierre Cardin, 
20 b. 30 : Fh. Entremont, piano 
(Ravel). 

Eglise Notre-Dame, 21 h. : P. Coche- 
reau, orgue (Bach). 

Eglise Salirt-Gervals, 21 b. : En¬ 
semble 'vocal des Hauts-de-Seine, 
dir. J.-F. V ail bouse (Vivaldi, 
M.-A. Charpentier). 

Faculté de droit, 21 h. : Orchestre de 
Paria, dlr. D. Berenbolm. avec 
J.-B. Pommier, piano (Bartok. 
Brahms). 

Maison de la Radio, 20 b. 30 : 
Orchestre de chambre de Radio- 
France, dlr. A. Girard, avec le 
Quatuor de percussions de Paris et 
A. Marion, Uûte (Kétemen. Ton 
That Tiet, Bagu e . Ohana). 

Théâtre Ré ramier, petite selle. 24 h. : 

. musique de l'Inde, avec Mafamud 
Mlrza, sitar, ■ 

Hdtel Hérouet, 20 b. 15 : Concerts 
J.-S. Bach par Simone Escure, 
piano, et le trio Ravivai. 

Le jass 

Nouveau Carré, voir salies munici¬ 
pales. 



samedi 26 avril 
la CONCIERGERIE (île de la Cité) 
de 22 heures à l'aube 


NUIT DES ARTS ET MÉTIERS 

Sous fe haut patronage 
de Monsieur de Président de la République 


Norman MAINE 


avec 

Memphis SLIM 


Renseignements : J. LETEBTRE, K.N-5-AJH 
Tenue de soirée de rlffucur 


Gérard GUEUDIN 

téL 331-36-17 


MARBEUF » MED ICI S - LA CLEF 



» 

m 

WILLIAM KLEIN 


RAPIMC t ’-t ic î'Eaolc ce'Mô^eclne. 

' .• r * M V“YC Med <1-7;. M* Gdêor,. 

QUOTIDIEN DE PARIS - Claire Clouzot. William Kieîn. cham- 
pibh-'GL; ciné'm.a‘ direct,'a fait un film décapant, un fiir. a 

■ süspensé:^,^w : • - 

TELERAMÀ.-Ca^sius Clay tait crerjye d'un r.unour délirant...- 
aussi-'cassionnanî .qu’urt 

L'EQUIP-E. Ü n ^sa pas-né.cessaire'a'aime!'.le sp-ort pou r voir 
- cépilm./ Il est taùt joore indiqué ci avoir soi: fl'excepticnne . 

NOUVEL .OBSERVATEUR - Wichel Grisclia. un . acuraux 
psychodràniè-repciiage'’ 

RTL- Remp.-Forlonj: Un-film qui déchaîne iss passions. 
ïc ierr.ent.-înieréssanï,. drôle et réveiateur 

PARIS MATCH - N." de Rabaudy. Un dangereux ns ciste ou; 
naa tes b £r.cs'?.‘'\Jn clo'.vr gêr.iai- asôo'îfé de .publicité ? 
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marqués (•> 

latB dlU an woln i de treize mr 
(*■) uu uobu de.dix-huit »m 

jjg cinémathèque • 

CfcJJBot, U 11 ; la FaasJoa de Jeanne 
d'Arc, de C. Dreyer ; la Sorcellerie 
à t»TB»« les Igea, de 9. Chriaien- 
een; 18 h. Sû : j* Terre, de 
T. CbaJün*4 30 h. 30 : Psaume 
rouge, da H. Jancso : 22 h. 30. Etat 
. de mléga, de C. Game. 

Les exclusivités 

A CAUSE D'UN ASSASSINAT (À, 
t. o.l : Saint-Midiel. 5* (326-7S-17) 
Elystes-GlBéoa, 8* (205-37-90) yj ■ 
Caméo, 9* (770-30-89). Bofawvto ^ 
(633-08-32); Maglo-Convention I5« 

(828-30-32), Otchy-Paibé. 18* ( 522 - 
37-41) 

L’AGRESSION (Fr.) (••) • Mar 
8* (369-92-82). Gaumont - 1 
Uan. 3* (233-30-70), Gaiaeelle- 

Pathé. 18* (387-50-72). Cluny- 

palaca. fi* (033-07-76), Montpar- 
nagsa 82, 6* (544-14-87), Gaumont- 
8ud. 14* (331-31-16), Gatunont- 

Bosquet. 7* (501-44-11), Gaumont- 
Gambetta. 30* (707-02-74). 

AGUI&BE LA COLERE DE DIEU 
(AIL. tjo.) : Studio dea Drsnll&es. 5* 
(033-39-1S). U.G.C. - Uarbeuf; a* 
(235-47-10) 

LE BANQUET (Pr.) (••) : Cb&lelet- 
Vlctorto, 1” (508-94-14). 

LE CHACAL DE NABUBLTORO (Chl 
TA) : 34-JuiilBt, 3* (700-51-13). 

LE CRIME DE 1SOBXBNT - EXPRESS 
(A., ta) : Paramount-Odéon. 6* 
(335-59-83). Paramount-EljBées, B* 
(359-49-34), Flan, 8* (073-74-55), 
Paasy. 16* (288-82-34) ; vX : Mari¬ 
vaux. 2* (743-83-90), P&ramount- 
QaHA, 14* (336-69-34), Parasunmt- 
Oriéans. 14* (580-03-79). Para- 

mognt -Maillot, I7* (758-24-24). 

DREYFUS OU I/INTOLERABLE VE¬ 
RITE (Pr.) : Marais. 4* (279-47-86) 
A 14 h. et 22 h. 

DUPONT LAJOIE (Pr.) (•) : Con¬ 
corde, 8* (359-82-84), Montpar¬ 

nasse 83. 0* (544-14-27), Quintette. 
5* (033-35-401, Mazevllle, 9* (770- 
72-87), Saint-Laz&re-Paaquier. 8* 
(887-56-16). 14-Juillet. Il* (700- 

51-13). 

FLESB GORDON (A. ta) (••) ; 
Styx. S* (633-08-40) ; ri : Onrala. 
2* (231-39-36), Mery. 17* (522- 

59-54), Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37), Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). 

PUNNV LADY (A, ta) : Le Paria 
8* (359-53-99). 

FOCS DE VIVRE (Anfr. t.o.) : 
14 Juillet. Il* (700-51-13). Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A- t.o.) : 
Quintette, fi* (033-30-40), Klyséea- 
Unooln, 8* (359-36-14), Marignan. 
8* (359-92-82), Quartier-Latin. 5* 
(336-84-65). V.f. : Rex. 2> (236- 


Les films nouveaux 

KOSKBup. film américain 
d Otto Premlnger. avec Peter 
O Toole, ta : Ouny-Scolea. 5* 
; Ermitage. 8* (358- 
1 5r T l) ; tJ, : M axe vil le. 9* 
(770 - 73- 87) ; Mlrannar, W 
<335-41-02) ; Mistral. 14* (734- 
20-TO); Liberté, 12- (343-01-39); 
Murat. 16* (288-99-75) ; Napo- 
J*oo. 17* (359-41-46) : Cllchy- 
P*tü 6. IB* (522-37-41). 

SECTION SPECIALE, nim frau- 
t*l» de Coata-Gavras : Gau- 
Uont-Collsée. 8* (359-29*46) ; 
Françate. 9* (TiO-33-88) ; Tîe- 
pler-Pathâ, 13* (387-50-70) : 

Danton. 6* (326-08-18) ; Saint- 
Germain - Village, 3* ( 633 • 

87-59) ; Modtparnafise-Patljé. 

14* (32fl - 65 - 13) : Cuuaont- 

GonventUm, 15* (828-42-27) ■ 

Fauvette, 13* (331-60 - 74); 
Gaumont-Gambetta, 20* (797- 

1# " 1525- 

I*E BOÛGNOULE, film fraûçal? 
de Daniel Mooaman ■ studio 
de la Harpe, s* (033-34-83) ; 

. - °:?: C -~ MarfaeuJ - 8* (225-47-19). 

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (•*) 
Zllm américain d'Alex de 
«enzy. v Ol : Dragon. 6- (548- 
54 - 74) ; Salnv André-des-Arts 
I et H. B» .(326-48-18) ; Ely- 
aées-Uncoln, 8* (359-36-14); 

Jean-Renoir. 9* (B74-40-75) : 

vJ. : Vendôme, 2* 1073-97-52) 

HISTOIRE DE WAHAR1, film de 
Jean Monod et Vincent Blan- 
cbet ; Le Seine. 5* (325-92-46) : 
(en complément ; a propos de 
Nice, de J Vlgo) 

UN ANGE PASSE, film de Phi¬ 
lippe Gare! : Marais. 4* (278- 
47-86) (A 14 b. et 22 h.). 

DIALOGUE D'EXILES, film chi¬ 
lien de Rau) Ruiz. v.o. : Ma- 
mlB. 4* (278-47-86). 

LES VOITURES QUI ONT 
MANGE PARIS, film austra¬ 
lien de Peter Welr, v.o, : Stu¬ 
dio Logos. 5* (033-28-42) ; Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81). 

relladona, dessin animé ]apo- 
n b 1 a d'Euchi Yafcnmamoto. 

Studio MedlcJs. 5* (633- 

L’EXTRADITION. Hlm suisse de 
Peter Van Qunten. avec Roger 
Scudly, Anne Wlaaemeasfcy ■ 
Pagode. 7* (351-12-151. 

LA CONCENTRATION et 
L’ATHANOR, filma français de 
Philippe Garai ; Olymplc, 14* 
(783-87-42) 

SOLDAT DlOtOC. ÇA VA ETRE 
TA FETE, de Michel Gérard : 
Mercury, 8' (235-7S-90); ABC. 
2* (236 - 55 - 54) : MonLpar- 

naase 83. 6* (544-14-27) ; Fau¬ 
vette. 13 e (331-56-86) ; Gau¬ 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

Cambronne-Patbé. 15* (734- 

42-96) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74) ; CUrhy-Fathé. 
18* (522-37-411. 


83-93). Muntpwimw Pathé, 14* 
(326-65-13). Cambra une, 15* (734- 
42-96). Cllchy-Pathé, .18* (522- 

37-41 ). Gaumont-Opéra, B* (073- 
95-48). Nations, 11» (343-04 - 67). 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). 
GE ORGE S BRAQUE OU LE TEMPS 
DIFFERENT (en première partie : 
Andra Malranv : la Métamorphose 
da regard) (Fr.) ; Studio Glt-ie- 
Cceiir. 6* (326-80-25), 

LA GIFLE (Pr.) ; Mari gnon. 8* {359- 
92-82). 

GOYAK.IN (Jap., T.o.) : Raulagh 
■ 18* (288-64-44). 

LA GRANDE BOURGEOISE (Pr.-It ): 
Biarritz. 8* 1359-42-331 Bonaparte. 
6* (326-12-121. 

LA GUERRE DES MOMIES (Chil.. 

vj».) ; la Clef. S* (337-90-90) 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD 
1 A_ t.o.) Normandie. B* (359- 
41-181 ; (v.f.) Studto-Rupall, 
14* (326-38-98). RIo-Opéra. 2* (742- 
92-54), Murat, 16* (288-99-75). Jeu- 
ne-d'Are, 19* (331-40-58), 

IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST 
MOUILLE (Pc.) : le Seine. 8* (325- 
92-46). 

LES INNOCENTS AUX MAINS SA¬ 
LES (Fr.) : Balzac. 8* (359-52-70) ; 
Hôlder, 9* (770-11-24) -, Montpar¬ 
nasse-Pallié. 14* (328-65-131 
ISABELLE DEVANT LE DESIR (Pf.l 
(*) : Oeofge-V. 8* (225-41-46) : P»- 

ramou nt-Opéra. B* (073-34-37) ; 

Galaxie. 13* (580-76-861. 

LA MESSE DOREE (Fr.-It.) {—) : 
BUrnta. 8- (359-42-33) ; U.G C - 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Gaumont- 
Madeleine, 9* <073-56-031 : Cam- 
bronne-Paihé. 15 e ; CUcby-Palhé. 
16* (522-37-411 : BlenvcnUe -Mont¬ 

parnasse. 15* (544-25-02). 

MR BROWN (A., T.o.) Action- 

Christine 6* (325-85-78). 

M1TH3LA (Pr.) : Marais. 4* (278- 

47- 86). A partir de 16 h. 
MUHAMMAD ALI THF GREATBST 

(Pr.) : Racine. 6* (633-43-71). 
PHANTOM OP THE PA RA DISE 
|A_ t.o.) Elysées-Point-Bhov. 
8* (225-67-29) ; Action - Républi¬ 
que, 11* (805-51-33) ; Luxembourg. 
6* (633-97-77). 

PAULINE S'EN VA (Fr.) : Le Seine 
5* (325-92-46) (à 12 h. 15. sauf 
dlm.). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor¬ 
mandie. 8* (359-41-18) ; Publlels- 
Matlguon. 8* (359-31-97) ; Rex. 2* 

1236-83-93) ; Paramount - Opéra. 
9* (073-34-37) ; Clicby-Palace 

(387-77-29) : Boul'Mlcb*. 5* (033- 

48- 29) ; Bretagne. 8* (222-57-97) ; 
Publlcla-Salni-Germaln. fl* (222- 
72-80). M agio-convention. 15“ 

(828-20-32) ; Murat. 16* (288- 

99-75)- ; Paramount-Orléans. 14* 
<580-03-75) ; Para mou nt-Gobel 1ns, 
13* (707-12-28); Liberté - Studio. 

12* (343-01-59) ; Paramount-Mail¬ 
lot. 17* 1758-24-24) : Paramnunt- 

Montmartre. 18* (606-34-251 
QUE LA FETE COMMENCE (Pr.) : 
Cluny - Palace, 5* (033-07-761 ; 

Concorde. 8* (359-92-84) : Gau¬ 

mont-Lumière. 9* (770-84-64) ; Na¬ 
tions. 12* (343-04-67) ; Montpar- 
nasse-patbé. 14* (326-65-13) ; 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16): 


Cambronse, 15* (734-42-981 ; Vic¬ 
tor-Hugo, 18* (737-49-75) : Cllcby- 
PBXbé. 18* (522-37-41) ; Fauvette. 
13* (331-80-74). 

LA ROUTE (Pr.) : La nef. 8- (337- 
90-90). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Snéd., va) ; D.Q.C.-Odéon. B* 
(325-71-08) ; t J. ; U.G C--Marbeuf. 
B* (235-47-19) : Bienvenue-Mont¬ 
parnasse. 15* (544-25-02). 

LES SENTIERS DR LA GLOIRE (A., 
t j>.\ : Franee-Klseées. 8* (225- 

18-73) ; Hautefeaille. 0» (833-79-38) ; 
Soi at-Qerm aln-H ucbette. 5* 1633- 
87-59) ; V.r. ; MotHp&rnaHe 83. 
8* (544-14-27): Gaumont - Made¬ 

leine. 8* (073-58-4)3) ; PL-M.-Saini- 
JaCdUCS, 14* (589-88-42). 

LE SHEKIFF EST EN PRISON (A. 
v.o.) : Studio Salaude, S- (032- 
72-71). 

SidDBA&TA (A., v.o.) : Actlon- 
Cbrlstlne. 6* (033-73-71). 

SKESZAG (A, v.o.) (*•) : Mania 
4* (278-47-86). 

SPECIALE PREMIERE (A, V.O.) ; 

Quintette, 9* (033-35-40). Marl- 

gnan. B* (359-92-82) : vJ. ; Salnt- 
Lasare-Paaquicr, 8* (367-35-43). 

Athéna. 13* (343-07-48). 

LA TOUR INFERNALE (A n t.o.) : 

U. G-C.-Odéon. 6* (325-71-08), Pu. 

bllris-Cbamps-ElysdeB, 8* (720-78- 
23) : vj. : Ermitage, a* (359-15-71). 
Rex. 2* (236-83-93j. Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27). Tel- 
star. 13* <331-06-10), Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37), Moulin- 

Rouge. 18* (606-83-261. Paramount. 
Montparnasse. 14* (326-22-171. 

Mistral. 14* (734-20-70). Lux-Bas¬ 
tille. 12* (343-79-17). Paramount- 
Maillot. 17* (758-34-341. 

TREMBLEMENT DE TERRE (A., 
v.o.) ; Ambassade. 8* (359-19-08) : 

V. r. : Bernts, a* (742-60-33). 

LE TRIANGLE ECORCHE (Pr l f«> : 

Ganmont-Tbéatre. 2* (231-33-16). 

TROMPE-L’ŒIL (M : Quintette. 
5* (033-35-40) 

LA VALLEE SAUVAGE (Mex.. r.o.) 

(*) : Studio de l’Etoile. 17* 
VERITES ET MENSONGES (A . v.o.l : 
Elysées-Llncoln. 6* (359-36-14). St- 
G-rm&in-Studio. 5* (033-42-72) 

Saint-Lazare-Ptwq U 1er, 8* i3S7- 

56- IC. 

VIOLENCE BT PASSION rit. ver* 
an g.) : Gaumont-Champs-Elysées. 
8* (359-04-67). Bautefeullle. 6* (633- 
79-38). (salles I et H) ; v.r. : Im¬ 
périal. 2* (742-72-531. Nations, 12* 
1343-04-67) Gaumont-Convention. 
15* (828-42-271. Montparnasse-Po 
thé. 14* (326-65-13) 


LA FONTAINE 

DU 

POT DE FER 

2. rue du Pot-de-Fer. Paris (5*) 

Piano ; Alain MION 

Bosse ; Jean G REV ET 

TH. 331-15-79 


- - - LE MONDE — 26 ovril 1975 — Page 39 

STUDIO LOGOS - MAC MAHON 


LES : • 
VOITURES 
QUI ONT MANGE 



m-:CAMII=l? i' 


MAHMUD MIRZA 
RAGA5 DE L’INDE 
15 CONCERTS 

VendretS 25 Avril - 24 h • Sanacfi 26 
AviI<18het24h«Vcndredi2Md- 
24 h • Samedi 3 Mai > 16 h af 24 h • 
Jeudi fi Mai -18 h et 24 h • Vendredi 9 
Mai -13 h et 24 h • Samedi 10 Mai - 
16 h et 22 h 3Û • Dimanche H Mal - 
H hJ6 h 30 et 20 h 30. 


Le style cinématogra¬ 
phique de MELVILLE et 
I‘univers de COCTEAU 
prodigieusement insépa¬ 
rables!... " LE MOMDE 



STUDIO DE LA HARPE — UGC MARBEUF 


CONCORDE • LUMIERE GflUHOHÏ * CLICHY PflTHE • MDNIPMHI1SSE PflFH£ • CLUNY PALACE ♦ GflUMDHT SUD • CAMBROHNE • NAF10H « UFAUVETTî ♦ VIC1ÛR 


PHtPPEl JE» [JEAN-PERRE 




■LA FETE! 
COMMENCE 




BELLE EPINE thias • ftflltt bcs'':V • CYRASO vissLiuss ; • &LPHÜ 


r?j:i • ELÎMOES. sôrcsî.Les • CLUB 123 .-^r • CRTEl • C?L 


(Publicité) 


Le Canard 




SECTION SPÉCIALE 

(A voir spécialement) 


C ETTE fois-ci, Costa-Gavras n’est pas allé 
chercher son sa jet en Amérique ^ du 
Sud, en Tchécoslovaquie on en Grèce, 
mais en France, celle de l’Occupation» 

Une histoire vraie, qu’a reconstituée 
Hervé Villeré dans son livre « VAffaire âe la 
section spéciale-». t 

En France occupée, à Paris, le 21 août 
1941, un aspirant de la marine allemande 
est assassiné par an jeune résistant» 

À Viehv, il s’agît avant tout de prendre 
les Allemands de vitesse el de leur offrir six 



I exécutions capital» — tel» tranche» sur 
I la voie publique - avant qu’il» pussent parmi 
)» otages, où il y a des .gens tr» bien», 
du beau monde s avocat, bourgeois, ehirur- 
I giens, évêques. Marché conclu. II s agit, alors, 


■ 

I 


de trouver les victimes. Facile 8 « sélection* 
ner » quatre communistes et deux juifs. 

Vichy trouvera des juges à l’échine souple 
qui condamneront à mort, par ordre, des 
hommes complètement étrangers à l’attentat, 
coupables seulement d’être jnifs ou commu¬ 
nistes. Trois exécutions capitales, les trois 
autres têtes provisoirement sauvées. Un seul 
juge refusa de se prêter à cette mascarade 
sanglante, le président Cournet» Portrait* 
inoubliables et une plongée extraordinaire 
dans un milieu, une époque, où le dérisoire 
se cache sous l’apparat, la lâcheté, l’ambition. 
La ruse derrière les grands mots. 

On renonce à nommer tous ces acteurs que 
Costa-Gavras a su rassembler. Ils sont tous 
parfaits. Avec son ami Jorge Semprun, Costa 
a fait un travail admirable. Un film-qui a la 
force tranquille des chefs-d’œuvre. 

Allez le voir avant tout autre. 

Michel Duran. 
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Actuellement en exclusivité à Paris aux 
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LC BOUGNOUL m 111» dt DANIEL MOOïMANNfvdhï 

iranr- % «*■ 

■nt MOHAMED ZINCT-BOQ» DUMAS’MUES eUlUOMDCIOBtt NAMOUMUZMCni ffl IMMT 
SERNAU lAJASRICE* PAULA MOOCESJkDY RUIOT* tinte II prydpitlM da CEOIOCS CE II ET 
■* et-piwfacfiqn PAIRKtA FILMS- qajjl pnkcM fanas U SBCEH DU FUI ÆuHboé FCAMO 


ELYSEES-CIHElHAvo GAKIEOvf CLICHY PATHEvf 
ROTONDE vf MAGIC CONVENTION VF ST-MICHELvo 



CYRANO-VEflSAILLES - MELIES MONTREUIL • CARREFOUR-PANTIN 
ARTEL-nûgent - ALPH A-argenteuil - FLANADES sarcelles 


UN TRES GRAND FILM COMIQUE 


SOLDAT DUROC... 



I MERCÜRT - ABC - CUCHT PATRE - GAMBETTA GAUMONT 


CAMBROHNE - GAUMONT SUD - FAUVETTE - MONTPARNASSE 83 
gtrtptoéne : EVRY - PATHE MULTlCtNE (Cbaraptgoy] - EPI CENTffi (Epteav) 
_AWATIC tta Boargfll) - PAMMOB [Aatmnr 8/Boi«)_ 
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la Bail li bn TJGL 

OFFRES D'EMPLOI 34*00 WO 

Offres d'emploi "Pfacajjfe encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur" 33,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERO 65,00 75£9 




unn LaBgmTfii 

l^mmçbhjer 

Achat-Vente-Locsition 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

30,00 

35,03- 

(chaque vendredi) 

23,00 

26^85 





offres d’emploi 


offres d-’emploi 



offre des situations vivantes 
bien rémunérées et comportant 
de nombreux avantages â des 

INGENIEURS 

dfib ulan t a (ou presque), élec- 
frfcsens, 6fectranicfens ou mé* 
cankîeiB. Ds partfdperpnt è 
fexpansion des activités de re¬ 
cherche pétrolière en Europe, 
Afrique, Moyen et Extrême 
Orient Une format ion rému- 
^ itérée, pr épa ra toire à ractivitô 
proposée, est assizée sur les 
Beux mêmes d’exploitation et 
selon ceux-d, le salaire débuta 
entre 4.600 et 7 jB 50 francs 
par mots. Outre un dpKSma 
d'ingénieur. Il est demandé 
aux candidats de posséder 
de bonnes notions d'An¬ 
glais, Envoyer C.V.+photo â 
S.T. Schlumberger. Posannal 
Dept, 42 iue Saint Domi- 
iriqua. 75007 Paris. 


offres d’emploi 

N 


offres d'emploi 


GROUPE MERNATIONALTRANSPORTS 

ALLEMAGNE - ANGLETEBBJS - ESPAGNE 
FRANCE - ITALIE 
recherche le 

Direcleu 1 Général 

DE LA SOCIÉTÉ FRANCE 
A PARIS 

30 n.Tia minimum 

I L ASSUR ERA LA DI RECTION GENERALE DBS 
ACTIVITES ROUTIERES DO RESEAU ET DES 
BASES SUR LE TERRITOIRE FRANÇAIS, LES 
TRANSPORTS TU, i-U» RELAX. DOUANIERES. 

— Pensée créative. Initiative, organisateur ; 

— Gestionnaire, meneur d'hommes z 

— Brpér. douanière et transporta Internationaux ; 

— Connaît», allemand, an g i ^ espagnol appréciées ; 

— Diplômé Grande Ecole ou assimilé. 

REMUNERATION IMPORTANTE. 

Envoyer curriculum vltae man_ à référence 875 : 

recrutement! B.P. 112 

Q F O 78003 VERSAILLES 

^ Réponse et dleer. assurées. 


SOCIETE FROMAGERIE 


RESPONSABLE 

de son service administration 
des ventes 

— || sera chargé des statistiques 
de vente et du contrôle des 
oMectifs et des budgets; 

— Il aura sous sa respo ns abilité 
le service commandes ainsi 
que les relations avec tes 

transporteurs; 

— il sera un trait d'union entre 
ta services facturations et 
Production; 

— San supérieur hiérarchique 
direct sera le directeur com¬ 
mercial ainsi que le directeur 
d'usin e et directeur admEnïs- 
trettr, 

— Il travaillera en étroite col¬ 
laboration avec les directeurs 
régionaux de vente. 

Ecr. ev. C.V. manu, photo et 

prêt, a SA. RAMBOL, BJP. 3. 

78730 SAINT-ARNOULT. 



Important Groupement d’intérêt 
Economique de Fabricants 
recherche 

JEUNE ATTACHE 
DE DIRECTION COMMERCIALE 

Diplômé Ecole de Commerce et Marketing ayant 
connaissance vente en libre-service, pour diriger 
et mtewr région de France. 

Fonction comportant fréquenta déplacem en ts 
et rôle administratif. 

Résidence au Slâfce. 

Rais da réjour à la charge du GXB. 

Ecrire avec C.V. et prétentions, A EUDICO 3077, 
L rua Bouxdaloua - 75009 PARIS, qui transmettra. 


T.R.T. 

recherche 

INGÉNIEURS Grandes Ecoles 

Ayt quelques années d’expérience ds les damâmes 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ou HYPERFRÉQUENCES 

Adresser C.V, prétentions et photo, 
fl, avenue Réanmur, 92 LE plâBSSIS-BOBINSON. 


T1SSMETAL LIONEL DUPONT 

Dépaitemeat Manutention 


GESTIONNAIRE D'AFFAIRES 

rattaché au directeur des services administratifs 

De candidat, spédaUsé dans le contrôle budgétaire 
et ayant des connaissances dans les marchés 
publics et privés et dma l’exportation, devra assu¬ 
rer le suivi et la bonne exécution des contrats. 

Le poste nécessite des qualités d’organisation et de 
méthode. 

Adresser C.V, photo et prétentions à : 

TXU, BJP. 229, 32-34, rue Robert-Witchltx, 
94201 IVR Y-SUR-SEINE. 


ENTREPRISE D'ARMEMENT 
recherche pour son agence de Paris 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Arts et Métiers de préférence, pour visiter 
Ministères et Administration». 

DIRECTEUR EXPORTATION 

Expérience confirmée, indispensa¬ 

ble, pour création et »tiumia«rm d U réseau 
& l'étranger. 

Adress er O.V . ma nuscrit, photo et prétentions A : 
J. BERTH11 J.TKR, 80, it. F.-Lefebvré, 78390 Pofatty. 


— Conception de programmes ; 

— Animation de cessions s 

— Coordination d'interventions ; 

— Une formation technique ou 
scientifique, doublée d'une 

. formation en psychopédago- 
de. 

Expérience Indispensable 
formation des adultes 
en milieu technique. 
Fréquents déplacements. 

Adr. C.V., pr ê tent, et photo è 
n» 4994, COMTESSE PUBL-, 
20, av.de l'Opéra, Paris-J®, q.t. 



Redi. DAME temps complet, 
logée, nourr, pr assister père 
Agée valide. - Pour conditions, 
écrire Mme B LOT , 18, rue 
Plfchon 94 CRETEIL, 
ou téL aînés 20 h. : 20M5-63. 


Impie Société rech. pour 5Rse 
SUD-CRI EST 

JEUNE ADJOINT 

è CHEF SERV, AJCML FINANC 
Lie. DROIT + Expert. Compta 
HEC ou fermât, équivalente. 
Ecr. è HAVAS PAU D Tl .785 


représent. 

offre 


IMPORTANTE 
SOCIETE NATIONALE 
offre raison extension 
poste responsable commerciale 
PARIS 

ET REGION PARISIENNE 
nstructbn supérieure, sens re¬ 
lations humaines, août, activité 
et organisation, parfaite présen¬ 
tation, rémunération Importante 
fonction résultats. Lattre manus¬ 
crite, C V., photo, n* 24-916 B, 
A BLEU, 17, rue Label, 
94300 VTrtcennes, qui tr. 


I mp ort an t fabricant da cotau 
et pansements, ea expansion, 
recherche 

pour renforcer son réseau : 

REPRESENTANTS 

MULTICARTES 

qualifiés ayant expérien ce clien¬ 
tèle Hpümx d P har ma ci es pour 
secteurs : 

1) » - 14 - 61 - 28 - 27 

2) 37-41-45-89 - 18 - 26-86 

3) 31 • 32 - 47 - 65 

4) 25-39-52-70-99-01 

5) 13 - 93 - 84 - 05 

6) 76 - 69 - 92 
7} 31 - 82 

8) 33 - 40 - 64- 

Adresser C.V. détaillé au n* 8421 
■ La Monde » Pub 
5, rue des Italiens, 75427 Parfs-9* 
qui transmettra. 


A 'immobilier [7/W 


excfu/M(é/ , 



Vf filr 


appartem. 

vente 


propriétés 

■ 3 "W r i ff?" : 


Paris 


STUDIO D'ARTISTE sur enur- 
lardïn. 34346-29. Vente sur place 
45, RUE DE CHARENTOK. 



XX® mini-sîodio, 1mm. neuf, px 
65.000 F. 776-42-23, p. 64-49, h-h 


VAU GI T ARD, prop. vd 2 P. nf, 
1975, 6* a/idin, gd stdg. TéL : 
256-51-61, P. 5172 : 12 h. è 16 h. 


9f1e GAMBETTA 
2 splendide duplex 
tt eft, s. de bains, kitch, moq., 
fisso. Avec SOjOOD F co mp t ât. 
7, RUE LE BUA 
(M> Pelleport) - Tél. au 
343-29-11 - 344-04-69 


10s MONTMARTRE 
lo 2 CHAMBRES 
Location assurée 
TA. 343-29-1J - 344-04-69 

Région tari sienne 


Sur Ilsm ST-LAZARE (CfaatâBe) 
appt. 4 p. B2m2, ét. élevé, vue 
masnrflque, Pari, état, 2 parte, 
mon F + CF. TéL 954-6*41 


fïTïMpTîl 1 

33 




riKwig; 



demandes d’emploi 


CADRE SUPÉRIEUR - 42 ans 

Dynamique - Sens du commandement 
Très boue contacts humains - Excel!, référence* 
Libre de suifs. 

EXPERIENCE 12 ANNEES 
Direct, commerciale et générale dons En treprise 
Industrielle - Parfaite connaissance des marchés 
africains. Expérience grandes surfaces. 
Rompu méthodes modernes de ssestàoo. 
Recberche poste similaire Outre-Mer ou Province. 
Ber. HAVAS Chartres, no 70.311, qui transmettra. 


S té rech. è acheter appt près 
de la NATION. TéL : 343-63-14. 


locations 
non meublées 


Offre 


* 



MAISON D'EDITION 
recherche 

REDACTEUR (TJUCE) 


connaissant l'édition. 
Maîtrise de physique Indtaens. 
Nations 'italien souhaitées. 

Ecrire 8 HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann, 75008 Paris 
sous réf. 62.984. 


Importante SectOé d'ingénieurs 
■Consens, siège social PARI SB 


IMPTE SM de TAMcommoidca- 
tioRs, PAR 15-13®, recherche ; 

JEUNES INGENIEURS 

DEBUTANTS, pour tr. dans le 
domaine de la corn mutation té- 
Mphonknie (électromécanique et 
électronique) Paris oo province, 
formation assurée. 

Ecr. avec C.V. et prétentions è 
4-O.LP. - Boîte postale 381 
75624 PARIS CEDEX 13 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Propriété industrielle 

— Expérience rédaction brewts. 

— Aüttf, organisé. 

— Libre rapidement. 

— Sens des relations. 

cherche 

poste A responsabilités 
langues : russe, ançlais, français- 
Ecrire a» 8432, « le Monde > Publicité, 
5. rue dea ItaUene, 7B427 PARIS 


GARCNES 


Résidence LA LISIERE DU 
GOLF, 54 - 60, rue du Cotorel- 
de-Rodiebrune. Appariements 3 
Pièces tout confort. Téléphone. 

LIBRE DE SUITE. 
S'adresser au gardien. 970-53-16. 


IMPORTANTE BANQUE REGIONALE 
RELEVANT D'UN GROUPE NATIONAL 
cherche 
d'URGENCE 
UN COLLABORATEUR 
pour le poste suivant : 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Ce poste requiert : 

— Une antériorité dans la fonction de 5 è 10 ans. 

— Une parfaite maîtrise ds gestion du p^wnnnnt. 

— Ses capacités ô’animation aine que de compié- 
heuslan des problèmes sociaux. 

— Une expérience et une motivation aux pro¬ 
blèmes da formation. 

Ce poste, de haut niveau, est hiérarchiquement 
rattaché & la Direction Générale de la Banque et 
impliqua à la foia une très large autonomie et 
d’importantes responsabilités. 

L’expérience antérieure peut avoir été exercée 
dans la profession bancaire ou dans des entre¬ 
prises Industrielles ou commerciales. 

Discrétion totale garantie. 

Adr. euiïiculum vltae, références et prétentions : 
HAVAS DIJON - 524.760. 


INGENIEUR 

pour poste 

Teeftniw- 

Administratif 

Ce poste conviendrait 3 un 
Ingénieur des travaux publics 
ayant una bonne expérience des 
pare en voie da développement, 
da préférence dans le domaine 
portuaire ef désirant se séden¬ 
tariser R Paris. La pratique 
des prob lè m es de gestion ef 
des problèmes comptables est 
nécessaire. Les candidats Inté¬ 
ressés feront parvenir leur 
candidat. (C.V. + photo + 
salaire] S P atiBu v tS sous réf. 
446/760, 31, bd Bonne-Nouvelle, 
73082 PARIS Cédex 02. 


Impart, cabinet Ex pert compf. 
rech. D.EX£. ou EXP ER T 
COMPTABLE 25 ans MINI, 
pour travail organisation et 
révision clientèle â 
échelle nationale. 

5 ANS PRATIQUE 
industrie nécessaires. 

C.V. M. GROSSETETE, 

107, av. Foch. Foateaay-soos- 
Bds, au TéL 87344-69 
ou 2941 matin, 7 h. è 9 heures. 


AUTHENTIQUE 


4T Farte .par Al Consfrucfion 
hèles viennes. 
LJvba ftn* av. cfemh, et pou- 
met,.s, a m., bureeo, 7 ch bras, 
**_■ * lyxr çhauff . 
centraL ff canft, dépendances. 
Magnif. père clos rrareASDO^ 
Ensemble de grand caractère. 
Prbc -580400 F, facllftéa. 

KV3Q 1SL 1 » ?* ia Répu- 

* bffiwe - (60) SENLIS 
Tél. 4534045 et 14-85 


A VEN DRE TRES GRAND 

TERRAIN INDUSTRIEL 

nord 

ACTIVITES SECONDAIRES 
AUTORISEES. 

Tfléph. 70-2040 au 752-70-72. 


^^ÏÏ^T cadre 32 ans, expérience vente 
Mens de consommation, dlreo- 
atfen et h on d'entrepôt et d'équipe de 
1 8 vente, étudierait toutes PTOPOsl- 

Hans. Libre rapidement. Dlrec- 

^ «tirwS'^Eotre es! Urgent, « noru nte 300/400.000 F» 

et b , ir* 815 R. 1«» rang hypottu, taux votre con- 

dlrSQn jriiMr 1 pjuwr ^7 n^/rhn venance. TéL S-A .S ., 8Û5-37-74, 
4649 JE . u r*l CADR E 25 ans , P syqw io*ter, bd Voltaire. — 345-19-20. 


capitaux ou 
proposit. com. 


USINE MÉTALLURGIQUE 

APPARTENANT A UN GROUPE IMPORTANT 

redherdhe pour son usine 

de T'EST 

DIRECTEUR D'USINE 

Formation A. M. ou équivalent 

ayant expérience travail métaux en feuilles 
Longue allemande appréciée 
LOGEMENT ASSURÉ 

Adresser CV. et prétentions, n” 5.077 
Contesse PuW. 20, av. Opéra, Pans-I* qui tr. 


FOTAXN - POCLAIN MATERIEL 
(finale de FOCLAÏN1 

Premier Fabricant Fronçais de Grues mobUce 

rechercho : 

— UN VENDEUR expérimenté pour lédOn Nord 
de la France (Noitl - Faanle-Calale - Aisne « 
Somme ait Ardennes). 

u Expérience dans fat vante de matériel TJ. 
Indispensable. 

— tTne grande cUspouIbllllé sera demandée. 

Envoyer c u rr iculum vltas et prétantlana. A PJJL, 
IL villa de Sara - 7800T PASUS. 


COMPTABLE 

EXPERIMENTE 

FORMATION B.P. eu 
EQUIVALENT 1 MD ISP EN SAB. 

Adraaser CV. at prétentions è 
F.t_ smi DTE et cia Fraooa, 
55, rue Ampère, 

7SS17 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 
DE CONSEILS 
JURIDIQUES et FISCAUX 

recher che pour 
TOUTES REGIONS 

JURISTE (S) 

Formation un h* rai faire 
droit privé. 

Expérience professionnetio 
Indispensable 

(«pér. notariale appréciée). 

Sans des contacts, humains 
goOt du travail en équipe. 
Situât lucrative et d'avertir. 

Ecr. é 2.159 CONTE&5E PuM., 
Eh av. Opéra, Farfs-lv, qui tr. 


ImBorf. Fiduciaire reche r clie 

REVISEURS COMPTAB. 

qualifiés 
— Un pou- PARIS. 

Un poor AFRIQUE NOIRE. 
Conditions exigées- DEC5 ea 
équivalence at 3 ans dtvér. 
cabinet Ecr. C.V. et photo 
F.FJL, 65, r. de la Vlctrtre, 
Parls-9*. 


WESTINGHOUSE 

93270 SEVRAN 

recherche 

ACHETEUR 

DTHAMiailE 

Ntveeu ASSIMILE CADRE : 

— Ayant bonne expér. indoa- 
frielle petites et moye nn e s 
séries, si possible connais¬ 
sances des march és 
ELA5TDMERESI 

— Ouvert aux méthodes 
modernes de gestion ; 

— Formation Ecole supérieure 
d’approvisionneme n t apprée. 

Envoyer C.V. détaillé â 
Mme GRELE, B.P. B* 2, 

«3278 SEVRAN. 



Rés. NOTTMGHAM (Angleter.) 
Françaba dlpL études supér. en 
-anglai s, commer ce, documenta¬ 
tion, expérience mise en plac e 
service documentaire, recherche 
activité pour société française 
dans domaine information. Ecr. 
if 12M, «le Monda* Publicité, 
5, r. des Italiens, 754Z7 Paria-P. 


J JL 27 ans, diplômé de gestion, 
expérience, cherche poste Inté¬ 
ressant dans charge d'agent de 
change au banque servira lit res. 
Ecr. n* 3.43H, REGIE-P RE SSE, 
8S bis, r. Réaumur, Paris-?. qJ. 




MUNKH/ALLEMAGNE 


Ing. AJUL, 31 a., résid. Munich, 
dyiv, antiL, dlptoniale, indép. 
Fxp. bat., Consulting, envlrw élu. 
tira prop. d'activité tedu oom- 
mafCu lurldtaua au titra de cor¬ 
respondant d'entnpr. franc, au 
Internat. Mode posa, da trav. : 
missions. AngL. altem.. esngn. 
Ecr.. G. Zachane, 9 MOnchen 5. 
DrafmflWenst 21 T. 1MH977M15. 


r occasions 


Part, wf orgue Farflsa (récent), 
ss sar„ batterie étectr. 2 clav., 
oédal., etc. Prix intér. 460-11-91, 


Nous avons une 

Représentation générale 

è offrir pour 

MONTRES - BRACELETS 
A QUARTZ 

LEO + LCD (SW ISS MAD F) 

ALLORGAN SJL — CH - 5043 
HoteUcen (Suisse) 

Tel ex 68 301 


propositions 

diverses 


La revue « Nouveau visage * 
rech. personnes, tout Sge. pour 
dnéma, mode, télé, pobdaté. 
7, r. Léapokl-Bellan, M° Sentier. 
306-12-36 - CEN. 57-29. 


fi autos-vente I 


A vdre. Part, è Part., Wofks- 
wagan 1971. type 1301, bleu cJ„ 
Intér. sfmiH note, excoH. état, 
moteur nf, 7JKD km, att remorq. 
Prix Armes è efétoatt. TéléPh» 
M. Prelon, 70, av. de Neuiily, 
93250 VTUemombJe • 738 - 63 - 68. 



PANS-XH* 


M* Nation. 68, rue du Rendez- 
vous. ifnm. pier. da t. Asmarts, 
sludfes, 3, 4 et-5 pces. Rens. an- 
Place lundi, samedi, 14 è 17 h. 


maisons de 
campagne 



Ch. J-F. pour s’occuper enfant 
3 ans. TfiL 277-91-56 ou MMM. 


redwrrie 

RESPONSABLE 

COMPTABIUTE 


ET ANALYTIQUE 

expérience compf abîmé tenue 
sur système informatique 
ou eu sous-traRrace. 

Sans rigueur ef organhation, 
travail «n équfefe 
minimum DECS ou BTS 
5 a lo ara mériencf profee- 
sfenmne ds Société de Sentira. 

Age 30 ans minimum. 
Rémunérât ton 65J00 F l'an. 
Ava nta ges acte 
Env. lettre, CV, è CHAPPERON 
2. dwmln de Vbrsaffta, 
92500 RUEM.-MALMAI SON 


Importateur mater, flactronfeue 
racrute 

CHEF COMPTABLE H. UU F. 
expérimenté, libre rapidement, 
niveau BTS, BP ou équivalent, 
bne perenee f . de r m dynamique 
(30 père). Biv. C.V.. prêtant. : 
ASSMAKH - FRANCE, 14. rue 
Ssljîî-Gsfflrseï ■ Parts4P 



Vends chiots- dabnotians, 
beau pedto. MENard, nmhl 




hôtels-.partic- Il fermettes 


LOiftiS LO,,lET 
SUR 4 HA CLOS 


les annonces classées du 
sont reçues par téléphone 

- a« 

233.44.31 

i i w fe aM fe; 233.4421 


asnieres Résfdentfri 
BriMW Particc»er. Réception, 
5 cbbres, 2 brins, chff. mazout, 
garage, MO-Ocg F. t. 788-49-08. 


| villégiatures 


t-OIR&ATLANTIQUE " 
prè? de raRNlC, studlee, 4 p. 
Juillet, août. TéKph. : 735-27-30. 


| viagers I 


Estimation gretuite■- Discrétion 

F CfflIZ - awM« 

r. Iriiut 8, r> IJ BoflHf 


Orée forêt, directement par sen¬ 
tier muletier eu splendide lac, 
pacha, chass e, baignade plage, 
è 500 mètres bourg tous com¬ 
merces, solendlde f ermette ca¬ 
ractère, plein Sud, vue impre¬ 
nable, construction pierres tulles 
pays, beau séjour rustique 40*® 
cheminée, cuisine* 3 chambres. 


nageabte, grange, chauffage cen¬ 
tral, eau, éJecfrtctîâ «ara, télé¬ 
phone. Affaire rare, traite avec 
75.000 F conviant, long crédit. 

LES PEUPLIERS, 
Monterais, 27, rue de Vlmory. 
T«L 15 (38) 854242, 36 W24. 


Voir ta fuite 
de notre immobilier 
\ en page 41 



SANS COMMISSIONS 
près crevreux, maison de maî¬ 
tre rénovéa longue, basse, 8 
('équerre, séL, 3 du, eufa. bns, 
2 w^Crf 2 garages, cellier 50 “. 
Piscine‘béton 13X11 chauffée, 
filtrée. Fo urnil rénové. Tétëph. 
Paie 3J3MPe> dos mure 
Grenier parqueté MtF*. 
TâéptL Mme NOSL- 70-46-84, 
Pour reretee-vous sue te -end. 


Maison de caractère sur 6 . 000 “. 
Possibilité 270.000 F. CREDIT, 
hnpec* gde chemin, cdombase. 
TRU. 07-61, avant 12 heures. 


-mflltvéïrt 



,r %I * -m =*• 


• *- Bp* - '-«ugs, . 

•« —«a 

■ Vf 


7? 

K-z - 


VM ^ 


■ ri „ 4-, ^ 


^<>4 ^l» * 

coinntf’rciau x 


LOCAL 


■ UM#** 







ér Mnhto 


‘ fc »» UOm 

^ A 


►AV -Vwi.Al, ^ 


K ;?■ i < 

-tr- v-, 
s.'.Cïa',.' 










































































































































































































































































































































































LE MONDE — 26 avril 1975 






SM « -■+* 


t»**»- 4\ta*>* *-:■ 


Nmur MT' 

•»t«Câi“V. 






«■• ***** 




. t * . 

.-iJfjUk-l 




èf ’•-* 



cJ*- 


■f ( W ■' 


ï-V^.- 'T: :f-V/.- 


■KB 



,44.31 


OFFRES D'EMPLOI ' “JS! ‘‘StJ* 
Offres d'emploi TW d a «J2*£ ,7 ° 

nAtimum 15 lignas de hauteoHaRok za« 
DEMANDES OTSMPU» a |-“ ^J2 

CAPITAUX OU ,0 ° 8 * 03 

PROPOSITIONS COMME RC 65,00 75,09 


£ faMnoftifier 



LUîMOBÜJËR 
Achal-Vaiib-LûCâtion 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(choque vendredi) 


U Hgu 11 Bps T JT. 

25,00 29,19 

30,00 35y03 


£3,00 26,85 


bureaux II fonds de IL propriétés 

commerce 


appartements vente 


I 4 H BUREAUX. Tous quart. 

Location sans Pas-de-Porte. 
As. Maillot, 293-45-55, 5ZM9-10. 






mmm' 


i fr Tfl R l vt>T » *? 


A W ttX^Tfoœ 
.-^V yr-C EtWAiW-EW-LÂŸE 

appartem. gd standing 

_ 138 m 

Rftcwiten, a «* + 2 chbres, 
° orrt i de ao «a Gds balcons, 

_ __livrable do suite. 

DUsIlon personnalisée. 

Via. BIT IL-Vi TA. 973-20-24. 


constructions neuves 


^X^.teHXXAXXXXXjrffKXjCXjr 

‘-&S? BANS L'AVENUE LA PLUS X 


locations 

meublées 



CAU5E RETRAITE. 

TABAC 


TOURAINE, au Km Paris, dan» 
aNt agréable. belle Ull IA 
parfait étal, 4 pièces. ■•LUI 
Tt cfl. 5X00 "> impec. Px lnl£f. 
CHAT ET. S7750 FRANCUEIL 



4* PRESTIGIEUSE DE VERSAILLES # 

llAS0GN€URi€J 

2£ 74“78 AVENUE DE PARIS 5? 

jf V 

•g Choix introuvable de plans 

% pour acquéreurs et investisseurs JJ 

g A _ Si 

^ CCTVÎzo, rue Chouchat 75009 Paris-Tel:247.13.22 ^ 

EZJVÏÆS ^ fbg poissonnière 

n. mr M. n U h. i 11 «., uvnta» ImméfflM. : 

mardL vendredi, U II 1 II h. 3 *tedtoa fout confort. 

SXMS.E.L, 331*45-41 +. FRANK ARTHUR, «447*49. 


Offre 


M* Brochant, entrée, culs., S. do 
B. mk, aéL, chbre. cftff. centr., 
800 F/moU. - TB. : 28-41-88. 


Lmuswc nvino + ctiambm sur 
revissant fardln. TB. 73447-51. 


RICHELIEU • 4-5EPT. PRQX. 
A LOUER - SANS T.VJL 
7M M2 EN S BUREAUX. 
KNIOHT FRANK et RUTLEY. 
_ TAUdh : 210-47-53. 


A LOUER 

PRIX EXCEPTIONNELS 
Délits bureaux 

EUROBUILDING 

Paris Porto de Pantin. 

100 m. métro et périphérique. 


locations 
non meublées 


2 bureaux, 71 et 150 “ô avec 
parkings. 

Téléphone : 259-92-30, 93-7? ; 

35429-04. 723-30-23. 



Offre 

1C* CTipiO. culs, équipée. 
1U OIU T£L> ünm. 1972. od 


maisons de 
campagne 


Prés Erampes, urgent. Part, vd 
terr. A bât-, beau rectangle de 

faç. 37 nu, Os tr. aor. 
lot Isa. 8 clos de VWemorttn 4 
Morienv - Champigny, 3X00 km. 
oares Etompes ou Etrechy : 
105.000 P, toutes viabilités, en 
partie clôturé. TéHph. «0-29-30. 


» I IV lac DU BOURDON 
XI ha - 700X00 F (SC. I) 
Créd. 80 *t» - I— THYHAULT. 
89-St-FeroMU. TéL 183. 


BRETAGNE : BELLES PRO¬ 
PRIETES ET VILLA5 A La 
Boule. Sênodel, Brest, Lxnnion 
(presqu'île 7 liai, Perros (B ha). 
TréossteL Port-Blanc, Trépider. 
Pelmpol. région Salnt-Brieuc. — 
HOU D LA RD, B. P. 83, LAVAL. 
Téiépb. 53 - 25 - 21. 


PARIS n*. 10«, aveu. PhBtava- 
Aaguste. Dp STUDIO an 3 P. 
Vis. sur pL sa bu, 18 h. A 18 tu 1 
mardi, vencfratfl, 14 h. à 18 h. 
S.O.G.E.L, 331-4541 +. 



40 KM. DE PARIS 

LEV1S-SA1NT-N0M 


524-7381. 


AV. MOZART, standing, ascans. 
Beau 2 u cuis., bains, tout cft. 
TéMph. 1JSOO. T.C - 29287-77. 

tétéplu oossEWe, mais. iumeUe, 
4 pièces. 2X00 pelouse. 

Samedi, dimanche. 461-71-74. 



ILE DE RE 


m \ . r 




. 1W* 

v;-. - 




^ -y r .J-^--4^- _< W' 

il 




Immeuble rénové 100 % 
STUDIOS, 2 PIECES, 
DUPLEX. Luxueusement 


Poutres apparentes, j 4» et dernier étage se ns 


Le propriétaire, GIRPA, 






■■-'r 


MONTSOUR15 

i>rR:H 

X 

bto s 

4L, chbre, cute-. 


comenl T» ordre. Toi. 190.000 F. 
ov. 50.000 eut. Voir dlm. 10 , rue 
N Ouvrit», escaL A, ou 324-1740. 


Province 


EXCEPTIONNEL - URGENT 
Propriétaire, de passege A Can- 



! tesHaotièresdeDeauvOlé. 

■ — S£JL Super Deauvüle — 

I M8ÿ*qussappattemer4sàéteoesite3L4et5piôces. 

I lfcut enporeqd») fMPfex A»c.flnirâe drecte par votre Jardh privés. 

AiihéTtkjuaardiited^nonTiande.poubBa et oolonfcaaes provenant 

I rfanoemes tentes du Cahados.^VUe p an ora m ique sur Deauvite, 

b m« 01 b vaste de îAuob. Des week-ends utfirôs b 2 hases de Parts. 
„ BBaieinartmlsénventeoaremartsBblesSoboesdeSâouâl m 2 . 


SI vous voulez en aanfrdavantaoftparteaen à Jacques Rfcouel 
28 Bd PéteChevder. Vaats-ar-Mer -Téfaüwne.lB (31) B7JJ3J3S mtF 
ou 71 Av. Raymond Poincaré 7S11G fbrfs-iéléohone 70435Æ9 


^ Nom 



g Adresse 


— m ! 


-m &6.*a5i 


Éfi 


SMNT48CHQ. 

DANS IMMEUBLE CLASSE 4 10 h. X 
APPARTEML DE CARACTERE avril ao 3 
1», cour très claire, I e rr asse , 

1 PWÇ cuisine américaine 
” éq- s. de b ns, wc . 

cfwirfTaee, pootres ap p w e n t es, 
m mille , TISSUS MUR5. 

LUXUEUS. REFAIT NEUF 


Pabn-Beartu lardln, luxueuse 
décoration, cause suctxssldn. 
téL pr rendez-vous, matin B h. 
è 10 h. 30 (93) 63-97-84, du 24 
avril au 3 mai. Interm. s'abat 


N! 'ililiiiii] 


S/pL samedi Jundi, 14-18 h 20 : 
n, rea sucer, ou alm. 35-15 


LHJRD-ROLLIN (Près) 

Ds tan, réo« sd cft fiés. appt. 
Entr., 2 p., c., sudJb., 50», baie» 
terrasse, soleil, calme, 28L000. 
S/PL le 24, de 14 h. 30 è 17 h. 30. 
149, RUE DE CHARONNE. 
PASTEYER, 2440584. 


locaux 

commerci aux 





t 45 : m 


■ STUDiUS 1er . 

15, avenue de PeHt-Pare. 
DU STUDIO AU 5 PIECES, 
PRIX FERMES. 

Bureau de vante et appa r teme nt 
décoré ouverts : 
mardi et vendredi, 14-18 lu, 
samedi et dimanche, 11-19 h„ 
SAO.E.Iw 331-4541 + 


NOUVEAU PROGRAMME 

PORTE SAINT-CLOUD 

5-7, rue Henri-Martin 


Prix ferme. Fondations. Sur 
place 14 è 19 h., dlm., tuncU, 

292-24-24.. 


hôtels-partie. 


P. de prêt, è P. Propr„ Imm. 
stda, appt 3 Peu, 45 «+Wln, 
terrasse, B0 “* privât, étg. 
tt dt, moq^ téL, cava, parage, 
calme verdure. Ranselan. bur. 
077-30-12. Sur place samedi 24, 
de 9 è 12 heures, 5 è 11, rue 
P^AIIalre. 94001NVILLE. 


domaines 


A V: RIVEDOUX-PLAGE 
terrain constr. UIOO nr-‘ envtr., 
vue sur mer, plage, ettte sud. 

AGENCE J^Y. PARIS 
17940 Rivedoux. T. (44) 0980-79. 


TERRAIN BOISE 
AVEC ETANG 

Pari, è part, vend 3 parcelles 
viabilisées do 1 ho è 14 ho. 
Eau, éledriclié, téléphone. Dans 
massif foreriler. collines du Per¬ 
che avec, au centre, un étang. 
Situé 4 km de ThlrwuGardais 
(28), 1 lu 30 de Parta par auto¬ 
route A-10. 7 è 8 F le m2. 
M. ROGER - 54, r. PoMAau- 
ngurv, 28400 LUISANT. TéL h. 
des repas (37) 21-44-76. H. de 
bureau (371 2184-57. 


F‘FRM ETTE 4 P„ dés. + 
runm bereorle. Pièce eau. 

2JM0 °l - Isa.000 F 
CTDUETTE 3 P- dépend. Pce 
rtiun eau. 2500 «a - 45JM F. 
Créd. 80 ** - L. THYRAULT 
89-St-Forgeau. TéL 783. 


VAL DU LOIR 

Bette fermette. Sur 4JB0 =*. av. 
dépend. Px 75X00. Avec 15.480. 

LES AtPES MANC ELLES 

Vue Imprenable, s km. fsrtt 
do SILLE, 20 km. d'Atecen, 
beou corps de ferme. Prix 
40.000. Avec tune f. 
CI.O. S. rue Gambetta. LE 
MANS. TE. CI543) 28-79-14. 


BEAU CORPS DE FERME, 5 P. 
poutres (3 de 30** clu), dépend.. 
cour, lardln. Eau. Etedr. Libre. 
Panorama. M* NOËL, notaire, 
37220 ILE BOUCHARD. 


40 km. Port», propr. sürte »e- 
de-Fr„ état Irrépr., entr.. 5 tr. 
bol. P. -t- ortu, 10 », cft. dd. 
cal, cave, ss-soL gar. Incto. + 
ml chalet. 800 » terr. dos. Px 
320.080 AVIS, B. Fg Coppevllle, 
Glsors. T. 1 (14) 32-38-91-11 <405. 


propr. usage profess. et habit. 
20 P., cour. lard., Ctrl, cal, ace. 
Libre lui IL 75, ou en Imm. rapp. 
Idt. 9 Ta. GovarL 56, r. Pipots, 
12-Bootogne. TéL : (21) 31-41-71. 


La Rochelle, face De do Ré 
propr. SHOO », clos, villa 1970. 
200 m* habitables, entrée, vesti¬ 
bule, séjour, cuisine, 3 chbres, 
2 «*.-&, 7 bains, bureau, linge¬ 
rie, garage, chambre d'amis. 
Rens., LE VESINET, 974-47-22. 


SARTHE 72. 5 KM. DU LUDE. 
vends mais, de camp. 120 u 9 , 
s/6.000 » terrain, 6 caves dans 
roc., vbtwt. Prix : ldl.tno F. 

KEMPFF - Cotdongé (72). 

TélGdWM : 154544-42-53. 

PRES PITWV1ERS * 
A4 sortie URY, 90 km. Paris 
Hiv., BELLE MA 15ON restaura 
contu, 120 » habit. + gar. + 
dépende lard. 500 m». Prix Intér. 
URGT. Sa nu, dlm., 15-18 h. è 
SAHTEAU, pr. Egüse, Nie 51. 


PECQ-VESINET, 7 min. RER, 
vlendlde Propriété s/1.350 m=, 
récent. + 7 chbres, ad confort, 
790.000 F. TÉL 9744488 - 43-72. 


I chasse-pêche II pavillons 




Magnifique DOMAINE 
sur 105 hectares, 
de maître, dépendances, 
bis, rivière, bols, piste 
lissage privée, possibnrté 
t exploitât, agrlc., haras, 
air renL-v. : 25585-76. 


Bail à céder, 2 pl, s. bs, vxu 
6* éts. asc 62, rue La Fontaine. 
75016 PARIS. TéL moo. amén. 
divers. Lover mena. 980 F, gar. 
et du c o m pr is . Reprise 8X00 F. 
vis. s/PL lundi 28. V. concierge. 


châteaux 


Demande 


Ch. appt 3 P„ culs* cft, Paris 
ou proche banl Sud, Ag. s'abat. 
Ecr. n® 6.923, « le Monde » Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 ParIs-9* 








VOUS DISPOSEZ DE 30X00 F 
ET VOUS SOUHAITEZ 
ACQUERIR UN PLAN D'EAU 
Devenez l'un des 10 coproprié¬ 
taires d'un ETANG de 13 ha è 
90 km. de Paris. Pour fous les 
renseignements co mp féfnentaitas 
s'adresser è : 

AGENCE DE LA BA5SEB, 
110, route de Sens, 

77480 B RAY-SUR-SEINE. 

TéL : 401-12-33 ou 461-14-34. 


villégiat ures 


C0RBE4L éteect par Autorwte 

uuiUDLlL _ scjfe 

5 P-, gar. JsnL 700 mï. Tr. bon 
état. Prix 300.000 F. Visite 
samedi as, de 13 h è 15 b : 

1, RUE DU PUIT5 
(11) LE PLE5SIS-CHESNAY 
ou Téléphoner : 3458640 


VESINET îSToST 

tt cft, ï/330 m? terr, gar. Reft 
neuf. 370X00 F. - 950-1440. 





itniwjWîw^ 






WÊÊm 


■MtL-J 

lir^T 


v 1 in.it :: 1 



fret 


particuliers 


Ds 1mm. carad. enttôrem. res¬ 
tauré, asc* v.-o., prapriOt. vend 
Studios, tout con f ort, état neuf, 
115X00 F. C0 lour, U à 18 11, 
9, RUE DES GRAVILL1ERS. 


Ds Imm. sfdg, propr. vd !fv. + 
2 du tt cft. Ce Ir, M 8 18 tu 
5L RUE DE LONGCHAMP. 


Vends biordefte demi-coorae 
Motobécane 1974. Pneu, 

10 vitesses, partait état 400 F. 
TéL : 2354481, poste 314, 

de9h.300 11h.30. 


QUINCAMPOIX-FOLIE 
Atelier Michel Faublée. 

9, rue Qulncampoix. Fermé 
mard., merc. Ouv. 14 h 19 tu 


de voyages 


HOTEL DE YEZELAY 

Urwk apports de earactèra : 

— 5 PIECES, 165 M2 r 

— 6 PIECES, 198 M2 

+ 75 M2 de terrassa; 

— STUDIO, 30 M2. 

Bureau de vente ouvert i/wao, 
tendL leudl, vendredi, samedi, 
7 h- 90-12 h. 30. 14 lu 30-18 lu 
47, RUE DE MONCEAU, 
MICHEL BERNARD. 

PAS. 83-11. 

Région parisienne 

BOULOGNE JS& 

Sur avenue et cour iordlnet 
hnmeuMe en rénovât. 2 Pièces, 
occupées, dépendances. TéL : 

924-96-17. pggle 26. 
ST-fiRMAIN RER - RfeMear- 
l uu ' Gd S4wr, 1 ettbra, 
2S6X0B F. - TEL. 963-2249. 

BREV ANN ES. R.E.R, Part, vd 
tant 4 pces, 78 », orientation 
£*f/Qtn3t. Résidence boisée 
5S- KSXOO F. TéL 925-6744. 
■Pria la hepro» qt week-end. 



MAISON DE RETRAITE 
prfv. entre forêt sénart, «are 
Juvlmr, handicapés ou non. 


CHARTER INFORMATION 
Premier centre d'information 
de vd à tarif réduit. 

11. rue d'Armalllé H7«). 
TéJ. : 380-34-58 - 746-41-40. 


Optique 


JUMELLES 

LUNETTES TERRESTRES 
ET ASTRONOMIQUES 
MICROSCOPES 
TELESCOPES 

Ets CERF 

20, quai de la MEGISSERIE 
PARIS 1er - 233.54.42 


St VOUS DESIREZ PERDRE 
de 1 0 tS kilos 
sous contrôle médical. 

TéL è l'Institut 92 : 825-93-67. 


Télévision 


DEPANNAGES 7 Jours sur 7 
TéL : 52748-66 - 525-1049. 


Vêtements 


Artisans 


Travaux de serrurerie 
Ventilation Industrielle, 
conditionnement d'air 

Industrie - bâtiment 

BERNARD DAVY 

B, rue de Bezons, 92000 Nanterre 
20485-19 • 749-11-09. 


Bibliopküie 



Restauration 


EBENISTE restaure et 
I revemlt les beaux meubles 
anciens. - 636-63-25. 

Réception 

MM S.A. 

LOCATION DE TENTES 
DE LUXE 
et MATERIEL pour 

GRANDES RECEPTIONS 


villas y 


LA lÊÊBF^JF*- 

VILLA neuve iam. hab. 6 P. P. 
culs* bns, a d'eau, 2 wc, s/ 55 - 
so), gar., iard.. chauf. cent, 
mazout S7PI. samedi, dlm. et 
lundi 10-12 h. et U à 18 h. : 

AV. des P I LIERS N» 33. 

NOGENT SÏS? 

R. DE LA BELLE-GABRIELLE 
Je vends ma villa 5 pièces + 
logement gard. Jardin 1.200 nF. 
Gds arbres - 283-3984, h. repas. 


VESINET JT*. 

Villa mod. s/2^00 m 9 , séi. 45 m 9 
bur., l ch. r.-de-du-t4 ch, bns, 
dépend. Vis. e/pL les 24 et 27 
avril, de 14 0 19 b, faire offres, 
27, allée do LAC INFERIEUR 


TéL tun. 21 14-20 h. : . . 

A vendre 60 Vol. les prix AmmOUX 

Nobel de littérature, reliés. - 

TéL : 772-29-75. après n h. . „ 


Cours 


Antiquités 


eî 1 tùè SBSL smndes rechuons 

extraits tournai voyages. 

2) Historique 39* Rôg. Intenter. PARIS - PROVINCE 

Ecr. n« 67X3S, REGIE-PRESSE 4 , rue Pasteur. TéL 9444087. 
85 bis. rue Réaumur, Pari» (2>) DEUIL-LA-BARRE 95178. 


Vacances — Tourisme — Loisirs 


IHMfUW, 

Th rnnfn i/fot Parents primés, pédtarét-- 

I/enwnw» Vaccinés, fateuâs. 

Mme De LorenSM-Isv, 

Je wwri w, 1 ,'ct -c 65, r. J.-B. GuiUandln, Patauge, 

ae particuliers Gr. de Luxembourg. TéL 587149. 

REC K. I ATLAS DU CIEL 

Timbres-poste 

TéL OPrts 18 h. : 579-15-T7. —.- ■ 


J ne enselgn. sup. donne coure 
Port. MATH te nhr. 0358844. 

COURS DE GUITARE 
FLAMENCA 
Rens. TéL : 772-11-02. 

Cours partfoillare de la 
10 » è la M, mattu 
franç., angL, Hal. Tél. : 
Mme VERDY. 524-9442. 


Collections 


ACHETE COLLECTION. Ecr. 
Paenanlni, 24. av. Friedland, 
Paris-8*. AMP. 09-19, matin. 


1XW MIGNON NETTES SnérinJÎLé 

(pet. bouMlte») tous ujjra opeciailie 

po(iv. intér. collection. 442-2B-71. 


Tissage 


culinaire 


F. GalBxxm, 10, r. E--Sue 
o créé un nouveau méfier a 
lisser. Venez Yesaavtar. 
Parb-18*. TéL SHI-5L 


AUBERGE de la TERRASSE 
CarrièreedOUS-BM. 9624578. 
En cuisine : Mme GuvanL 
Spédailtés prwlneiatei. 

ROk. 8tt. soignés (entre 
MaisongLafim» ta St-Gormaln). 


ABAQUES • ASTROLABES 
mouv. horloger., argents bijoux, 
mobilière toutes époques. 
ACHAT AU PLUS HT COURS 
Charles de Valland. MOL. 04-56, 
1, rua db Ct-Guilbaud. Parls-lé* 

HUSSON GORWrZ-FAVHt 

reche r che beaux otofete quotité, 
mofalL do salon, lustres, bronz., 
vitrines, sièges, poreeL, argent. 
203, ov. de Gaulle CAD D7.7R 
NBiiIlly-sur-Selne W. OI-IU 


Choqua vendredi no* lecteurs trouveront sous ee 
titre «me «owkIZs rebrlnis dans tagmlh seront 
l e yro u pfes «te» offre* et cm* demmdea dtvene* de 
particulier * (objets et meubles dToccesion , H ure s , 
Inst rum ent * de snoiTiA bateaux , etc .) ainsi que 

dm vropotttkm* treatre prl Mc * de services (artisans, 

dépannages , int er prètes , locations , etcj . 

Les esaumee » peuvent être ad re s s é es soit -dot 
eastrtpag^wx^^ttpsr X33-ê&£j, 

parte tf* 


MARTINIQUE BUNGALOW 
3 et 6 père, ti cft., mer è 100 m. 

Vue except. sur baie/volcan. 
600 ou 700 F sem. suïv. saison. 
_ T«. : 437-1488. _ 

Hfltel TRE PINI 98. via Panzinl 
47041 BELLARIA (Italie} 
Pension tout confort. Mal L30Q, 
loin 4X00 llr. Accès direct mer. 

cote Basque *** N,N. 
Pension maHuIn : 70. 
Juillet : 85. 

Relate basque « Bktarlea ». 
64210 BIDART IPW^AItanL) 
Vacances en Grèce, 
faire de te voile d'une Ile 8 
l'autre de la mer Esée è bord 
d'un beau Ketch en bols de 
10,10 m. n'est plus lnaecesslUs. 
InlflsHon voile pertecHonnenient 
ou farniente. Tél. : 606-4450 ou 
écrtvse Dotenty, 2, rue Thoîné. 
_ Parfa-75018. _ 

Découvrez la VOILE A St-Mato 
Ile snelo-ctormande (Angleterre) 
Il reste quelqoes taaoBs pour 
les stages 4 (aura, l«4 mol. 
5e rem. : Association G.E#T„ 
32 Ua, rue Sorbier - 75001 Parte 
T4L 738-82-93 


BRETAGNE. Ent. PerrofrGuirec 
et Porr-Blanc HAIel Belle-Vue 
l B nN. Tourisme. Plage. Vue 
sur Mer. Pr réserv. BRICOUT, 
97649-79 et 966^-23. 

COTE ATLANTIQUE 

— HBtels et meublés. 

— weekends et sé tours. 

Mol. Juin ta Septembre : 
tari fl cal ion avantageuse. 
Avec ou sans transport. 
Dépitants sur demanda : 
Maison Poi toucha rentes-Vendée 
4, avenue de TOoéra, Paris-lo-, 
TÔL : 07349^95. 

CAMPAGNE A LA CARTE : 

— Villages de vacances. 

— Gîtes ruraux et hôtels. 

Réservations gratuites. 
Tarifs spéciaux pour Ma), 
Juin et Septembre. 

Avec ou sans transport. 
Dépliants sur damante : 
Maison Poi tou-C ha rentes-Vendée, 
4 , avenue de l'Opéra, Parte-to-, 
TÔL : 073-49X5. 

Part, loue loin S oct. studio 
gd stand Costa del SoL 78 km 
Mataga. TEL 79027-78 te rep. 


dans parc 25.000 petit vip 
[Me provençal dominant ta 
mer et l'hippodrome, avec sa 
piscine et son tennis, eu calme, 
37 villas seulement. 1>». 2 *, 3* 
tranches vendues. 4* tranche ; 
2 à 5 pièces : 170X00 F è 
380X00 F. très larges facilités 
par promoteur. Bureau de vente 
et villa témoin. S.O.P.E.C., 
13. boulevard Kennedy, 
CAGNES-SUR-MER - 31-29-72. 
DANS FORET - BORD.OCEAN 
Villas neuves, ?, 3, 4 p„ d par¬ 
tir de 114X00 F T.T.C. c±l élect. 
int. 80 % de crédit. Doc sur 
demande c PARC DE LA 
GRANGE >. JARD-SUR-MER 
85520 - Téléphone : 33-42-73. 
? Km. ST-GERMAI N/MARE IL 
Grand s4S., 4-5 chbres, lardln, 
1.500 640X00 F 973-2583. 

MARNES-teCOQU EnËT ' Résld. 
Villa, séL 60 culs, équip., 
4 chbres, 2 bs. studio, sssol 
loteL TRES CALME, iardln. Px 
720X00. JAL 970-48-10. 

VILUERS-SUR-MARNE 

URGENT. Construction récente 
sur 1.000 “ de ferr« faç. 25 m. 
(merveilleusement aménagée par 
paysagiste), villa sur sous-sot, 

4 nièces confort + dépendant. 
Affaire Impeccable. Prix 375X00, 

M. LEBORGNE, 2S3-00-93. 

VESïNET'CHATOU 8' R.LR. 

BELLE DEMEURE ANCIEN, en 

part, étet, t/NO», réoépî. ISM, 

5 du bns, pavill. g@rd„ garage 
2 voit. Prix très exceptions Vh. 

sur Ptaco 2< et 37 avrfl, t+t? lu 
1, BD REPUBLIQUE, CHATQU. 
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Page 42 — LE MONDE — 26 avril 1975 


LE MONDE IMMOBILIER BANLIEUE. 
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smea/k 



I2B00J 200 o| 90/ CR j V 
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N" 

Dép. 

•ttrtHs 


Prix moyen 
du ni 1 
forma 
Tt définitif 


montait 
des prêts 
cumulés 
et durée 


prêt 

du Crédit 
Foncier 


■année de 
livraison 
et 

trimestre 


Maisons 

individuelles 


Garages 

particuliers 




Garages 
en sous-sol 
ou box 




Parkings 
en surfaces 


üfü 

R-E-R. Autoroute 
Station an 


HÊÊÊÊmmi 


>». :1 ><, y. 

w\f 

. Il* 


■■+* + r‘4* *'•* 

1_è* " ' 



& v • -r 4 .-* 



crédits Immobiliers 

16, rue de bVilIe PEvëque 
75008 Paris - téf. : 260-35-15 


1">>*>> -yt;i 




_ ___ ^ _ 







80% 


nn UVRA(SON 
ZU IMMEDIATE 


1975 


L'ERMITAGE - 8-14, pi. du GI-de-Gaulle, Sceaux - En pl. 
coeur de la ville mîracufeusem. prêserv. de son agi tôt ion, à 
500 m {igné de Scecux, 2 imm. d'une élég. raffinée dans 
parc de 5.600 m2, du st. au 5 p Bur. vte, 81 bis, r. Houdan, 
Sceaux, t.l.j. de 10 à 12 h, 14 à 19 h sf ma., mer. ^ 

One réalisation - J 

A VW)| 6-SCIC. < 

wJÜTKI 15, bd Vaugirord-15*, 350-79-54 
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160 r" i 

1*5 LmaJ SAINT-CLOUD 
344 Icare [val n'n 


PARC MARIE-BONAPARTE - 120 à 132, bd de la t 

République, St-Cloud - Un immeuble de haute qualité situé jjHf 
<J. un parc de 2 ha. Du st. au 6 p. SL pi. t.l. ||| 
jrs de 11 à 13 h et 14 à 19 h sf mar.-mer. vil* 
LSfflViTl T. 602-95-06 et 5INV1M-CONSTRUCTÏON, Ijp 

" 1 ’ 1 ’ 18, av. George-V, Poris-8* - T. 704-72-00. jteSj 

:S£&&££5 ,, *i<ï 


)4.80o| 80 % 


2 


LE CLOS DU COLOMBIER - 2. ar. FrnnU»-Roose- 
vdf à Sceaux - Une petite résid. de 32 apport. Du 3 au 7 p. 
+ch, înd. Faç. p.d.t., mass. App. tfoss., en duplex ou bordés 
d'un jard, A prax. métro. Bur. de vte ouv. 

pr-r^| t.l.jrs de II à 13 h. et de 14 à Î9 h. sf 

LSfnVffYr mor> ef mer * 661 - 01 - 81 . S.C.I. Les Fîbnins 

BEL,...* 5 /c S1NV1M Ceurtr, 18, ov. George-V (8*3. 
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B/4 286.000 

m 430.000 
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lô - 1975 





lad VI V OUEST 

LES CLAIRIÈRES DE VERNEUIL à Vemeüiï-sur- 

Seine, sortie automate Ouest (Orgeval ou Les Moreaux) - 
Reste 20 mais. ind. de 4 à 7 p., fard. priv. boisés de 400 à 
1.000 m2, long créd. à taux avant. Très beau site résïd- à 
700 m de h» gare. Paris 30*. Inf. : Ag. GRAVEY, 110, Gde- 
Rue, Vemeuii, 965-69-59. Vis. sam., dhn., 14 h 30-18 h 30. 
et sur rendez-vous. 


;! r- ' ■' y. 



80% 


RESIDENCE BOUGIVAL-MALMAISON . 24, ne 

Yvaa-ïotugueueff, à BougrveJ - Dans un magnif. parc boisé 
av. piscine dominant la Seine, en retrait de RN 13, nous 
vous o ffron s au cdhne une co ns t r. de petits imm. de 2 à 3 
êt. Eh tout 80 appts du stud. au 5 p. Vis. «gjpart. témoin 
s/pi. : vend., sanxj dïm., km., de 14 à 18 h. CJJV, 21-23, 
av. Pîerre-l 8r -de-Serbie, 75116 Paris. TéL : 720-49-70. 


3!sôô| 80 % 
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1975 








RÉSIDENCE DES FONTAINES - 2 à 10, n> e des 

Fontaine à Sèvres. - Dans un parc boisé de 5.000 m2, 2 
petits immeubles de haute qualité de 3 et 4 étages, situés au 
calme tout près du centre ville et de io gare. Rens. et vte 
s. pi. : 1 à 5, rue des Pommerets, de 14 à 18 h., ts Is jrs 
sauf les mardis et mercredis, ou à C.I.P., 21-23, avenue 
Pierre-F-de-Serbie - 75116 Paris, tél. 720-49-70. 



80 % 
20 


Ï975 






LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2), 17, rue 
des Abondances - 31, rua Anna-JacquHi, Boulogne- - Au 

milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages. 
Studio au 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardins priyat. 
Livraison printemps 75. Bureau s. pl. ts les A.-M. sf mordu 
___ _ Informât: ef vente; P ROM EX, 
P R OIV1 EX 65 inie Rennequin, Paris-17". 

Téléphoné : 755-82-10. 
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OA LIVRAISON 
JLM IMMEDIATE 


MARNES 

U LISIÈRE DU GOLF - 60. r. du Cf-de-Rochobnuie, 
Gorebes '- Entre le golf et i'hippadr. au milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations ihtér. grande 
qualité. Dû 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous les jours. 
13 à 20 heures, sauf mardi et mercredi. 

One réalisatUe A 

G - SCIC, 15, bd de Vaugi- < 
rard-15« - T. 967-27-74. 




% 


20 1976 


LA RESIDENCE DU LAC D'ENGHIEN fô 100 

nettes du lac}, 10*14, av. Gallîenl, Épinoy-sDr^Sohie - En 
plein quartier résidentiel cet élégant immeuble est exposé 
plein soleil. Studios au fi pièces. Balcons. Terrasses, isola¬ 
tion thermique et phonique très poissée. -Livraison fin 76. 

Information et vente : PROMEX 

PPrilUIFY 65, rue Rennequin, Paris-17*' 
i-t-iwiviL.rv Téléphone ; 755-82-10 


fi ; ■ - .* ; iV * 




«TRADITIONS 9 - 86, av. de Paris, Versailles - Après 
Champ Lagarde, au cœur du VetsaÜIes tradrt^, sur une de ses 
avenues lés plus prestlg., TRADITIONS associe hfirit. du.grd' 
siècle et confort de la technique aante mp oi aî neL Ouvert lun, 
jeu., ven., 14 à 20 h et sam. et dim., 10 à 12 et 14 à 20 h. 

SnrBOisatUD A 

£AC)D| G-sac, 15, bd de Vougi- <#¥ 
VAbHII rond-15* - T. 951-40-61 V' 




19, RUE Pd-BROSSOLETTE- RUE1L - Deux élég. pet 
immeubles entourés -de jardins dans un quart, résident à 
praxïm. du centre. 2 à 5 pœs, eoqxsit plein so&C Balcons. 
Terrasses, kokrtion thermique et phonique très poissée. 
Livraison juin 1976. 

nnmuiEV vte : PROMEX, 65, r. 

HHOIVIcX Rennequin-17* - 755-82-10. 


■k^dRJUDHIIISEC- «AFSSXHHTG 
FLORILÈGE - Angle roe Marx-P ormuy et av. da MI4Focb, 
à Fonfenay-anx-Roses - A 10 an à pied de la 4igne de 
Sceaux^ dans un site agréable, une élégante et discrète 
résidence du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place 
sauf mardi et mercredi de 10 à 12 h et de 14 èu!9 h. 
me REAUSAiieh «CIC, 15, bd de Vfaugïianl JCjL 


Téléphone : 350-H-36 






K? hëL fes3îssr üB-69 

« LES BÀLYS1S 9 - 34, «y. âaffiaoi, Mendoa - BeSe- 
vue - 2 petits immeubles, tèsldénfl* de 3 éft^es, du stud. 

au 5-6 p., dans un jardin de i000 m2 (arbres centenaires} 
Finitions de qualité. (12* Pdis-MorrtpqmasseJ. ‘Bur. vte sur 
place : jeudi, vendr^ sam. et dim., 14 h 30 à 18 h 30 ' 
Téléph. : 027-14-13. Réalis. SOFREDIM, Vente COOM, 
124 bis, av. de Villlers, 75017 Paris - TéTéph. : 380-2MO. 




vous avez choisi... réalisez 
votre projet.. 


avec un prêt 


CCS 

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. 260.35:10 et742.73.15 
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a ricurus DE ... 


U secteur sauvegardé du septième arrondissement 

LA DIFFICILE APPRÉCIATION DU BEAU 


Les élus parisien* souhai¬ 
tent être Mw r lit à l'instruc¬ 
tion des permis de construira 
dans la capital». C'est l'une 
’ das conclusions du rapport 
de la commission d'enquête, 
créée à la demande de 
H. Edouard Frederic-Do pont 
•n octobre 1974. et dont l'As¬ 
samblée nationale a décidé, 
jeudi 24 avril, de publier le 
rapport. Ce document analyse 
la» c ondition s dans lesquelles 
fut délivré, puis refusé, 
on .permis de construire, 23, 
rua Oudinot, dans ca qui est 
aujourd'hui la secteur sau¬ 
vegardé du septième arron¬ 
dissement. 

La tableau chronologique qui 
ponctue fhistoire mouvementée 
de ce permis de construire 
couvre près de quatre papes du 
rapport. L’affaire n'est pas 
simple. Un promoteur souhaite 
construire. 23. rue Oudinot, des 
logements sur une parcelle qui 
s'étire en longueur à r Intérieur 
de niot. Le terrain est occupé 
par un Immeuble sur rue et par 
des bâtiments, dont quelques ate¬ 
liers, de part et d’autre d’une 
longue cour pavée. L’endroit a 
du charme sans être d’une valeur 
architecturale évidente. 

De mal 1971 à juillet 1974, 
trois demandes de permis de 
construire sont Instruites. La pre¬ 
mière est refusée très rapide¬ 
ment. La seconde est accordée, 
le 25 août 1972, sous réserve 
qu’une façade * s’intégrant conve¬ 
nablement dans le site » son 
édifiée. Le 7 août 1973, un troi¬ 
sième permis est accordé malgré 
la création entre - temps, le 
25 septembre 1972, du secteur 
sauvegardé du septième arron¬ 
dissement, permettent à l’admi¬ 
nistration de surseoir à statuer, 
ce qu’elle ne lait pae- 

Plusieurs procédures sont en¬ 
tamées devant te tribunal admi¬ 
nistratif qui désavouent plus ou 
moins radmlnlatratlon. Résultat: 
celle-ci refuse de proroger, en 
juin et en juillet 1974, les auto¬ 
risations délivrées précédemment. 

De cet Imbroglio Juridlco- 
adminiatrattt, que retenir. Les 
déclarations des Intéressés de¬ 
vant la commission d’enquête 
montrent que te promoteur est 
pressé d’obtenir son permis. Il 
craint au départ la création 
prévue du secteur sauvegardé. 

L’administration Juge de son 
côté dès le début que la démo¬ 
lition de l’Immeuble ancien peut 
être acceptée. U. Alain Bacquet, 
directeur .de rarchttecture aO 
secrétariat d’Etat à ta culture, se 
rend sur place, en avril 1972, et 
estime que l’immeuble n'est pas 


un « joyau particulier ». . Pour 
r administration chargée d’appré¬ 
cier resthétlque f- notre rôle 
l’est pas facile ». rappelle 
M- Bacquet), la seule question 
aéra afore celle de fa qualité 
architecturale de rimmeubtg pro¬ 
posé par le promoteur. Le projet 
de façade n’est pas satisfaisant 
et de nouvelles études sont de¬ 
mandées tandis qu’un permis 
«sans façade * est accordé. 
«C'est an permis que je n'au¬ 
rais pas dû donner ». admet 
U. André Roussllhe, directeur 
de rurbaniame et du logement 
è ta préfecture de Paris. « Cela 
permet de gagner du temps ». 
ajoute U. Roussllhe. Car le souci 
constant des fonctionnaires sem¬ 
ble être de tenir les délais, pour 
éviter que le permis ne soit 
délivré tacitement, une fols les 
délais dépassés. 

Mais personne ne songe A 
user du » sursis i "statuer », 
possibilité ouverte par ta créa¬ 
tion du secteur sauvegardé en 
septembre 7872. Cette décision 
serait pourtant justifiée par 
rappréciatlon de M. Gaston 
Lactaire, architecte, chargé d’éta¬ 
blir le plan de sauvegarde du 
septième arrondissement, qui 
considère que l’Immeuble du 
23, rue Oudinot, son jardin et 
sas ateliers présentent un charme 
archaïque certain * à préser¬ 
ver ». 

Cens son rapport la commis¬ 
sion d’enquête regrette que les 
avis de 7administration aient été 
donnés dans ces conditions, tout 
en reconnaissant combien il est 
difficile d’apprécier ce qui est 
beau et ce qui n'est pas beau. 
La commission souhaite aussi 
que l'architecte qui prépare la 
plan de sauvegarde puisse 
donner officiellement son avis 
sur les permis de construire. La 
loi du 4 août 1992 ne t’a pas 
prévu. Seule une circulaire ré¬ 
cente du secrétaire d'Etat A fa 
culture recommande cette 
méthode. 

Enfin, et surtout, les députés 
demandent avec insistance que 
les élus parisiens participent à 
rinstruction des permis de cons¬ 
truire, comme c'est le eas dans 
toutes les autres villes de 
France. Le statut de la capital» 
est tel que le préfet Joue 6 la 
fois le rôle de maire et de direc¬ 
teur de réqutpement. Sans atten¬ 
dre que ce statut soft modifié, 
les élus veulent qu’une commis¬ 
sion permsnsnfe comprenant les 
représentants des administrations 
et eux-mêmes examine avec 
vigilance les permis de cons¬ 
truira. 

Ainsi, ies responsabilités de 
chacun seront plus claires. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Les Esterelles 

Une solution de tranquilité 
pour votre argent... et pour vous 



A 20 minutes du cœur de Paris (SNCF gare 
St-la 2 are). Au centre de Cormeilles-en-Parisis - 
Dans un cadre de verdure Erlinor construit des 
immeubles livrables fin 1975 - du studio au 
7 pièces, des appartements entièrementaménagés 
et décorés dans les moindres détails se loue* 
ront facilement ou seront une Résidence 
agréable pour vous 
ou vos enfants. 


erlinor 


Accueil informations : 

14. boulevard Clemenceau - 95240 CORMEILL£S - TéL : 978.27.26 


P.T.T. 

Douze millions de lignes téléphoniques en 1978 


Au cours d’una conférence de 
presse réunie le 24 avril, M. Aymar 
Achllfe-Fould, secrétaire d'Etat aux 
P.T.T.. a indiqué qu'il allait mettre 
au point, au cours des prochains 
jours, la raçon dont dans la détail 
seraient utilisés les 4,2 milliards de 
francs affectés par le président de 
la République au téléphone. 

Les P.T.T. onr Installé 580 000 lignes 
téléphoniques en 1S74. Le programme 
budgétaire établi jusqu’à présent 
prévoyait qu’elles en Installeraient 
800000 en 1975. 900000 en 1376. 
1100 000 en 1977. La rallonge finan- 


dans six ou sept régions supplémen¬ 
taires. 

Cette relance des Investissements 
devrait permettre, selon M. Achille- 
Fould. de créer de trente mille à 
quarante mille emplois dans les trois 
ans qui viennent : de dix mille â 
quinze mille chez les fabricants ; de 
trois mille A trois mille cinq cents 
chez les sous-traitants ; de quinze 
mille A vingt mille dans le génie 
civil ou cha? les spécialistes du 
raccordemenL 

Lo secrétaire d'Etat aux P.T.T. a 
enfin insisté sur le fait que ce « coup 



cidre qui vient d'être obtenue per¬ 
mettra d'installer au total 900 000 li¬ 
gnes supplémentaires : sans doute 
50000 en 1975, 400000 en 1976, 
450 000 en 1977. 

On arriverait ainsi A rattraper dans 
les trois ans qui viennent une partie 
du retard accumulé ces dernières 
années (plus d'un million deux cent 
mille Français attendent actuellement 
le téléphone) et A réaliser A peu de 
chose près le programme de Provins, 
qui, en 1973. prévoyait qu'il y aurait 
douze millions de lignes principales 
en 1978. En outre, le téléphone auto¬ 
matique va pouvoir être généralisé 


de fouet » devait profiter non seule¬ 
ment au téléphone mais à l'ensemble 
des P.T.T. Ainsi, des actions sont 
prévues pour l'amélioration des 
conditions de travail ou la moderni¬ 
sation du tri postai. 

De son côté, l'Association française 
des utilisateurs du téléphone et des 
télécommunications (A.F.U.T.T.) dé¬ 
clare, dans un communiqué, que 
l'effort gouvernemental en matière de 
télécommunications est « encoura¬ 
geant», mais elle rappelle que ce 
progrès financier doit être «assort/ 
d'une qualité de service Irrépro¬ 
chable et d’une concertation avec tes 
usagers ». 


Faits et projets 


Aménagement 


du territoire 


• UNE PLATE-FORME CHIMI¬ 
QUE EN ATÆACT. — Le 
conseil régional d’Alsace vient 
de se prononcer pour l’édifi¬ 
cation d'une plate-forme chi¬ 
mique dans le bassin potassique 
du Haut-Rhin. Le projet, pré¬ 
senté par l’entreprise minière 
et chimique (E.M.C.), doit 
constituer le point de départ 
d’un complément d’industria¬ 
lisation de la région et deman¬ 
dera on investissement total 
de l'ordre de X.7 milliard de 
francs. 


9 UNE NOU V ni iXJ. USINE A 
SAINT-ETIENNE. — la com¬ 
pagnie DoweH Schlumberger 
vient de signer un compromis 
de vente pour l'acquisition 
d’un terrain de 6 hectares 
dans la zone industrielle de 
MnHna _ Ch&zotte, A Saint- 
Etienne. Elle compte y instal¬ 
ler une unité de production 
de compresseurs et de produits 
de chaudronnerie qui emploiera 
cent vingt personnes A terme 
et confiera surtout d'impor¬ 
tants travaux de sous-traitance 
aux usines locales. — (Corresp.) 


9 H'KiH.1rfft p riiHlî! RETARDEE A 
CHATEAUROUX. — La Confé¬ 
dération F.O. et la Fédération 
des métaux F.O. annoncent, 
dans un communiqué, que le 
premier ministre vient de leur 
faire savoir que la date de 
fermeture de la SNIA8 de 
Chàteauroux (Indre), prévue 
pour le 31 décembre 1975. est 
reportée au 30 juin 1976. Cette 
usine emploie six cent cin¬ 
quante personnes. (Le Monde 
du 16 avril.) 


Transports 


LETTRE 

DE RECOMMANDATION 

Après avoir partagé ses routes 
aériennes avec une antre compa¬ 
gnie américaine. T.VL, Pan 
*« a abandonné ses escales de 
Parts et de Nice. Elle est donc 
obligée de liquider une partie 
de son personnel. Non sans 
avoir fait nn dernier geste : 
cette lettre de recommanda don 
dn directeur général de la 
Pan Am France publiée sons 
forme de placard publicitaire : 
s Nos employés sont tons de 
vrais professionnels. Ils se 
trouvent aujourd'hui sur le 
marché dn travail. 4e vous les 
recommande, a 

Manière élégante de vanter le 
dynamisme de Pan Am en sou¬ 
lignant la compétence de ses 
agents. 


• U.TJL : DEFICIT DE 21 MIL¬ 
LIONS. — La compagnie 
aérienne privée T3.TA. tUnion 
des transports aériens) an¬ 
nonce qu’elle a enregistré, en 
1974, un déficit de 20 millions 
881000 francs malgré un 
chiffre d’affaires eo augmen¬ 
tation de 36 % (l 415 millions 
de francs au lieu de 1035 mil¬ 
lions en 19731. Cette perte, 
indique la compagnie, est due 
essentiellement à l’augmenta¬ 
tion du prix dn carburant. 

Le trafic de TO.T.A. a nette¬ 
ment augmenté : de 16,6 % 
pour les passagers, de 13,8 % 
pour Je fret. Lie coefficient 
moyen d’occupation des avions 
de passagers a été de 59,3 £>, 
soit une hausse de prés de 
3 points par rapport à 1973. 


Lorraine 


UN BILAN DE L'INDUSTRIALISATION 

Des nuages noirs sur la sidérurgie 


De notre correspondant 


Metz, — M. Hubert Cousin, 
président de la Société Pont- 
à-Mousson SJL, vient d’être 
nommé président de VAPE1- 
LOR (Association poux l'ex¬ 
pansion industrielle de la Lor¬ 
raine). A l’occasion de celte 
no minati on, nn bilan de l'In¬ 
dustrialisation en Lorraine a 
été dre**». 

La désignation de M. Hubert 
Cousin, sans être une surprise, 
est pourtant un événement en 
Lorraine. Four la première fois 
depuis sa création en 1967, 
l’APEILOR est dirigée par un 
homme qui exerce des responsa¬ 
bilités directes dans la marche 
d’une entreprise et d’une entre¬ 
prise du secteur privé. Lorsque 
l'on sait que cette candidature 
était fortement appuyée par le 
responsable de la DATAR. 
M. Jérôme Monod, au peut se 
demander s’il ne s’agit pas de 
donner â l’AFEZLOR un nouveau 
visage, au moment mwn* où la 
crise frappe de plein fouet les 
Industries lorraines. U était 
temps. Ces derniers mois les cri¬ 
tiques & l'égard de l’Association 
s’étalent faites de plus en plus 
nombreuses. Les élus et les indus¬ 
triels regrettaient de ne pas être 
suffisamment associés aux ac¬ 
tions d’industrialisation dans la 
région. 

Le seront-ils maintenant ? On 
peut le croire, d’autant plus qu'il 
apparaît que le « pari industriel 
lorrain » pourrait être réexaminé 
du fait de la situation économique. 
Péchant peut-être par un excès 
d’optimisme, les responsables de 
l'industrialisation avaient estimé, 
au moment du lancement du'TI* 
Plan, en 1970. que TéquiUbre ne 
pourrait être réalisé que par la 
création de 7 000 emplois indus¬ 
triels par an (5 000 par des instal¬ 
lations nouvelles et 2 000 par la 
croissance des entreprises exis¬ 
tantes). 

Très rapidement il était apparu 
qu'un tel objectif ne pourrait être 
atteint. Par chance, la conjoncture 
exceptionnelle en 1973 et en 1974, 
en particulier dans la sidérurgie, 
eut pour conséquence de freiner la 
déflation des effectifs dans les in¬ 
dustries de base il), et d'accélérer 
les créations d’emplois dans divers 
secteurs. C’est ce qui explique que, 
dés l’année dernière, les services 
préfectoraux, lors de la rédaction 
du bilan du Programme régional 
de développement et d'équipement, 
pouvaient écrire avec une éton¬ 
nante assurance que la création 
de 2 000 emplois industriels par an 
correspondait à l'objectif annuel 
du plan lorrain. Grâce à ces 
correctifs, le bilan prése nté lu ndi 
21 avril à Metz par l’APEUOR 
n'est pas trop négatif. Ainsi, pour 
les années 1972, 1973 et 1974, ce 
sont au total 87,6 milli ons de 
francs de primes qui ont été 
accordées par l'Etat pour la créa¬ 
tion. dans les trois années A venir, 
de 8356 emplois. 

Mais fl semble évident aujour¬ 
d'hui que les moyens mis en 
œuvre pour assurer la conversion 
industrielle de la région semblent 
ne pas avoir été à la mesure des 
problèmes qui se posent. Ainsi de 
profonds déséquilibres apparais¬ 
sent dans la carte industrielle. 
Le secteur de Longwy, en Meur¬ 
the-et-Moselle. gravement touché 
par la restructuration de la sidé¬ 
rurgie, se transforme petit â petit 
en désert. Dans le bassin slderur- : 
gique, malgré quelques succès 
spectaculaires, la conversion est â 
peine amorcée. Enfin, la bande 
frontalière n'a pas encore 
accueilli une seule entreprise. 

Cependant, entre 1964 et 1975. 
les entreprises étrangères ont créé 
25288 emplois, dont près de la 
moitié <12 097) l'ont été par des 
sociétés allemandes. 

Les responsables de l'AFEILOR, 
nécessité faisant loi, ne vont-ils 
pas être dans l'obligation de chan" 
ger leur fusQ d’épaule, c’est-à-dire 
donner la priorité des priorités au 
renforcement du tissu industriel 
existant, et cela peut-être au 
détriment de la chasse aux entre¬ 
preneurs. Mais, comme à la fin 
de 197L une incertitude interdit 


de faire toute prospective pour les 
mois à venir : que va-t-il se pas¬ 
ser dans la sldérurg’e? 

L'Idée de procéder à. des licen¬ 
ciements au cas où aucune 
relance de l’activité n'intervien¬ 
drait dans les deux â trois mois, 
n'est plus écartée par les diri¬ 
geants des entreprises concernées. 
Une telle éventualité pourrait 
porter un sérieux coup à l'effort 
en matière d'industrialisation réa¬ 
lisé ces dernières années. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


fit Entre 1Ü68 et 1975. les effectifs 
dans les activités de base oui perdu 
2 832 emplois dans les boulllftm, 
2104 dans la tldérurtle. SOIS dans 
les mines de fer et Z £80 dons le tex¬ 
tile. 


Région parisienne 

LES COMMUNISTES PRESENTENT 
UN «PROGRAMME D'AMÉNA¬ 
GEMENT DEMOCRATIQUE» EN 
CINQ POINTS. 

M. Paul Laurent, député, mem¬ 
bre du secrétariat du parti com¬ 
muniste français, a présenté 
jeudi 24 avril un programme en 
cinq points « pour an aména¬ 
gement régional démocratique de 
la région parisienne ». 

Ce programme demande no¬ 
tamment : 

• La création de zones de 
desserrement industriel (de Gen- 
nevilUers vers Argenteufî, de La 
Plaine-Saint-Denis vers Le Bour¬ 
get et Roissy. dTvry vers Ville¬ 
neuve-Saint-Georges et de Bou¬ 
logne-Billancourt vers Vélizy) ; 

• La priorité au logement 
social, en donnant aux commu¬ 
nes et à la Ville de Paris le 
moyen de faire jouer leurs droits 
de préemption sur les terrains 
et le développement des opéra¬ 
tions de rénovation ; 

• La réalisation totale des 
rocades A-86 et A-87 ; 

• La démocratisation et la 
gestion des villes nouvelles par 
l'abrogation de la loi Boscher et 

« l’octroi de moyens fvnancàers 
faisant l’objet d’enveloppe budgé¬ 
taire particulière » ; 

• Le développement et la 
réorientation des investissements 
publies de l’Etat. 


«GRÈVE» DES CONSTRUCTEURS, 
A MARNE-LA-VAU.ÉE, SI l’AII- 
TOROUTE A-4 ECT A PÉAGE. 

L’Union des constructeurs pour 
l’aménagement du secteur de 
Noislel (UCAN) de Mame-la-Val- 
lée a décidé de «suspendre* la 
réalisation de leurs programmes 
dans la ville nouvelle si le gou¬ 
vernement maintient sa décision 
d’instaurer un péage sur l’auto¬ 
route A-4 dès la sortie de Paris, 
â partir de la porte de Bercy. 

L'UCAN estime qu’aind 80 % 
des programmes à réaliser 
les trois ans à venir (soit 
10 000 logements) seraient remis en 
cause. M. Henry Meyer, président 
des constructeurs du secteur de 
Noislel, a déclaré, jeudi 24 avril : 
u Si la nouvelle d'un péage sur 
Tautoroute A-4 à partir de Paris 
devait être conjirmée, cela signi¬ 
fierait que la politique de rééqui¬ 
librage de l’Est parisien n’est 
plus, pour le gouvernement . cette 
priorité absolue qui a été pro¬ 
clamée depuis sept ans.» 

• UNE EXPOSITION SUR LES 
POS. — Une exposition consa¬ 
crée au plan d'occupation des 
sols (POS) de la capitale est 
organisée jusqu'au 28 juin 
dans le salon d’accueil de 
l’Hôtel de Ville, 29, rue de 
Rivoli, 75001 Paris (ouvert 
tous les jours, sauf le diman¬ 
che. de 9 heures A 18 h. 30, 
et le samedi de 9 heures & 
18 heures). 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


HL Fourcade : une forte reprise se produira en 1976 
avec ses risques d'inflation 


SÉCURITÉ SOCIALE CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LES ASSURES REMBOURSÉS A ' Une modification des classifications des O.S. 
A paver D’avance leurs est mise au point à la régie Renault 


« Je avis persuadé qu'une farte 
remise mondiale se produira l’an¬ 
née prochaine et je crains que les 
prix du pétrole ne recommencent 
à augmenter. Nous aurons peut- 
être de nouveau de graves pro¬ 
blèmes d'inflation à combattre s, 
a déclaré. Jeudi 34 avril, M. Jean- 
Pierre Fourcade au cours d'une 
conférence de presse consacrée au 
plan de relance des investisse¬ 
ments. 

Le ministre de l'économie et des 
finances a apporté les précisions 
suivantes aux mesures que nous 
avons décrites dans nos éditions 
d'hier fie Monde daté du 
35 avril J. 

• TELEPHONE. — Le pro¬ 
gramme complémentaire d’inves¬ 
tissement pour les télécommuni¬ 
cations permettra l’automatisa¬ 
tion Intégrale de la Lorraine dès 
la fin de 1976 et des régions Cen¬ 
tre, Champagne-Ardennes, Lan- 
guedoc-Rousmon, Limousin. Nor¬ 
mandie, Pays de la Loire et Poi¬ 
tou-Charentes pour la fin de 1977. 

• PROGRAMME D INVES¬ 
TISSEMENT DES ENTRE¬ 
PRISES NATIONALES, — Des 
investissements privés pour cette 
année ont été relevés de 1 mil¬ 
liard de francs et passent de 18J> 
à 19,5 milliards de francs. Une 
partie de ces investissements est 
financée grâce à des prêts du 
FJ)jE5. (Fonds de développement 
économique et social) qui sont 
augmentes de 1 milliard et pas¬ 
sent de 700 millions de francs à 

1.7 milliard de francs. La dotation 
du FDEJS. passe & cet effet de 

2.8 â 3,8 milliards de francs. 

• EMPRUNT GROUPE DE 

5 MILLIARDS DE F. — Garanti 
par l'Etat, 11 sera destiné au 
financement d’investissements à 
caractère productif (y compris le 
matériel de bâtiment et de tra¬ 
vaux publics) engagés avant le 
31 décembre par les entreprises. 
Les dossiers devront être déposés 
auprès des établissements préteurs 
avant le 1 er octobre. 

Les fonds collectés seront mis 

6 la disposition des firmes à des 


conditions particulièrement favo¬ 
rables. Ces prêts seront accordés 
pour quinze ans avec un différé 
d'amortissement de cinq ans (et 
non de quinze ans comme une 
erreur typographique nous l'a fait 
écrire dans nos éditions d'hier). 
Ces prêts pourront couvrir jus- 


de biens d'équipement de répon¬ 
dre sans à-coups à ces comman¬ 
des. des délais de livraison très 
larges, pouvant aller jusqu'à trois 
ans. seraient admis. Le matériel 
étranger importé bénéficiera de 
cette mesure. 

Si cette aide est complètement 


LES INVESTISSEMENTS QUI BÉNÉFICIENT 
DE LA DÉDUCTION FISCALE DE 10 % 


Voici la liste des biens 
d'équipement qui pourront 
bénéficier de la déduction de 
10 % sur la T.VJL : 

— Matériel et outillage uti¬ 
lisés pont des opérations in¬ 
dustrielles de fabrication, de 
transformation, de transport ; 

— Matériel de manutention; 

— Installations destinées à 
l'épuration des eaux et à l'as¬ 
sainissement de l'atmosphère; 

— Installations productrices 
de vapeur, chaleur ou éner¬ 
gie ; 

— Installations de securité 
et installations à caractère 
médico-social ; 

— Machines de bureau, à 


qu’à 60 % du montant de la 
dépense d'investissement. 

• AIDE FISCALE A LTN VES- 
TISSEMENT PRODUCTIF. — 
Pour accélérer les effets de la 
déduction (sur T.V.A.) de 10 % 
de'la valeur du matériel, le fait 
générateur de raide sera non pas 
la livraison, muie la co mmand e 
du matériel. Les commandes fer¬ 
mes, accompagnées d'un acompte 
— passées entre le 30 avril et le 
31 décembre, — bénéficieront de 
oette aide, à concurrence du mon¬ 
tant de l’acompte, dans la limite 
de 10 % de la commande. Pour 
permettre à l’industrie française 


L'ALLOCUTION DU CHEF DE L'ÉTAT 

LES ME SURÉS DE R ELANCE 

GE QUE SUPPORTERA L’ÉTAT : 

4,6 MILLIARDS DE F SUR 15,5 MILLIARDS 

En mUUflnt 

de francs 

Prêts dn F JD JE-S. (Fonds de développement économique et 
social) aux : 

— Entreprises publiques . 1.0M 

— Entreprises privées . Z50 

Déduction fiscale sur T.V.A. pour les Investissements. 2.080 

Remboursement partiel du butoir T.VA. aux agriculteurs. 110 

Bonification de taux d'intérêts sur emprunts . .. 150 

Relèvement de rabattement fiscal sur les revenus des obliga¬ 
tions . 60 

Mesure eu faveur du logement .... . 800 

Crédits pour la développement régional .... 340 


DES MESURES VONT ÊTRE PRISES POUR LES LOGEMENTS 
NON AIDÉS PAR L’ÉTAT 


Des mesures seront prises rapi¬ 
dement en faveur du secteur de 
la construction de logements non 
aidés par l’Etat, a annoncé, ven¬ 
dredi 35 avril. M- Jean-Pierre 
Fourcade 

Le ministre a précisé, qu’en ce 
qui concerne le secteur des loge¬ 
ments aidés par l'Etat les mesu¬ 


res adoptées en mars permettront 
le lancement de quarante - trois 
mille logements supplémentaires. 
Au total, a-t-il dit. l’activité du 
bâtiment pour le logement aidé 
sera supérieure en 1975 de 10 % 
à celle ae 1974. « H reste à soute¬ 
nir le secteur non aidé b, a-t-il 
conclu, sans préciser quelles 
étalent les mesures envisagées. 


AFFAIRES 

M. Marcel Boussac a rejeté 
le plan de M. Claude-Alain Sarre 


U apparaît désormais certain 
que M. Marcel Boussac a pris la 
décision d’accepter la démission 
de M. Claude-Alain Sarre de la 
présidence du directoire du Comp¬ 
toir de industrie textile. U. Mar¬ 
cel Boussac aurait en effet choisi, 
en dépit des pressions qui sont 
imrc ja sur lui (b Monde du 
34 avril), de conserver la direction 
de son groupe. Une certaine In¬ 
certitude continue néanmoins à 
régner. La conférence de presse 
que devait tenir ce 24 avril 
M. Jean-Claude Boussac, afin 
d’expliquer les raisons du refus 
du plan Sarre par M. Marcel 
Boussac. a été annulée en dernière 
heure. 

Toutefois, ria.ns la mesure où les 
pouvoirs publics semblent déter¬ 
minés A voir appliquer le plan de 
redressement mis au point par 
M. Sarre, on peut s’interroger sur 
la suite de l’affaire. En tout état 
de cause, la décision ne pourra 
être retardée très longtemps. Les 
banques du groupe pourraient, en 
effet, décider de supprimer les 
concours à la fin du mois. On 
s’orienterait alors vers la mise en 
cessation de paiement du groupe 
Pmissae, à moins que M. Marcel 
Boussac n’injecte une nouvelle 
fols diHiTB l’entreprise une partie de 
sa fortune personnelle. Il S’effor¬ 
cerait actuellement, selon certai¬ 
nes informations, .do réunir les 
MwrmiBg nécessaires, en tentant 


notamment de céder sa participa¬ 
tion dans l'Aurore. 

SI cette opération s’avérait im¬ 
possible. le groupe Boussac pour¬ 
rait demander à bénéficier de 
la suspension provisoire de paie¬ 
ments. Dans ce cas. un délai 
de trois mois lui serait accordé 
pour mettre sur pied, avec l’aide 
d'un curateur, un plan de re¬ 
dressement qui pourrait s’inspi¬ 
rer du plan Sarre. Les pouvoirs 
publics et les milieux industriels 
sembleraient pour l’heure favo¬ 
rables à une solution de ce type. 

Le groupe Willof 
sur les rangs 

Par ailleurs, des rameurs ont 
circulé selon lesquelles le groupe 
Agache-WUlot aurait pris contact 
avec M Marcel Boussac en vue 
d’un éventuel rachat du groupe. 
M. Jean-pierre wniot, que nous 
avons Interrogé, a démenti cette 
Information, en affirmant cepen¬ 
dant qu’ « il était prêt, si les 
pouvoirs publics, en accord avec 
les banques et la famille Bous¬ 
sac, le lui demandaient, d re¬ 
prendre le groupe Boussac ». 

Il estime que a le groupe 
Agaahe - wmot est le plus à 
même de le faire ». Dans l'Immé¬ 
diat, cette possibilité ne semble 
pas être envisagée. 


l’exclusion de machines à 
écrire ; 

— Matériel et outillage uti¬ 
lisés à des opérations de 
recherche scientifique tech¬ 
nique : 

— Installations de maga¬ 
sinage et de stockage sang 
que puissent y être compris 
les locaux servant à l'exer¬ 
cice de la profession ; 

— Immeubles et matériel 
des entreprises hôtelières ; 

— Véhicules employés au 
transport en commun de per¬ 
sonnes et de matériel de re¬ 
montées mécaniques (à l'ex¬ 
ception des éléments de ca¬ 
ractère immobilier). 


utilisée, elle correspondra à des 
commandes de 30 milliards de 
francs de biens d'équipement. 
L’objectif visé est un accroisse¬ 
ment de 4 % du volume des inves¬ 
tissements en 1975 par rapport à 
1974. 

• CREDITS POUR LE DEVE¬ 
LOPPEMENT REGIONAL. — On 
peut, selon M. Fourcade, les consi¬ 
dérer comme des crédits du budget 
français, puisque notre pays devra 
verser au Fonds européen de.dé¬ 
veloppement régional plus que 
celui-ci n'accordera à la France 
pour l'aménagement du territoire. 

En conclusion, M. Fourcade a 
déclaré que les aides accordées 
seraient très sélectives : par ré¬ 
gion et par entreprises. Le minis¬ 
tre a enfin rappelé que 1,3 milliard 
de francs allaient être remboursés 
par chèque aux contribuables 
français avant le 15 juillet pro¬ 
chain sur l'impôt exceptionnel 
payé l’année dernière sur leurs 
revenus. 


# M. JEAN RIPERT, commis¬ 
saire général du Plan, a pré¬ 
senté jeudi 24 avril à la 
presse le projet de rapport sur 
l'orientation préliminaire du 
vn* Plan. Nous publierons ces 
prochains jours des extraits de 
ce rapport, que nous avons 
analysé dans ses grandes lignes 
le 24 avril dernier. 

• ERRATUM. — Dans l'enca¬ 
dré consacré au collectif bud¬ 
gétaire dans nos éditions du 
25 avril, il fallait lire au 
deuxième paragraphe : « Le 
rétablissement de crédits annu¬ 
lés pour la Délégation géné¬ 
rale à l’information » et non 
pas « à l'informatique », comme 
nous l'avions écrit par erreur. 

AGRICULTURE 

LES ORGANISATIONS 
PAYSANNES SONT OPPOSÉES 
AUX IMPORTATIONS DE BOVINS 
DANS LA C.E.E. 

Dès qu’elle a été connue, la 
décision d’« enlxobâïller » les 
frontières de la CEE. aux im¬ 
portations de bovins a provo¬ 
qué une vive réaction des or¬ 
ganisations paysannes, qui ont 
évoqué ce problème jeudi 
24 avril avec M. Bonnet. 

Certes, la situation des éleveurs 
' s’est améliorée, depuis la vague 
de manifestations de l'été dernier, 
grâce au redressement asees sen¬ 
sible des cours. Mais les stocks 
communautaires atteignent encore 
250000 tonnes, en dépit des opé¬ 
rations de dégagement vers les 

pays de l’Est. En outre, des abat¬ 
tages importants d’animaux sont 
prevus pour le second semestre de 
1975. Bref. le redressement reste 
fragile. 

« Les éleveurs français sont, une 
fois de plus, provoqués par une 
décision aveugle de la Commission 
de Bruxelles, a déclaré M. Lauga. 
{Résident des Jeunes Agriculteurs, 
commentant la décision de la 
CEE. A défaut d’une prise en 
considération des demandes du 
gouvernement français, les éle¬ 
veurs, s’ils constatent une baisse 
des prix due aux importations, 
sauront réagir comme U se doit. » 
Le ton n'est pas différent à la 
Fédération des exploitants 
(F.NJSJ&A.) ou à la Fédération 
nationale bovine (FJ7E.). Les 
deux organisations demandent 
que l'Importation d’animaux vi¬ 
vants « soit rejetée » par les Neuf. 
gna; craignent en outre que le 
mécanisme d'intervention perma¬ 
nente, qui permet de stabiliser les 
cours grâce au stockage, ne soit 
remis en cause par la Grande- 
Bretagne et l'Allemagne qui trou¬ 
vent. son financement trop 
onéreux. 


LH ASSURES REMBOURSÉS A 
100 % N'AURONT PLUS 
A PAYER D’AVANCE LEURS 
MÉDICAMENTS. 

Au cours d’une assemblée générale 
extraordinaire, le 24 avril, le syndi¬ 
cat des pharmaciens a décidé de 
signer avec les caisses d’assurance- 
maladie on accord sur la délivrance 
gratuite des médicaments pour tons 
les assurés qui bénéficient d’on 
remboursement i 106 %, c’est-à-dire 
qui souffrent d’une des vingt et 
une maladies ouvrant droit à on 
taux de 100 %. 

Ces discussions, dont ale Monder 
dn 28 janvier a Tait état, ont quel¬ 
que peu traîné en raison de diffi¬ 
cultés techniques, les pharmaciens 
réclamant des facultés de trésorerie 
(on acompte leur sera versé an dé¬ 
part par les caisses). Cette nouvelle 
formule n'entrera vraisemblablement 
en application qn’en octobre pro¬ 
chain. 

ACTION SOCIALE 

MAJORATION DE CERTAINES 
AIDE! AUX PERSONNES AGEES 
ET AUX INFIRMES. 

Le Journal officiel du 24 avril 

S ublie le décret modifiant le texte 
u 15 novembre 1954 portant ma¬ 
joration de certaines allocations 
d'aide sociale. 

Ce décret, signé conjointement 
par le premier ministre et par les 
ministres de la santé, de l'inté¬ 
rieur et de l'économie et des fi¬ 
nances, stipule que La somme 
minimum laissée chaque mois à 
la disposition des personnes pla¬ 
cées dans un établissement au ti¬ 
tre de l'aide aux personnes âgées, 
de l’aide aux aveugles et grands 
Infirmes est fixée, lorsque le pla¬ 
cement comporte l’entretien, à 
70 F à compter du 1** janvier 
1975. 

Cette allocation, qui constitue 
< l’argent de poche » des pension¬ 
naires sans ressources, s'élevait 
jusqu’à présent & 50 F. 


Les discussions sur les c lnssificHtifwis . qui ont en lieu le 24 avril 
à la régie Renault, ont porté sur l'application de l'accord dn 14 avril 
aux O.S. L'augmentation de 140 F accordée a conduit à une redis¬ 
tribution des niveaux, sans modifier la conception de la ‘ grille et 
la valeur dn point. 


Désormais trois niveaux d’OE. 
— au lieu de quatre — et deux 
taux pour chaque niveau — un 
taux d’essai pour trois mois et un 
taux unique ensuite au lieu des 
trois taux précédents — se tra¬ 
duisent par un gain de 1 à 
15 points selon les O.S. Une pro¬ 
chaine rencontre, consacrée aux 
professionnels, aura Beu le mardi 
30 avril. 

Ce même jour la C.G.T. orga¬ 
nise une Journée d’action pour 
la réintégration des quatorze tra¬ 
vailleurs immigrés licenciés. La 
CJFD.T. de Billancourt pressentie 
annonce pour sa part qu’elle se 
rendra le 28 avril auprès du mi¬ 
nistre du travail pour qu’il inter¬ 
vienne auprès de la direction de 
la Régie ; elle appelle les travail¬ 
leurs a d décider en assemblées 
des meilleures formes d’action 
pour obtenir la réintégration des 
quatorze travailleurs licenciés*. 


Lundi 24 avril, la C.G.T. et la 
C-FJD.T. ont été reçues par 
M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
à l’immigration qui leur aurait 
promis d’intervenir pour deman¬ 
der la levée des sanctions. 

M. A imé Halbeher, responsable 
du secteur automobile de la Fédé¬ 
ration de la métallurgie C.G.T. a 
précisé. le 24 avril, que « si la 
direction maintenait sa décision 
vis-à-vis des quatorze licenciés, 
ce serait une manifestation de 
caractère raciste, consistant à 
exploiter la relative faiblesse des 
travailleurs immigrés en France 
en tant que salariés étrangers». 
Il a d’autre part signalé, qu’outre 
des débrayages dam divers ate¬ 
liers, une pétition en faveur des 
li cenci és circulait parmi les ingé¬ 
nieurs, cadres et techniciens et 
avait déjà recueilli cinq cents si¬ 
gnatures. 


EN GRÈVE AVEC OCCUPATION DEPUISLE 18 MARS 

Les ouvriers de Teppaz " 
tentent de relancer eux-mêmes la production 


A NANTES, LA C.G.T. 
refuse de participer à la jour¬ 
née d’action de la C-FJD.T., le | 
29 avril, dans les Pays de 
Loire, avec la participation 
d’Edmond Maire. Les cégétistes 
estiment que cette Journée 
(grève de vingt-quatre heures 
et marche sur Nantes) est une 
« opération anti-C.G.T. à ca¬ 
ractère publicitaire et antt- 
unitaire ». 


La liste des grèves actives avec 
occupation, production et ventes 
sauvages, vient de s'allonger : aux 
conflits de la société SOCOMA- 
TEC, à Pésenas (Hérault}, et 
d'Everwear, à Saint - Qiîgntiw 
(Aisne) s'ajoute celui de l’usine 
Teppas, à Craponne, près de Itfon. 
La majorité des deux cent trente 
ouvriers de cet établissement a, 
en effet, décidé, le 23 avril, de 
relancer la production d'électro¬ 
phones et de procéder à des ventes 
sauvages. Le personnel était en 
grève avec occupation, depuis le 
18 mars, pour s’opposer aux licen¬ 
ciements. Mise en réglement judi¬ 
ciaire en 1971, la société Teppaz 
avait été reprise par Fantasia, 
mais, en raison de nouvelles diffi¬ 
cultés, le dépôt de bilan a été 
prononcé en décembre 1974. 

. L’administrateur provisoire qui 
avait eu l’autorisation de pour¬ 
suivie l’exploitation a décidé, le 
14 mars, de procéder au licen¬ 


ciement de l’ensemble du per¬ 
sonnel, décision qui provoqua ia 
grève avec occupation. •’ 


A R ouen , les quelque quatre 
cents ouvriers de la Compagnie 
française d’entreprise métallur¬ 
gique, qui pratiquaient, depuis 
deux, semaines,, des débrayages, 
ont décidé; jeudi 24 avril, d’occu¬ 
per les locaux. Cette decision a 
été prise après l'assignation en 
référé, par la direction, de dix 
cégétistes. pour « incitation à la 
grève ayant entraîné une pertur¬ 
bation de la production ». Récem¬ 
ment, des grévistes s’étaient oppo¬ 
sés à la livraison de matériel en 
gardant les portes de l’atelier. 

En revanche, le travail a repris 
à l’Usine de fermetures Parier, 
après dix semaines d’occupation, 
et" an service des décolleteurs de 
l’usine Eeitçn, à Besançon, après 
cinquante-trois jours de conflit 


AUTOMOBILE 

Le gouvernement britannique consacrera 7,45 milliards de francs 
en trois ans à Brifish Leyland dont l’Etat prend le contrôlé 


Londres. — British Leyland. le 
géant de l'industrie automobile 
britannique, qui se trouvait au 
bord de la faillite, va passer sous 
le contrôle - du gouvernement. 
Celui-ci a évité de recourir à une 
nationalisation pure et simple. 
Par l’Intermédiaire du Conseil na¬ 
tional d’entreprises, l’Etat entend 
devenir le principal actionnaire 
de la société, dont U détiendra 
sans doute prés de 75 % des titres. 
Les détenteurs actuels se voient 
offrir 10 pence par action alors 
que leur valeur au Stock Ex¬ 
change était tombée ces jours-ci 
à 6,5 pence avant la suspension 
de la cotation. 

L’étendue de l'opération de sau¬ 
vetage a stupéfié aussi bien les 
experts que les membres des 
Communes, lorsque le premier 
ministre a annoncé le plan gou¬ 
vernemental. D'ici à 1978, prés de 
760 millions de livres (7,45 mil¬ 
liards de francs environ) devront 
Être Injectées dai» la compagnie. 
Quelque 500 millions de livres 
(soit 4J) milliards de francs) de 
fonds gouvernementaux seront 
encore nécessaires entre 1978 et 
1982. Selon le rapport de Sir Don 
Ryder, conseiller Industriel du 
gouvernement, qui a analysé les 
problèmes de British Leyland. ces 
sommes sont nécessaires pour ré¬ 
équiper les nsinnÊf. de la. société et 
garantir sa viabilité. Des em¬ 
prunts de source non gouverne¬ 
mentale et le réinvestissement des 
bénéfices éventuels devraient per¬ 
mettre à l’entreprise de consacrer 
un total de 2.8 milliards de llvreb 
(27,4 milliards de francs) à sa 
modernisation pendant les huit 
prochaines années. 

Le principal exportateur 


British Leyland avait été formée 
en 1968 par le regroupement de 
l’ancienne société Leyland spécia¬ 
lisée dans les poids lourds et la 
British Motor Corporation qui 
fabriquait toute nue gamme de 
voitures allant des Austin et des 
Morriss jusqu’aux Jaguar an pas¬ 
sant par les Daimler et les Rover. 
La société emploie directement 
cent soixante dix mille personnes 
et fournit du travail à une grande 
partie de l’Industrie des Middi ands 
par l’intermédiaire de ses four¬ 
nisseurs et sous-traitants. Comme 
elle est aussi le plus Important 
des exportateurs britanniques, u 
ne pouvait guère être question 
pour le gouvemeïnent de l'aban¬ 
donner à son sort 
L’Intervention officielle dépen- 


Oe notre correspondant 

dru cependant d'une réorganisa¬ 
tion profonde de la société. Son 
directeur, lord Stores, qui a 
longtemps été considéré comme 
l’homme le plus brillant dans 
l’industrie britannique, va être 
écarté de la direction réelle et ne 
sera plus que le président d’hon¬ 
neur de la ' nouvelle société. Le 
contrôle effectif est confié à 
M. Alex Part, qui est nommé di¬ 
recteur adjoint. Après avoir fait 
carrière chez Rant-Xerox, fi était 
devenu directeur financier de 
British Leyland l'année dernière. 

Le rapport Ryder propose. 


LA MOITIE 
DE LA PRODUCTION 
BRITANNIQUE 


Premier constructeur britan¬ 
nique d'automobiles, British 
Leyland Motor Corporation 
(BXJUX.) est né en IMS de la 
fusion de British Motor Corpo¬ 
ration et de Leyland. te deux 
derniers constructeur* britanni¬ 
ques. Employant environ cent 

soixante-dix mille salariés dans 
cinquante-neuf urines dissémi¬ 
nées dans le pays, B.LM.C. a 

produit, en 19H. 1 U2 8N véhi¬ 
cules. soit la moitié environ 
de la production totale . du- 
Royaume-UnL Bile couvre un 
peu plus de 3» % du marché 
intérieur britannique. 

La finie a perdu, au cours de 
‘l’omlee se terminant le 30 sep¬ 
tembre 1974, prés do 24 minions 
de livres (£35 mlllloiu de francs), 
pour un bénéfice de 27.3 ndl- 
lions de livres (267,5 mimons de 
francs) l'année précédente. ■ 


d’autre parti un abandon du cen¬ 
tralisme qui avait les faveurs de 
lord Stokes. Quatre divisions rela¬ 
tivement autonomes sont prév ues : 
voitures, camions et autobus, 
produits spéciaux et département 
international. Le rapport recom¬ 
mande également des mesures de 
rationalisation, notamment la ré¬ 
duction du nombre de mntiAim 
actuellement produite par British 
Leyland. Même «ithu- Sir Don 
Ryder 'ne prévoit pas une remon¬ 
tée rapide du groupe : il espère 
seulement que British Leyland 
pourra élargir sa part du 


européen en la portant de moins 
de 3 % à plus de 4 %, mais 11 
estime que la firme n’a aucune 
chance de redevenir rentable 
- avant 1980. - • 

C’est toutefois le problème des 
rapports avec la main-d'œuvre 
qui, durant ces dernières années, 
a été à l'origine des plus graves 
déboires de British Leyland. Au¬ 
cune enterprise n’a été aussi 
constamment troublée par des grè¬ 
ves officielles ou sauvages, à tel 
point qu’une journée normale de 
travail y était devenue excep¬ 
tionnelle.. Aussi le gouvernement 
ne cache-t-il pas qui] est en train 
d'offrir un marché aux syndicats: 
l’aide financière de l’Etat dépen¬ 
dra à chaque stade des progrès 
qui seront accomplie sur le pian 
de la productivité, des relations 
industrielles et d’un aménagement 
raisonnable de la force de travail. 
« C’est là, a précisé M. Wilson 
.devant les Communes, u ne condi¬ 
tion à laquelle nous attachons la 
plus grande importance. » 

Suppression 

de vingt mille emplois? 

Pour- l’Instant, personne ne fait 
directement allusion à des licen¬ 
ciements ou à des fermetures 
d’ateliers. En fait, fi est peu pro¬ 
bable, selon les experts, qu’une 
remise en ordre de British Leyland 
soit possible sans diminuer son 
personnel de vingt mille travail¬ 
leurs au moins. C’est sans aucun 
doute avec l’espoir d’entretenir 
la coopération syndicale dans 
cette tâche que le gouvernement 
propose d'établir un nouveau sys¬ 
tème de consultation qui devrait 
assurer une meilleure participa¬ 
tion ouvrière au fonctionnement 
de la société. _ 

A plusieurs égards, la prise en 
main do British T*ÿl»r«i par le 
gouvernement marque un tour¬ 
nant dans révolution de l’indus¬ 
trie britannique. Les autres socié¬ 
tés nationalisées (gaz, rhwnina 
de fer/ électricité, sidérurgie) 
disposent toutes d'un monopole, 
alors que British Tj yland doit 
défendre sa piaw» contre une 
concurrence extrêmement vive. 
Mais c’est peut-être sur le plan 
politique que l’expérience enga¬ 
gée aujourd’hui est la plus déli¬ 
cate. Il s’agit en effet de démon¬ 
trer que Intervention gouverne¬ 
mentale peut rétablir une atmos¬ 
phère plus saine au sein d’une 
industrie en proie à d'incessants 
■ conflits sociaux. 

JEAN WETZ. 
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(Avis financiers des société») 


IMMOBANQUE 


l«a actio nnaires d'immoboiique ae 
sont réunis «a assemblée générale 
ordinaire, la 17 avril 1975, afin d'ap¬ 
prouver les comptes de l'exercice 
1974. 

M a lgr é la hausse dès taux et le 
ralentissement de l’activité écono¬ 
mique surtout sensible A partir du 
second semestre, la rentabilité 
âlmmobanqua n'a pas été affectée 
en 1974, en raison du principe appli¬ 
qué depuis l’origine de couverture 
systématique des engagements par 
des fonda a long terme. 

Les opérations engagées au cours 
de l’exercice sont au nombre de 
vingt (dont dix-neuf opérations de < 
crédit-bail et une de location sim- 1 
pie) représentant un montant total 
d'investissements de 83,24 millions. 

Depuis sa création. Immobanque a 
engagé quatre-vingt-dix opérations 
portant sur un montant global d'in¬ 
vestissements de 589,49 millions. Ije 
patrimoine affecté & la location sim¬ 
ple représente prés des trois' quarte 
du capital social et celui qui est 
destine au crédit-bail est composé 
pour près de 50 % d'immeubles à 
usage de bureaux. 

Uamobanque a enregistré en 1974 
uns augmentation très appréciable 
de son patrimoine en exploitation, 
le nombre des Immeubles selle tés 
ou acquis passant de quarante-neuf 
& soixante-dix-sept, ce qui se tra¬ 
duit au bilan par un montant net 
d'immobilisation de 428,77 minions 
contre 301 millions précédemment 
et correspond à une progression de 
43 7c en douze mois. . 

Sur les trelæ immeubles qui res¬ 
tent A achever eu cours des années 
à, venir, représentant un montant 
d’investissements H.T. dé 108,7 mil¬ 
lions, anse d’entre eus, représentant 
un prix de revient de L'ordre de 
85 nülUona, seront achevés en 1975. 
On peut noter que l’entrée en exploi¬ 
tation de oes Immeubles sa réalisera 
sans qu'Jtmmobanque soit amené & 
constituer des réserves obligatoires 
auprès de la Banque de France. 

Le montant des recettes locatives 
s'est élevé A 75,45 millions contre 
54.23, sait une progression de 39 % 
due essentiellement A le mise eu 
exploitation de oes nouveaux Im¬ 
meubles. 

Les produits de l'exercice s'élèvent 
à 78.33 millions, tandis que les 
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charges M montent, de leur côté, & 
87,63 millions, Laissant un bénéfice 
d’exploitation de 1.70 million contre 
10,43 millions au titre de l’exercice 
1973. 

La marge brute d'autofinancement 
est passée de 20.25 millions a 30,34, 
ce qui représente respectivement 
25,31 F et 37,92 F par action. 

L'assemblée générale a' décidé la 
distribution de 83^3 <2. du bénéfice 
net de l'ex er cice, ce qui permet de 
donner un dividende de 12,50 F A 
chacune des huit cent mille actions 
contre 11,10 F l'an dernier. 


00 


BANQUE DUPONT 



Banque Dupont & Cie 
et Banque Journet & Cie réunies 


L'assemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue le 23 avril 1975 sous la 
présidence de ML Jean Roquerbe a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1974 se soldant par un bénéfice net 
de 4 385 32238 F et adopté A l*unar 
nlmR-é toutes les résolutions pro¬ 
posées par le conseil d’administra¬ 
tion. 

Elle a décidé la mise en distri¬ 
bution d’un dividende de 11 F par 
action asrorti d’un avoir riscal de 
5.50 F contre 10 F avec us avotr 
fiscal de 5 F au titre de 1973. Ce 
dividende, qui rémunère on capi¬ 
tol porté en coure d’exercice dé 
22 687 500 F A 23 323 400 F par In¬ 
corporation de réserves, sera mis en 
paiement A partir du 8 mal 1975. 

Après les affectations décidées par 
l'assemblée, les réserves ligurent au 
bilan pour 12110 891,39 F et le re¬ 
port A nouveau pour 759 260.87 F. 

Le mandat de M. Jacques Joarnel, 
administrateur sortant et rééligible, 
a été renouvelé. U. Alain de Ori- 
moüard a été nommé commissaire 
aux comptes titulaire et U. Jac¬ 
ques S pim n eut, commissaire aux 
comptes suppléant. 


FROMAGERIES 
BR-LA VACHE QUI RIT 


La situation provisoire au 31 dé¬ 
cembre 1974 de la société mère fait 
ressortir un bénéfice net de 10,i mil¬ 
lions de francs contre 14.2 en 1973. ! 
Ce résultat s’entend après 23,2 mil¬ 
lions d’amortissements (contre 22.6), 
après 5,7 millions de provisions 
(contre 1.7) et après la contribution i 
fiscale exceptionnelle de 2,4 millions. 

La marge nette d’autofinancement 
se situe donc an même niveau que 
pour l'année 1973 : 38.9 millions 
(contre 38.5). 

Pour la division fromagère, la 
marge nette d’autofinancement sera 
du même ordre : également 53 mil¬ 
lions. 

Le tonnage de produits de marque 
commercialisé au coure du premier 
trimestre 1975 est en légère progres¬ 
sion par rapport A celui de la pé¬ 
riode c or respondante de 1974, grâce, 
no tamment , A l'exportation. 

Compte tenu de la quote-part dé¬ 
tenue dans la Carboxyqua française, 
le groupe Bd consolidé aura dégagé 
nrw marge d ’aTTtnflnn-nwm en t appro¬ 
chant les 60 millions, soit A 5 % 
prés le montant de l'exercice précè¬ 
dent. 

Le crm ««n b donc' festins ô raisonna¬ 
ble de proposer A la prochaine as¬ 
semblée de maintenir ja distribution 
au "»*™» niveau que pour 1973, c'est- 
à-dire un revenu total par action de 
7,05 F dont 4,70 F A titre de dividende 
et 2J5 F A titre d’impôt déjà- payé 
au Trésor (avoir Sseal). 


ALSACIENNE 
DE SUPERMARCHES 


. Le conseil d’administration de la 
vient d’arrêter les. comptes 
de l’exercice clos le 31 décembre 1974. 

Lé chiffre d’affauêa T.T.C. est de 
786 490 000- francs contre 596 238 000 
francs en 1973... * 

La bénéfice d’exploitation s’élève 
A 14 633 000 francs contre 12 mil¬ 
lions 839 000 francs en 1973. Cepen¬ 
dant, après déduction, notamment 
du prélèvement exceptionnel de 18 % 
sur l'Impôt sur les sociétés de 1973 
pour une somme de 1 082 622 francs, 
de l'Impôt sur les sociétés ou titre 
de 1974 pour une somme de 8 mil¬ 
lions 895 875 francs, et de la partici¬ 
pation du personnel pour un mon¬ 
tant de 1219 029 francs, la bénéfice 
net ressort A 4 287 318 francs contre 
5133486 frimes en 1973. 

La marge brute - d'autofinance¬ 
ment, qui comporte, entre autres, 
un montant de 10 322 801 francs, au 
titre des amortissements, s’élève & 
-17 310 000 francs contre 16 485 000 
francs en 1973. 

Le directoire et le conseil de sur¬ 
veillance proposeront A l’assemblée 
générale du 6 Juin 1975 la distribu¬ 
tion d'un dividende de 5.80 F par 
action augmenté d’un -dividende 
complémentaire de l F par action 
.prélevé sur le report A nouveau 
bénéficiaire de l’cxerdca 1973. Le 
revenu global sera donc de 10,20 F 
(dont 3,40 F d’avoir fiscal) contre 
8,70 F pour l’exercice précédent, 
atteint 312 643 000 F.et le bénéfice 


SEGIC 


La SEGIC (Société d'exploitation 
et de gestion Industrielle et com¬ 
merciale) dont , le Groupe des assu¬ 
rances nationales (OAN) vient d'ac¬ 
quérir le contrôle en achetant, le 
18 avril 1975. trente mille action 
an prix unitaire de 130 F, représen¬ 
tant 51.52 ÿo du capital, est une 
société qui contrôle principalement 
la Société immobilière du Var. la 
Société Immobilière de la place du 
Palais, la 5.C.X. Albert-I n , et pos¬ 
sède en propre plusieurs immeubles 
et rentres commerciaux. 

Le. total du bilan de la SEGIC 
atteignait au 31 décembre 1974 le 
montant de 6 848 290,97 F. Le béné¬ 
fice' net pour l’exercice ]974 s'élève 
A 507 236,95 F. 

La prise de participation majori¬ 
taire du GAN, 3* groupe national de 
l'assurance française, va - accélérer 
le développement de la SBGIC et 
ou peut raisonnablement attendre 
un accroissement des bénéfices. 

L’action SEGIC est cotée en 
bourse de Marseille, A la rubrique 
c Sociétés foncières et Immobilières ». 

Rappelons que la Banque pour 
l’Industrie française, 26, rue Laf¬ 
fitte, Parts-S*’, agissant pour la 
compte du GAN, s'est engagée au¬ 
près de la chambre syndicale des 
agents de change A se porter acqué¬ 
reur, au même ' prix unitaire de 
130 F, des actions de la SBGIC qui 
seraient présentées A la vente entre 
la 21 avril et le 13 mal 1975 Inclus. 


BriHPRIfiS 
ALBERT COCHERY 


Dans sa séance du 17 avril 1975 , le 
conseil a arrêté les comptes de l'exer¬ 
cice 1974, qui font apparaître, après 
8 438 000 F d'amortissements. Un 
bénéfice d'exploitation de 17147 000 P 
(contre 3 529 000 F en 19731. - 

Après provisions hors exploitation 
et. dans la conjoncture actuelle, 
après prélèvement d’une somme de 
2 millions de francs pour éventua¬ 
lités diverses, le solde du compte de 
pertes et profits présente un solde 
créditeur de 7 696 000 F. Q sera pro¬ 
posé A l'assemblée générais du 
U Juin de le reporter A nouveau. 

Au niveau du groupe, le résultat 
d'exploitation -consolidé provisoire 
est de 21 ralliions de francs, après 
26 millions de francs d’amortisse¬ 
ments. pour un chiffra■d’affaires de 
850 millions de-francs. 


SOCIÉTÉ DES MAGASINS 
PRISUNIC-S.M.P. 


Au coure de sa- séance du 
21 Avril 1975. le conseil d'administra¬ 
tion a arrêté les comptes de l'exer¬ 
cice 1974 et décidé de convoquer 
l'assemblée générale de la société 
pour le mercredi 12 Juin 1975. 

Le bénéfice de l'exercice 1974 
S’élève A 3 544 000 F contre un béné¬ 
fice de II084 000 F dont 10370000 F 
de plus-value nette A long terme en 
1973. 

Le conseil d'administration a dé¬ 
cidé de proposer A rassemblée géné¬ 
rale la distribution d*nn dividende 
de 2,50 F 4 - 1.23 f (impôt dèjfc payé 
au Trteor). soit un dividende global 
de 3,75 F. 1 


CDC 

Compagnie générale des produits j 
De bonuet-Gnza no-Byirfa 


Dans sa. séance du 15 avril 1975, le 
conseil d'administration a arrêté les 
comptes de l'exercice 1974. 

Le chiffra d’affaires hors T.VA, 
a progressé de 9,5 %, passant de 
246 222 856 F A 269 570 088 F. 

Le compte d'exploitation se solde 
par un bénéfice de 14 356 771 F après 
4 040 500 F d'amortissement contre 
respectivement 17 143144 F et 
3 876 835 F pour l'exercice précédent. 

Le résultat net s’élève A 13825860 F 
contre 13 545819 F pour 1973. Ce 
résultat s'entend après constitution 
d'une provision pour Impôt de 
845 059 F. le solde des reports défi¬ 
citaires provenant de l'absorption de 
la société DMJ5. étant Inférieur au 
bénéfice de l’exercice. 

Le dividende qui sera proposé A 
rassemblée générale ordinaire qui- 
sera convoquée pour le 28 juin pro¬ 
chain. a été rtxé. 'comme l’année pré¬ 
cédente A 8,40 F ce qui. augmenté de 
l’Impôt déjà versé ou Trésor, corres¬ 
pond A un revenu global de 12,60 F. 

D sera également proposé de porter 
à la réserve générale une somma da 
7 500 000 F. 
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TR Al LO R 

BÉNÉFICE NET 1974 . (CONSOLIDÉ) 


Le conseil d'administration du 
21 avril vient d'approuver les 
comptas de l'exercice 1974. 

- Le chiffre d'affaires hors taxes 
consolidé de 411958 000 F i+ 25,4%) 
comprend pour neuf mois d’activité 
celui de Trailor D. K., soit 20 378 OOfl F 
<5 % du total groupe). 

Après amortissement de 8 084 000 F 
et frais financiers de 5 038 000 F, le 
résultat d'exploitation ressort A 
30 748 000 F i7,3 Ç du Chiffre d'af¬ 
faires). contra 47 728 000 F en 1973. 

Du fait des circonstances écono¬ 
miques générales et conjoncturelles 
propres aux secteurs transport et 
construction poids lourds (marché 
en -régression d'environ . 50 %). le 
conseil a estimé nécessaire de cons¬ 
tituer d'importantes • Provisions 
pour, pertes et charges» s'élevant 
A 9 515 000 F (contre respectivement 
2 568 000 F en 1972 et 3 502 000 F en 
1973), et notamment. une provision 
pour hausse de prix de 6 162 000 F. 

Compte tenu du résultat défici¬ 
taire des deux nouvelles filiales étran¬ 
gères ressortant A 2 584 000 F. après 
provision pour Impôt (13 476 000 F) 
et provision pour participation des 
salariés (1576 000 F). le bénéfice net 
consolidé s'élève A 7 08? OOO F (1-7 % 
du chiffra d’affaires) et, après 
provision pour Investissements A 
4 598 000 F. 


GROUPE EM PAIN -SCH NEIDER 

CHANTIERS 

DE FRANCE-DUNKERQUE 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le 22 avril 1975. n a arrêté les 
comptes de l’exercice 1374 et a décidé 
la convocation de rassemblée géné¬ 
rale annuelle pour le 10 Juin 1975. 

Le chiffre des ventes, corrigé de la 
variation des travaux en cours, 
s'établit A 547 millions contre 348 
millions pour 1973. 

Après une dotation aux amortisse¬ 
ments de 10 millions, et après diver¬ 
ses écritures de pertes et profits, 
notamment une provision de 29.7 
millions pour créances A l'exporta¬ 
tion, le bénéfice net de l'exercice 
ressort A 82.1 millions. 

Ce résultat bénéficiaire attesté de 
la poursuite du redressement que le 
conseil avait laissé escompter l'an 
dernier; les résultats des prochains 
exercices . devraient achever ce re¬ 
dressement. 

Au- cours de l’exercice 1974, la 
société' a enregistré de remarquables 
succès A l’exportation avec les com¬ 
mandes : d'un t rans portai "* de eu 
de pétrole pour une compagnie libé¬ 
rienne. f ilial» d’un armement bri¬ 
tannique; de deux grands porte- 
conteneurs pour l'Afrique du Sud et 
de trois méthaniers de 130.000 m3 
pour un armement malolslen. Pour 
les commandée d'exportation de biens 
d’équipement enregistrées en 1074. 
la .société s'inscrit au premier rang 
des sociétés françaises. 

'Au 31 décembre 1974, le cornet de 
mtnmanriw dont la dernière livraison 
est prévue en septembre 1980 se 
monte A environ 5800 millions dont 
74 % A l'exportation. 


En ce qui concerne Trailor SA., 
le chiffre d'nffal res hors taxes a 
net après impôts et provisions 
s'elêre a 8 936 000 F. 

Le conseil, poursuivant sa poli¬ 
tique de distribution de dividendes 
es harmonie avec les résultats du 
groupe, a décidé de proposer A l'as- 
' semblée un- dividende de 10 F par 
action, soit un ' avoir fiscal Inclue 
un revenu global de 15 F. 

Pour 1975, si l'exercice s’annonce 
■ satisfaisant dans le domaine des 
containers, le marché de la senti- 
remarque reste très dépressif dons 
l'ensemble de l'Europe. L'activité de 
Trailor et de scs filiales a de ce 
fait été nettement inférieure au 
potentiel du groupe au cours du 
premier trimestre. Mois les impor¬ 
tantes commandes prises A l’expor¬ 
tation bore de l'Europe depuis le 
l»r janvier assurent une bonne acti¬ 
vité pour J es prochains mois, et 
bien que l’Incertitude demeure quant 
à la date de reprise du marché 
■français, le conseil a tenu a réaf¬ 
firmer sa confiance dans les années 
A venir. 


IMM0FF1Œ 


L'assemblée du 10 avril 1975 a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1974. qui ae soldent, après 4 532 650 F 
d'amortissements (3 021 940 F en 
1973) par un bénéfice de 18 681 158.35 F 
contre 13 375 582.48 F en 1973. 

Le dividende fixé A II F par action 
contre 9,50 F eu 1973 sera mis en 
paiement A partir du 15 mal 1975. 

Les recette totales T.T.C. ont 
atteint 33091305.67 F en 1974, con¬ 
tre 20 575 868,04 F en 1973. 

Au 31 décembre 1974. les Investis¬ 
sements atteignent 213 655 914 F 
contre 156 438 349,09 F, marquant 
une progression de 57 217 565,78 F. On 
note t l'Intérieur de ces Investis¬ 
sements un accroissement très sen¬ 
sible i + 75 Ci l du patrimoine en 
location simple. 

Les perspectives de l'exercice en 
cours sont favorables, tant en raison 
de la situation financière de la so¬ 
ciété qu’en raison de la progression 
attendue des recettes. 


■ L'assemblée générale, réunie le 23 
avril 1975 sous la présidence de 
M. Chauchat, a approuvé les comp¬ 
tes de l'exercice 1974 qui se soldent 
par un bénéfice net de 28155 426.17 
francs contre 25.995.74534 F en 1973 
(+ 8,3 %). 

Elle a fixé le dividende par action 
A 14 P. auquel s'ajoute un avoir 
fiscal de 0.10 F Tonnant an revenu 
global de 14,10 P contre 13 F un 
an auparavant ( + 8.46 %). 

Ce dividende sera mis ton paiement 
A compter du 5 mal 1975. 

Dana son allocution, le président 
a annoncé que le montant total des 
engagements de la société s'élève, A 
ce lour, A envtron un. milliard de 
francs 


Au C.C.F. vous pouvez voir nôtre 
équipe de direction aussi facilement que 
notre caissier. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTHIIATIOIIAL 

La Société Nationale de Sidérurgie lance un appel 
d'offres international pour l'étude, la conception, la 
réalisation, l'équipement et le démarrage de plusieurs 
centres techniques spécialisés représentant une tranche 
de dix mille (10.000) postes de formation (O.P., A.M., 
A.T.) dans les différentes spécialités des secteurs métal¬ 
lurgique, mécanique et construction métallique. 

La capacité instantanée de chaque centre sera de 
1.000 places ou 2.000 places suivant localisation. 

Les prestations attendues comprennent : 

1 - Les études préliminaires relatives à la création 

des différents centres de formation. 

2 - La conception, la -réalisation et l'équipement 

(y compris installation et contrôle) de chaque 
centre. 

3 - La définition du projet didactique et des pro¬ 

grammes d'enseignement. 

4 - La définition de l'organisation pédagogique et 

administrative des centres ainsi que celle des 
besoins en personnel nécessaires à chaque 
centre. 

5 - La formation des formateurs. 

6 - L'assistance technique au démarrage de cha¬ 

que centre. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer ou consul¬ 
ter le cahier des charges à la Société Nationale de Sidé¬ 
rurgie - Division du Personnel - Division Emploi et For¬ 
mation - Le Paradou - HYDRA - ALGER - à' partir du 
13 mai 1975, la date limite de réception des offres 
est fixée au 15 juin 1975, délai de rigueur. 


Le C.C.F. est une banque à l'échelle 
de tous les jours et de tout le monde. 
C'est peut-être pour cela qu'elle est plus 
sympathique et finalement 1 plus 
efficace. 

Par exemple, si vous avez besoin 
de voir le directeur de notre banque, 
ou ses collaborateurs immédiats; il rie 
vous sera pas nécessaire de prendre 
un rendez-vous 15 
jours à l'avance. 

Quand on est 
banquier, il y à beau¬ 
coup d'avantages 
à ne pas être trop 
gros. Ce contact 
permanent ce 
dialogue continu 
entre nos responsa¬ 
bles et vous-même 
nous permet tout 
naturellement de 
mieux conseiller et 
d'informer plus vite. 

Protéger vos 
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économies/placerÿotre argent savoir 
où et comment investir, vdus aider 
dans vos plans immédiats comme 
dans, vos projets à long terme, vous 
conseiller, mais. aussi.savoir vous écou¬ 
ter, voilà rattftudédesfernmesetdeshorrv- 
mes que vous rencontrerez au C.C.F. 

Et cette volonté de vous servir.ne 
daté pas d'aujourd'hui. N'est-ce pas ie 
C.CK qui vous a offert 
: le premier et partout 
en France le compte 
automatique journa- 
per/service qui vous 
permet de suivre au 
jour le jour la bonne 
marche-de votre 
budget? 

• • Une banque quï 
trdte les petits problè¬ 
mes comme les grands 
est uné banque à la¬ 
quelle vous pouvez 
fenre confiance. Rejoi- 
.gnez-lgyous aussi 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES PROBLÈMES DE L'EMPLOI 


Les objectifs de l'Agence nationale : 

trente et une antennes nouvelles 


Cinq cent mille jeunes en 


quête 


de travail 


dans la région parisienne en 1975 

Au premier étage de la nouvelle et moderne Agence de remploi 
de Paris-Centre, 50, rue de Malte, Qui remplace l'ancien et c rébar¬ 
batif s bureau de la rue de la Jussienne, des chômeurs consultent 
les rares offres d'emplois de manutentionnaire ou O,S. Au rez-de- 
chatissée les propositions sont plus nombreuses pour les employés de 
bureau, mais les salaires avancés sont scurrat de 15 à 20 % inférieurs 
à ceux gui étaient affichés il y a un an. 


Après la visite, par les Journalistes 
de l'information sociale, de cette 
antenne qui s'est ouverte en décem¬ 
bre dernier, le directeur de ['Agence 
nationale. M. Puissochet. a dressé 
le bilan de 1974 et présenté les 
orientations pour 1975 et celles en 
préparation pour le VII* Plan. ■ 

En 1974, les demandes d'emplois 
déposées toutes catégories ont 
augmenté de 21 V» : 2628 800 au 
lieu de 2172 OC» en 1973. Les 
accroissements les plus élevés ont 
été observés dans la région de 
Nantes (+ 39,4 °/o), celle de Dijon 
(+ 35,1 °/o) et de Bordeaux (+ 30°/o). 
Les offres, elles, ont diminué de 
8.7 */« (938 300 au lieu de 965 000) 
et le fléchissement a surtout touché 
l'Industrie et notamment la méca¬ 
nique électrique (— 18,6 °/o) et le 
batiment (— 19.8 */o). 

Pour (aire face à la montée du 
chômage, l'Agence nationale pour 
l'emploi, qui a accru son audience, 
manque cependant de moyens. Selon 
un sondage effectué au début de 
1975, les Français connaissent certes 
beaucoup mieux l’Agence qu'en 
1972 (85 Va au lieu de 66 °/o), 
mais les placements effectués par 
['institution sont loin d'atteindre ceux 
qui avalent été prévus au début du 
Vi* Plan : 18 a /i des placements par 
■'intermédiaire de l'Agence en 1974 
au lieu des 30 */d prévus, pourcen¬ 
tage atteint par l'organisation alle¬ 
mande de l'emploi. Comme le note 
le directeur de l'Agence, à la meil¬ 
leure Implantation (500 agences ou 
antennes en France). Il convient 


d'opposer le chiffre - troublant - des 
organisations de travail temporaire : 
2 000, c'est-à-dire à pei près cinq 
fois plus. 

Comme le ministre du travail l'a 
annoncé dans une Interview publiée 
dans le Monde du 11 avril, l'Agence 
va développer son potentiel d’ici à 
la lin de cette année : sept cent dix 
postes vont être créés, et la plupart 
d'entre eux permettront de faire 
fonctionner cinquante-quatre nou¬ 
velles agences, dont trente et une 
seront installées dans la région pari¬ 
sienne (onze à Paris, vingt en ban¬ 
lieue). 

D'ici à 1980, l'objeclif de l’Agence 
est de jouer « un rôle comparable 
aux institutions du même type qui 
existant en Allemagne ou en Suède ». 
Cela veut dire que le nombre des 
implantations de l'institution passerait 
de cinq cents à sept cents environ 
et que le nombre des placements 
pourrait atteindre 25 */d du total. 
Nos efforts, a encore indiqué 
M. Puissochet, porteront sur le 
développement de l'Informatique, 
afin de mieux diffuser les offres 
dans toutes les régions ainsi que sur 
l'accueil, l’information et les conseils 
professionnels. Alors que l’Agence 
compte trois mille prospecteurs pla¬ 
ciers, qui vont dans les entreprises 
rechercher des affres d'emplois, et 
seulement trois cents conseillers, 
M. Puissochet entend rééquilibrer la 
mission des services de main- 
d'œuvre. qui est de trouver du tra¬ 
vail mais aussi de renseigner les 
chômeurs. — J.-P. D. 
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L'enquête que nous avons publiée sous le titre « 500 000 
jeunes en quête d'emploi » (- le Monde - des 18. 13. 20 et 
21 mars) nous a vain de nombreux témoignages de jeunes lec¬ 
teurs. Nous citons ci-dessous quelques extraits de cette corres¬ 
pondance. En outre, plusieurs médecins s'étonnent d'un des cas 
que nous avons cités dans le premier article, celui d'Evelyne, 
titulaire d’un bac F 7, qui déclarait ne pas trouver de iravaiL 
Ils affirment que de nombreux postes de laborantin» ou de 
techniciennes da laboratoires sont disponibles faute de candi¬ 
dat. Pourtant noire reporter avait pu vérifier à Renues que 
le cas d'Evelyne, aussi paradoxal que cela paraisse, n'était 
pas unique. 

Le « mal emploi » n’est pas dans les statistiques 


Mme Frèrcjocque, responsable 
de l'emploi au club Universités- 
Entreprises, à Paris : 

Vous faites allusion à la parti¬ 
cipation des universités à la for¬ 
mation de Jeunes chômeurs, on 
serait tenté de penser que c’est 
un jeu de mots, car. l’Université 
y participe déjà très activement 
en lâchant chaque année sur le 
marché du travail des milliers 
de jeunes scientifiques, pour ne 
parler que de ceux-là, hautement 
qualifiés, en nombre supérieur à 
ce que peut absorber le marché 
du travaiL 

Je n'en veux pour exemple que 
le cas des docteurs 3” cycle en 
sciences exactes et naturelles, 
étant journellement confrontée 
à leur problème d’insertion dans 
la vie active. Les UJLR. de Paris, 
Lyon, MarseDle, Montpellier, etc., 
en fabriquent allègrement près 
de deux mill e chaque ann ée. Leur 
thèse leur ouvre bien peu de 
portes. fOn ne conduit pas une 
thèse sans l'Intervention d’un 


Des réponses 

Une jeune lecteur des Landes, 
qui demande à garder l’ano¬ 
nymat : 

J’ai un D.E.S. et deux licences, 
J’ai préparé une grande école. 
J'avais «tout fini» à vingt-deux 
ans tout Juste (j'ai passé mon bac 
à quinze ans et demi). 

J'ai cherché du travaiL H me 
fut répondu que l'on préférait 
les gens dégagés des obligations 
militaires. 

Je suis parti accomplir * l'Inter¬ 
mède - patriotique - qui - fait - 
de - vous - un - homme ». 

J'ai recommencé mes recherches 
en août 1974. Les réponses furent 
contradictoires mais toujours 
négatives. 

Je parle l'anglais et l’espagnol 
et an m’a souvent reproché de ne 
savoir l’alle man d. 

Je suis diplômé de Sciences Po 
et on m'a souvent répondu : < Ah! 
si vous aviez fait HJ2.C. ou Sup 
de Co ! » on m'aurait peut-être 


professeur, alors qui est respon¬ 
sable ?) 

Une chose est certaine, aucune 
mesure n'est prévue pour eux. 
Ils ne font pas partie des priori¬ 
taires, Us ne sont ni immigrés, ni 
femmes désireuses de reprendre 
une activité professionnelle, ni 
Jeunes en quête de leur premier 
emploi fils sent trop vieux, vingt- 
quatre- vingt-cinq ans) ; ils sont 
trop peu nombreux pour motiver 
l’Intervention du ministère du 
travaiL qui laisse ce soin à l'édu¬ 
cation nationale qui les ignore ou 
compte sur les « structures d'ac¬ 
cueil» traditionnelles. Or. à Paris, 
l’ANPE les reçoit mai quand eUe 
les reçoit, l'APEC, si elle les 
accueille de façon plus civile, 
avoue aussi son impuissance— 
Alors que faire ? 

Certes. Ils ne sont pas deux 
mille chaque année sans emplaL 
Mais Ils sont trop nombreux & 
devoir accepter n'importe quel 
travail à n'importe quel prix. 

Le « mal emploi » ne figure pas 
dans les statistiques du chômage. 

contradictoires 

répondu le contraire si j’avais 
fait HJ3.C. 

Alors quand Je Iis vos petites 
annonces, je rigole. On demande 
souvent « homme jeune, dynami¬ 
que. Vingt-Cinq ans minimum, au 
moins deux ans d'expérience ». 

Alors, comment peut-on faire 
pour avoir deux ans d’expérience 
si personne ne veut nous prendre 
à vingt-trois ans ? 

J'ajouterai que je spécifie dans 
mes curriculum vitae que je suis 
célibataire, immédiatement dispo¬ 
nible, même pour un poste à 
l'étranger. 

Et il paraît que les Jeunes man¬ 
quent de souplesse I 

Enfin, pour terminer ce petit 
témoignage, je vous dirai que J’ai 
dépensé près de 2 500 F en frais 
divers et de déplacement, 

La seule chose qu’une entreprise 
ne m’ait jamais offerte, ce fut un 
jus d'orange 1 


Les journalistes aussi. 


Mlle Monique Loubeski , de Pa¬ 
ris, écrit : 

H est bien de parler du chô¬ 
mage des jeunes, encore ne fau¬ 
drait-il pas oublier celai des 
Jeunes Journalistes. 

Comme une bonne partie de mes 
camarades (sortis des écoles re¬ 
connues par la profession) je suis 
actuellement sans travail. Quand 
nous sommes entrés dons une 
école de journalisme, nous espé¬ 
rions trouver, à la sortie, un tra¬ 
vail intéressant puisque nous 
avons reçu une formation profes¬ 
sionnelle, ce qui est encore rare 
dan? cette profession. La désillu¬ 
sion est grande à la sortie. Quel¬ 
ques-uns trouvent certes ce qu’ils 
espéraient. D’autres prennent un 
travail aussi alimentaire qu’épi¬ 
sodique. D'autres encore vont de 
stage en stage (deux ou trois mois 
à chaque fois, ce qui ne permet 
jamais d'obtenir la carte profes¬ 
sionnelle) ou trouvent une pige 
par-ci par-là. Le reste est réduit 
au chômage. 

L’école garantit le placement, 
en théorie. Eu fait, elle s'en soucie 
d’une façon un peu molle. la dis¬ 
parition de Combat, les licencie¬ 
ments à 1'O.R.T.F., à France-Soir, 
etc, ont wfe des dizaines de Jour¬ 


nalistes au chômage et pendant 
ee temps, les directeurs d’école 
de journalisme disent : •« Nous 
ne formons pas de chômeurs I » 
Et pourtant.. 


Etats-Unis 

voyages et vacances 



une équipe 

de spécialistes expérimentés < 
à votre service jg 
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-— Libres opinions - 

LES FRUITS AMERS 

par ANDRÉ ALLAMY (*) 

C INQ CENT MILLE jeunes en quête d’emploi a mis en relief 
la situation dramatique de filles et de garçons qui, à l’aurore 
de leur existence, goûtent les fruits amers de la politique 
d'un régime qui a leur fige : dlx-sept ans | Que l’on ne nous raconte 
pas d'histoires, ce sont bien les dix-sept années d’un régime 
sans partage « des mêmes » qui ont conduit le pays là où I! est. 

Il faut bien constater que les faits s’inscrivent en faux contre 
les déclarations « sécurisantes » du ministre du travail. Incompétence ? 
inconscience 7 Méthode 7 Les trois à la Ibis, prétendent d’aucuns. 
En effet, M. Durafour affirme que « le chômage n’est pas la ques¬ 
tion numéro 1 » au moment où le président de TUNIDEC annonce 
(chiffres officiels) 1 400 000 chômeurs pour septembre prochain et 
au moment où la Communauté européenne compte 4 300 000 chô¬ 
meurs. alors que M. Valéry Giscard cf Estai ng ports ses espoirs 
sur une reprise chez nos partenaires I Incroyable mais vrai I 


Voir le chômage des jeunes en soi risque de faire perdre 
de vu la réalité des choses. D’abord, la société actuelle s'avère 
Incapable d’assurer tout simplement le droit au travail de sa Jeunesse ; 
ensuite, 50 a /o des chômeurs sont des moins de vingt-cinq ans (dont 
60°, de jeunes filles). 

Où sont-ils ? Dans les petites et moyennes entreprises, où la 
cadence des fermetures prend allure de catastrophe depuis— eix 
m„is. Ils sont évidemment dans les grands secteurs touchés par le 
chômage total et partiel, en particulier dans las Industries de biens 
de consommation (textile, habillement, cuirs et peaux, etc.), où ils 
sont d'ailleurs particulièrement exploités. Et l'on notera que, dans le 
môme temps où le chômage devient la hantise de la jeunesse, la 
grande grève des P.T.T., dans laquelle les jeunes prirent une part 
décisive, a posé comme une des questions essentielles celle d’avoir 
des effectifs suffisants poo, assurer un service correct Même ques¬ 
tion dans les services de santé I 

-C'est dire que la solution au chômage des jeunes tient aussi 
dans les solutions à caractère plus général préconisées par la C.G.T., 
à savoir : relance du marché intérieur-par l’augmentation nécessaire 
du pouvoir d’achat des salaires ; retraite à soixante ans, dont l’appli¬ 
cation libérerait environ 430 000 emplois : quarante heures sans dimi¬ 
nution de salaire. Si l'on en juge de par leur participation massive 
au combat syndical, les Jeunes travailleurs et les Jeunes travailleuses 
sont extrêmement sensibles à ces objectifs communs aux deux 
confédérations C.G.T. et C.F.D.T. 

Le second aspect du chômage des jeunes tient aux problèmes 
da renseignement et de la formation. Quand on paris, inadéquation 
entre offre et demande d’emploi, cela tipnt à quoi, sinon aux problèmes' 
de formation 7 

Quand, chaque année, 250 000 jeunes entrent sur le marché 
du travail sans aucune formation. Ils sont naturellement les plus 
exposés au chômage. Qui .est responsable 7 Incapacité du pouvoir ? 
Non, Il s'agft de préméditation pure- et simple quand on sait que 
les techniciens de ce pouvoir prévoient, dès le plus Jeune âge, 
que « 30 °/o des enfants seront des manœuvres-balaJa ». Cela, per¬ 
sonne n’en parle I Voilà un froid raisonnement qui en dit long sur 
les Intentions du pouvoir quant à régalité des chances I 

Quand les lycéens et les collégiens manifestent. Ils Ee font pour 
deux raisons : d’abord, contre la réforme Haby, dont ils pressentent 
ou dont Ils savent qu’elle consacre désormais une ségrégation de 
classe dans l’enseignement qui handicape les enfants des travailleurs. 
Ensuite, parce qu'ils sont bien persuadés qu’en juin Ils seront 
chômeurs. 

C’est également un des aspects de la lutte des étudiants des 
I.U.T. 

Là encore tiennent les raisons de la solidarité active de la C.G.T. 
à ces jeunes en lutte pour leur avenir professionnel et leur , avenir 
tout court. 

* 

« ■ 

Le 8 juin 1974, le 17 juillet, le 24 septembre,. la C.G.T. a soumis 
au gouvernement des propositions précises de nature à apporter des 
solutions concrètes au chômage des jeunes, avec trois objectifs : 
enrayer le processus mettant chaque année des milliers de jeunes 
sans formation sur le marché du travail ; créer des emplois nouveaux 
et répondre à la situation existants et aux problèmes des Jeunes 
sans travail. 

L'attitude du patronat et du pouvoir est nette : refus de discuter I 

Or, en dehors de ces dispositions concrètes, le reste n’est que 
bavardage et poudre aux yeux. Les dispositions Durafour pour les 
jeunes sans métier font suite aux dispositions FantaneL Elles sa 
succèdent et sont Inefficaces eu égard à l'ampleür du problème posé. 

C’est dans ces conditions que nous engageons un travail particulier 
vers l'organisation des chômeurs et des jeunes pour la défense de 
leurs droits. 

Dans dix-huit départements se préparent dm assises locales de 
la jeunesse pour l'emploi, souvent dans l'unité avec la C.F.D.T. et 
les organisations de jeunesse. Nous ferons connaître ces situations 
à la population, les assises iront jusqu'aux décisions d'actions. 

Les jeunes, de plus en plus, jugent oè pouvoir sur son Incapacité 
à régler inflation et chômage. Au lieu de combattra ces deux fléaux. - 
sa politique les noum'L La conséquence devient claire : il faut lutter 
et aller vers des changements profonds dans le pays. 

(*) Secrétaire Ce la C.G.T. 


Spécialement conçue et réalisée pour les professionnels: 

EXPOSITION 

DE LA 

BOULANGERIE 

ET DE LA 

PATISSERIE 



dans le cadre de la 

FOIRE DE PARIS 

PARC DES EXPOSmONS « PORTE DE VERSAILLES 

DU 26 AVRIL AU 5 MAI 1975 

TOUS LES JOURS DE 10 H à 19 H 



Un placement sîmpïe qui rapporte. 

Un placement sûr dont le taux est garanti pendant .5 ans. 

Il existe aussi des bons à 2 et 3 ans 

Renseignez-vous aux guichets de la Caisse «l'Epargne. 

Celle de l'écureuil. 
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PARIS 

24 AVRIL 

... Baisse des valeurs 
de consommation 
Hausse des téléphones 

Deux événements majeurs ont 
inarqué la séance de jeudi ; la 
baisse, parfois brutale, des va¬ 
leurs dites de a consommation » 
et la forte hausse des valeurs 
appartenant au secteur tèlépho- 

Dans la première catégorie se 
rangent Tes magasins fBM.V., 
Printemps, Parts-France, Redoute 
s* Gâteries Lafayette. dont la 
cotation a dû être différée devant 
Vabondance de Voffre). les gran¬ 
des surfaces (Carrefour). raU- 
mentaüon (Olida, j. Borel), les 
pneumatiques (Michelin), le petit 
matériel électrique (Radioteàh- 
iriffue, Moulinex), la pharmacie 
(Roussel-Uclaf) et dans la se¬ 
conde des titres comme SJL.T- 
électromécanique. C.GvE.„ LM T 
C J.T.-Alcatel, TJLT-. Signaux 
aectrtçues, CjS.F., Alsthom, 
DsBsAs Lss trots derniers ont vu 
aussi leurs cotations réservées, 
mais cette fois d cause de Vafflux 
de la demande. 

Sur le reste du marché, la 
tendance était plutôt orientée à 
la baisse. L’an a ainsi noté le recul 
des pétroles, notamment d’Aqui¬ 
taine. et d'une quinzaine tractions 
de premier plan (Crédit foncier, 
C.CJP^ Lodndus, Creusot. Poclatn, 
Générale de fonderie. Bouygues. 
Générale des eaux). Progrès mar¬ 
qués, mais néanmoins isolés de 
qués 9 mais néanmoins isolés, de 
Lafarge, Générale d’entreprises et. 

Ainsi, le phénomène du fait ac¬ 
compli a joué une m fois de plus, 
et la Bourse oui, par vocation, 
anticipe toujours l'évènement a , 
en bonne logique, tourné ses re¬ 
gards vers les secteurs industriels 
favorisés par le plan-de relance 
gouvernementale. 


MARCHE MONETAIRE 


* % 

11/4% 


LONDRES 

Itzégnlier 

Daa s iüi marché calme et lnégu- 
uer, l Intérêt a'est concentré sur 
wiuaa Lfcyland, dont la cotation, 
suspendue mardi, a repris après 
^a nnon ce de prises de participations 
majoritaires par le gouvernement, 
avec une hausse de 30 %. indécision 
des mines d'or. 

IBS .. centre 167-20 


MLE083 


Si % ..... 
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Britlsh 

ukh. 

vtcfce» . 


Zinc Cbtj». . 
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(?) En livres 


CLOTURE 

24 4 

J COURS 
| 26/4 

25 3/8 

2S3/S 

256 1 2 

255 1/2 

422 1 2 

435 |/4 

286 ... 

287 .. 
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146 ... 

345 

242 .. 

MB ... 

112 . . 

287 1* 

288 1/2 

87 7/0 

37 3 8 

184 . 

181 

60 6/8 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

HACHETTE. — Perte pour l'exer¬ 
cice 1974 : 78,3 millions de francs, 
apres 115,8 millions de provision sur 
les résultats des filiales. Aucun di¬ 
vidende ne sera distribué. 

SOCIETE GENERALE D'ENTRE¬ 
PRISE. — Bénéfice de 1846 millions 
de francs contre 13.09 millions. de 
francs. Dividende : 12.30 F 

contre 1040 F (+ 20.6 %). 

PIEBREF1TTE AUBY. — Résultat 
de l'esarclce de six mois clos le 
31 décembre 1974 : par rapport & 
l’exercice précédent de douze 
en exploitation, 28,6 millions de 
francs contre 40.7 millions ; en béné¬ 
fice net : 13,56 millions de francs 
contre 2fl4 millions. Divi dend e glo¬ 
bal : 4,50 F contre 740 F. 

RODGIER. — Résultat net pour 
1974 : 6,68 minions de francs contre 
1143 millions de francs. Dividende 
global ramené de 15 F & fl F. 
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I 244 I 25/4 
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1 40 
Il 25 
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NEW YORK 

Léger redressement 


séances de ventes bénéficiaires. On 
repli Initial de prés de 5 j 


147 point. 


tomoblles. dont les ventes ne repren- 


du taux ù. court terme (Bar 
Trésor) et le léger accroisse 
de la productivité au premia 
mestra 1875. 

One faible majorité de comparti¬ 
menta ont clfiluré en hausse 
las pétroles (Exxon), la sldâi 

(D5. Steel) et les pneumatique- 

volume d'affaires a diminué, avec 

19 million» de titres échangés, c 

20 minions. 

Indice Dow Jones : transports. 

167.67 {+ 0,62): services publics. 
7549 (— 0.31). 
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Page 48 — 26 avril 1975 • • • 


. Ava.nl que Paris n’abandonne 
ses marchés. 

Robin des Bols n'a pas quitté 
la forêt de Shervoad. 

• L'été des Jeunes. 

Plaisirs de la table. 

> Jeux. Mode. Maison. 


31. PRESSE 

34 - 35. U 74* FOIRE DE PARIS 

36 à 39. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : le Balcon, au 
Récamicr. 

— FORMES : Gravure et onti- 
gravurc. 

43. ÉGUIIPEMEHT ET REGIONS 

— A PROPOS DE— : la protec 
tien du secteur sauvegardé 
du septième arrondissement. 

— LORRAINE : des nuages sur 
la sidérurgie. 

44 et 46. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Vil- PLAN : Il faudra ré¬ 
duire la part de la consom¬ 
mation dans la production 
nationale. 

— EMPLOI : « Les fruits 

amers », une libre opinion de 
A. Allamy. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (361 

Annonces classées (40-41) ; Au¬ 
jourd'hui (31) ; Carnet (32) ; 
«journal orilclcl* (31): Météo¬ 
rologie (311 ; Mota croisés (31) : 
Finances (47). 


Le numéro du «Monda» 
daté 25 avril 1975 a tin A 
559 140 exemplaires. 


DECOR 4 HON 

/^TTSsÜs N. 
D’AMEUBLEMENT 


Toiles de lin, de coton. 
Satins et chlnlz imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 
et suédois 

une multitude de dessins 
et de coloris originaux, 
les prix 

de 15 f à 56 f le mètre 

(tous nos tissus sont en stock) 

RODDf 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 
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UN JOUR 
BANS LE MONDE 

3 à 5. EUROPE 

— PORTUGAL : le président 
Costa Gomes a demandé aux 
électeurs de voter pour les 
partis favorables à une dé- j 
mocratie socialiste et plura¬ 
liste. 

5. AFRIQUE 

— TCHAD : an nouveau diri¬ 
geant sa félicite du rôle de 
certains Français dans le 
coup d'Etat. 

5. PROCHE-ORIENT 
7à9L POLITIQUE 

— ASSEMBLEE NATIONALE : 
le permis de chasser. 

— SENAT : le statut des agen¬ 
ces de voyages. 

10. SOCIETE 

— « La presse parallèle » (III), 
par B. Brigouleix. 

12 et 14. EDUCATION 

— L'administration propose une 
réduction do la partidpatioa 
étudiante aux conseils d'uni¬ 
versité. 

— Les mouvements lycéens or¬ 
ganisent un grand rassem¬ 
blement les 26 et 27 avril à 
Vince (lires. 

15. JUSTICE 

— L'éclatement des juridictions 
parisiennes serait accompa¬ 
gné de réformes de procé¬ 
dure pénale. 


LE MONDE 00 TOURISME 
ET DES LOISIRS 

FAGES 17 A 30 
Pouillon chez le bailli. 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE DANS LE NORD 

« Tout ralentissement trop marqué de l'activité 
serait injuste et dangereux », déclare M. Chirac 


DE LA BOURSE A LA RUBRIQUE SCIENTIFIQUE "'x?-c CC> éeifctt* 


La carrière de Nicolas Vichney 


Dunkerque. — M. Jacques Chirac est arrivé 
vendredi matin sur l'aérodrome du T ou quel pour 
la visite de la région Nord qu'il effectue pendant 
deux jours. Accompagné par MM. Michel d'Or¬ 
nano, ministre de l’industrie; Norbert Sëgard, 
ministre du commerce extérieur ; et Pierre 
Mazeaud, secrétaire d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, le premier ministre a été accueilli par le 
préfet de la région. M, André Chadean. 


M. Denixol. préfet du dépalemenL ainsi que par 
M. Deprès, maire du Touquet. 

Le premier - ministre devait, après avoir 
déjeuné à Dunkerque, prononcer en fin d’après- 
midi, à Lille, un discours sur l'ensemble des pro¬ 
blèmes économiques. A Dunkerque, il a traité de 
la politique de relance et, à Boulogne-sur-Mer et 
à Calais, il n’a évoqué que les problèmes locaux. 


A B C D E F G 


M. Chirac n’a pas innové en 
choisissant les deux départements 
du Pas-de-Calais et du Nord pour 
effectuer sort premier voyage offi¬ 
ciel dans une province française 
depuis son installation & l'hôtel 
Matignon, il y a onze mois. Avant 
lui. tout an long de la V» Répu¬ 
blique, tous les chefs de gouver¬ 
nement et tous les présidents de 
la République, sauf jusqu’à pré¬ 
sent M. Giscard d'Estaing, ont 
effectué — et pour certains plu¬ 
sieurs fols, — une visite dans 
cette région. Cette attirance du 
pouvoir par le Nord est due à 
des causes tant politiques qu'éco¬ 
nomiques fie Monde du 25 avril). 
Four mieux souligner l'impor¬ 
tance qnll attachait à ce dépla¬ 
cement, M. Chirac s’est fait ac¬ 
compagner de plusieurs membres 
du gouvernement. MM. d'Ornano, 
Mazeaud et Sëgard. vendredi, 
alors quU devait être rejoint, 
samedi notamment, par MM. Four¬ 
cade, ministre de l'économie et 
des fiTMMingq, et Galley, ministre 
de l'équipement. 

Certes, cette région est parti¬ 
culièrement intéressée par le 
commerce extérieur dont M. Sé- 
gard a la responsabilité au sein 
du gouvernement mais l'ancien 
dépoté (apparenté CD .R.) de 
Valenciennes apparaît de plus en 
plus ici comme le leader, sinon 
confirmé du moins espéré, de la 
majorité face aux oppositions. 
Les rivalités politiques tradition¬ 
nelles entre gaullistes et socia¬ 
listes sont im peu plus encore 
affirmées avec la perspective des 
élections municipales, puisque 
M. Sëgard pourrait bien être le 
candidat de la majorité à Lille 
contre M. Mauroy, et puisque la 
renonciation de M. Guy Mollet 
à la mairie d'Arras, qu'il dirige 
depuis 1945, pourrait ouvrir un 
champ nouveau mais âpre à la 
compétition électorale. En atten¬ 
dant, les élus communistes et 
socialistes ont accepté de ren¬ 
contrer le premier ministre à 
l’occasion de ses visites dans des 
municipalités détenues par eux. 

Le voyage a commencé sous 
de bons auspices, puisque, à Bou¬ 
logne, le maire de la ville, 


Elections professionnelles 
à l'usine Renault du Mans 

NOUVEAU RECUL DE LA C.G.T. 

Le recul de la C.G.T. enregistré 
aux élections des delegués du per¬ 
sonnel ouvrier i l'usine Renault du 
Maw« (g 1 * Monde s du 25 avril) 
s'est confirmé aux élections concer¬ 
nant la ETASÏ (employés, techni¬ 
ciens et agents de maîtrise) et les 
cadres. Outre nne très forte aug¬ 
mentation des abstentions, on note 
»«» Importante progression de F.O„ 
qnl semble bénéficier de l’absence 
de candidature C.G.C., et une amé¬ 
lioration de l'influence de la CJFJD.T. 

RESULTATS, — Inscrits : 1436 
(1388 en 1974). Votants : 1187 

(10931. Nuis et blancs : 336 (28). 
Exprimês : 971 (1 064). Ont obtenu : 
C.G.T, 495 vols, soit 50.96 'i 
(53.73 % en 1974) : C.F.D.T., 309 
voix, soit 3L8Z 5 (28,57 %) ; F.O., 
167 voix, soit 17J!0 % (63 *î>. En 
1974 la C.G.C. avait obtenu 131 voix 
( 1 W 1 %}. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le gouvernement helvétique 

a décidé, mercredi 23 avril,. de 

a ^primer les mesures qui limi- 
ent l'accroissement des crédits 
bancaires et restreignaient les 
ventes à tempérament et les 
prêts personnels. 

• Débrayage au centre de tri 
de Paris-Austerlitz. — Les pos¬ 
tiers d'une a brigade » du centre 
de tri de Farls-Austeriltx ont 
cessé le travail jeudi 24 avril 
après-midi à l'appel de la C-FD.T. 
après-midi à l'appel de la C.G.T., 
de la CFD.T. et de F.O. pour 
protester contre une sanction 
infligée à un militant CFD.T. 
pour distribution de tracts dans 
un service. Ce débrayage momen¬ 
tané est, selon les syndicalistes, 
révélateur de l’effervescence qui 
se manifeste à nouveau dans un 
certain nombre de centres de tri 
de la région parisienne notam¬ 
ment où des arrêts de travail 
ont eu lieu ces dernières semaines. 

• Le chanteur israélien Müce 
Brant, dont les disques ont été 
plusieurs fols en tête des hit- 
parades en France oes dernières 
années, est mort , ce vendredi 
matin, en tombant par la fenêtre 
de son appartement parisien. D 
avait tente, l'an passé, de se 
suicider de façon analogue.' 


De notre envoyé spécial 

M. Henrj Henneguelle. socialiste, 
ancien sénateur, a accueilli lon¬ 
guement à la mairie M. Chirac, 
dans la vflle haute. M. Henne¬ 
guelle a indiqué que le nombre 
des chômeurs de Boulogne s’éle¬ 
vait à 659 pour la ville et 1117 pour 
l'agglomération en décembre 1972; 
H est respectivement aujourd'hui 
de 1466 et 2 359, Le maire, après 
avoir présenté un certain nombre 
de revendications, a entendu 
M. Chirac annoncer que le gou¬ 
vernement s'emploierait à prendre 
de nouvelles mesures en faveur 
des pêcheurs, qu'il était décidé 
à maintenir à Boulogne sa qua¬ 
lité de premier port de pèche 
de l'Europe continentale, et qu’il 
aiderait l'installation d’une in¬ 
dustrie frigorifique et de produits 
surgelés Importante. 

Enfin M. Chirac a annoncé le 
financement par l’Etat dès cette 
année d'un hôpital de cinq cents 
lits. Tandis que le premier minis¬ 
tre répondait avec plus de préci¬ 
sion à la description de l'économie 
locale faite à la chambre de com¬ 
merce par le président de celle-ci, 
M. Jean Deiplerre, une manifes¬ 
tation paciflaue se déroulait' sous 
les fenêtres de ce bâtiment, quai 
Gambetta. La C.G.T, la CJ.D.T. 
et la Fédération. Cornée de l’édu¬ 
cation nationale avalent appelé à 
manifester, tandis que le parti 
communiste et le parti socialiste, 
dans un communiqué, avaient dé¬ 
noncé « l'opération séduction s 
du voyage du premia* ministre. 

A Calais, le cortège officiel a 
été accueilli dans le port par 
M. Jean-nJacques Barthe, député 
communiste du Pas-de-Calais, et 
qui préside la municipalité de 
Calais depuis que M. Jacques 
Vendrons, beau-frère du général 
de Gaulle et ancien député UD Jt, 
a abandonné ses mandats. En¬ 
touré des adjoints, M. Barthe a, 
lui aussi insisté sur le chômage 
et les handicaps que connaît 
Calais pour son développement. 
M. Chirac, dans sa réponse, a 
annoncé l’aide de l’Etat pour un 
quatrième poste de navires trans¬ 
bordeurs et décrit les projets de 
liaisons routières et autoroutiè¬ 


res qui ont été arrêtés par le 
conseil interministériel d'aména¬ 
gement du territoire qui a été 
consacré à Fétude de la région. ~ 

Dans son discours de Dunker¬ 
que, M. Chirac a surtout repris 
les thèmes de l'intervention télé¬ 
visée de ML Giscard dTSstaing 
sur la relance des investisse¬ 
ments productifs, et développé les 
grandes lignes du vn* Flan 
telles qu'elles ont été arrêtées par 
le dernier conseil des ministres. 
Il a notamment déclaré : « Notre 
principale préoccupation est dé¬ 
sormais la conséquence sur l'évo¬ 
lution de l'emploi de la stagna¬ 
tion de certains secteurs d’acti¬ 
vité. Tout ralentissement trop 
• marqué, toute diminution de 
Tacttoité, serait à la fois injuste 
et dangereux. » 

Le premier ministre a annoncé 
que quarante-cinq mille logements 
aidés supplémentaires seraient 
financés. Il a précisé que les prêts 
destinés aux entreprises exporta¬ 
trices, dits a crédits Ségard », 
seraient portés de 4 à 7 milliards 
de francs et bonifiés. Il a indiqué 
que, parmi les programmes d'in¬ 
vestissement qui seront aidés, 
une priorité sera accordée à ceux 
qui seront présentés « tout prêts » 
par les entreprises. Il a conclu 
sur ce point : « En mettant en 
place cette action cohérente de 
l'investissement productif, le gou¬ 
vernement démontre sa confiance 
dans la vitalité et le dynamisme 
de notre économie. Il devrait en 
résulter progressivement une acti¬ 
vité plus soutenue et une reprise 
des offres d’emploi, donc une 
amélioration notable du marché 
de l’emploi » 

Enfin, m. Chirac a traité des 
problèmes particuliers à l'arron¬ 
dissement de Dunkerque, tandis 
qu’à l'extérieur du bâtiment quel¬ 
ques centaines de manifestants 
brandissaient des pancartes, 
entonnaient l'Internationale et 
scandaient divers slogans, tels 
que : « Chirac, chômage ! », 

« Non à la misère ! », « La petite 
pêche veut vivre ! ». mais aussi : 

« Giscard, du pognon, pas 
d'accordéon 1 > 

ANDRÉ PA5SER0N. 


Décédé jeudi 24 avril, Nico¬ 
las Victinevetzky. nom qu'il 
avait abrégé-en Vichney. était né 
le 21 décembre 19 25 à Neuilly-sur- 
Seine. Après des études au lycée 
J eanson-de-SaiÜy. ü poursuit ses 
études à la faculté des sciences de 
Toulouse, mats la guerre éclate. 

Bien qu 'encore très jeune. Ü 
choisit d'abandonner ses études 
pour participer à la Résistance, et 
il terminera sa licence de sciences 
à la fin de la guerre à Toulouse, 
puis à Paris. 

Il enseigne ensuite la physique 
au lycée Lakanal, mais son dy¬ 
namisme le porte bientôt vers le 
journalisme et il entre au Monde 
en 1955 où ü fait ses premier pas 
comme rédacteur à la rubrique de 
la Bourse. Il quitte le Monde en 
1956 pour l'Information. 

En 1958, Hubert Beuve-Méry lui 
demandera de revenir au Monde 
pour tenir la rubrique scientifi¬ 
que. H lance, en 1962, le « Cour¬ 
rier des sciences » plus tard élargi 
en « Monde des sciences et des 
techniques ». Chef de la rubrique 
scientifique, il devient, en 1969. 
chef du département sciences- 
médecine et, finalement, grand 
reporter scientifique en 1973. 

Nicolas Vichney devient rapide¬ 
ment l’un des journalistes scienti¬ 
fiques les plus connus dans notre 
pays, notamment par ses articles 
sur ta force de dissuasion fran¬ 
çaise et les premiers essais nu¬ 
cléaires en Algérie. Travail sraffi- 


• A propos du projet de fusion 
entre Entreprise et les Informa¬ 
tions. — M Bernard Loiseau, 
directeur général délégué de la 
SEPE, nous prie d’indiquer que 
« ta fusion entre les titres Entre¬ 
prise et les Informations n’est 
aucunement réalisée, et qu’aucun 
accord n'a été signé entre le 
groupe Usine Publications et la 
société » qu'il dirige. « Il est 
exact par aüleurs, précise M. Loi- 
seau, que je suis en pourpar¬ 
lers avec le-groupe Usine Publi¬ 
cations pour mener une opération 
de fusion entre ces deux titres, 
que ces pourparlers sont très 
avancés. > 
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5 ACTE. WEZ AU DALM 


A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à J’étroit dans un Paris invivable 
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) ? 

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison, 
dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant 
club-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé. 

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 
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, somment bien documenté pour lui 
valoir quelques ennuis avec le 
gouvernement. En 1964. ü se fait 
remarquer par une grande série 
portant sur la science, la techni¬ 
que et l’Industrie françaises de¬ 
vant la force de dissuasion nu¬ 
cléaire a. 

Puis il se lance â corps perdu 
dans Vhistoire de l’aventure spa¬ 
tiale. Après une série publiée en 
1961 sur e Les Etats-Unis face 
à l’espace ». il rédige de remar¬ 
quables articles, notamment au 
moment du premier débarque¬ 
ment sur la Lune et du lancement 
du plan-calcul. Depuis 1969, il 
avait continué de suivre de près 
les problèmes d’informatique et 
dirigeait le supplément que le 
Monde publiait chaque année au 
moment du Salon du SICOB. 
Récemment, il était revenu sur 
les problèmes et la controverse 
■ nucléaires ; et, après plusieurs 
voyages, aux Etats-Unis, avait 
tenté de présenter les program¬ 
mes nucléaires du monde occi¬ 
dental et ceux de la sécurité de 
l’industrie nucléaire dans deux 
longues séries. « La peur nu¬ 
cléaire » et * Le pari nucléaire ». 

Nicolas Vichney avait égale¬ 
ment participé à des émissions de 
radio et de ■ télévision, dirigé 
maints débats publics et plusieurs 
collections scientifiques, dont une 
Encyclopédie parallèle Etats- 
Unis-Union soviétique avec son 
collègue M. Rousé , ainsi qu’une 
collection douvrages complétés 
par des diapositives aux éditions 
Rencontres de Lausanne. 

En octobre 1969, ü avait repris 
la direction de la revue scienti¬ 
fique la Nature, Sciences, Pro¬ 
grès, comme lé lui avait demandé 
son ami Paul Ostoya, qui en était 
responsable depuis 1952. Malheu¬ 
reusement, cette revue, qui prit 
le titre de Science, Progrès, Dé¬ 
couverte, devait disparaître en 
1972. 

Nicolas Vichney avait publié 
peu d'ouvrages. Le plus connu 
était le Péril atomique, en 1962. 
H avait enfin, contribué à relan¬ 
cer "VAssociation scientifique de 
la presse- d’information, dent il 
fut le vice-président en 1971 et 
qufü présida en 1972. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 A19 R 
Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 
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